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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 

Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et homoérotiques, une 
relation MM et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant 
pour certains lecteurs. Il est destiné à la vente et au divertissement pour des 
adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez 
effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne 
seront pas accessibles à des mineurs. 



Dédicace 


Ce livre est pour mes Nanas. Lorsque je suis venue avec cette idée folle, vous 
m'avez toutes encouragée et m'avez aidée à trouver des noms de personnages et 
des carrières basés sur une idée à peine esquissée et une photo. Ensuite, j'ai 
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« Chaque fois qu’il y a une question, la réponse est : 

Tequila ». 
—San Angelo Writers 



Chapitre Un 


— Je pense qu’il est temps pour moi de quitter Snowcroft. 

Voilà, il l’avait dit tout haut, même si c’était lors d’un appel longue distance. 
Cela rendait la chose réelle. Il avait pris la décision. 

— Jamie ? 

La voix profonde et sexy de Hudson Richmond paraissait enrouée de 
sommeil. 

— C’est toi ? 

Jamie Vaughn ferma les yeux et appuya son front contre le volant de son pick- 
up, son pouls rapide résonnant dans ses oreilles. 

— Oui, Hudson, c’est moi. Je suis désolé. Je t’ai réveillé, pas vrai ? Je n’ai pas 
réfléchi qu’il était si tôt chez toi. 

Il examina à nouveau son environnement. La lueur dorée de l’aube atteignait à 
peine les pointes des grands pins entourant le chalet à un étage aux murs gris. Le 
chalet qu’il avait construit avec son cœur et qui maintenant se tenait là, se 
moquant de lui avec sa façade vide et tranquille. D’une certaine façon, l’ironie 
correspondait à sa vie. 

— Non, aucun problème. 

Hudson s'éclaircit la gorge et Jamie l’entendit bouger dans son lit afin 
d’essayer de se réveiller. 

La vision mentale d’Hudson nu dans son lit lui servit de distraction devant la 
vue monotone qui s’étalait à travers le pare-brise de son pick-up, la vue de la vie 
qu’il savait être en voie de se terminer. Jamie avait besoin d’un nouveau départ. 

— Est-ce que tu viens de dire que tu quittais Snowcroft ? 

— Oui, mais Hud, nous pouvons parler de ça plus tard. Appelle-moi quand tu 
auras dormi deux heures de plus et bu un peu de café. 

Midi était trop tôt pour Hudson. Il possédait et dirigeait son propre restaurant 
à Austin qui le gardait éveillé tard la plupart des nuits. 

— Non, c’est important. Je peux l’entendre dans ta voix. Nous pouvons en 
parler maintenant. C’est bon. Je n’ai pas besoin de dormir de toute façon. 

Jamie émit un rire dénué d’émotions. 

— Vraiment ? Alors, combien d’heures as-tu passées au lit ? 

Hudson bougea et les draps crissèrent. 



— Merde, il est tôt, n’est-ce pas ? Nous avons eu une réunion tardive au 
restaurant après la fermeture hier soir. Alors je ne suis à la maison que depuis 
quelques heures, mais c’est bon. Que se passe-t-il ? Pourquoi voudrais-tu quitter 
Snowcroft ? Tu as vécu là-bas toute ta vie. C’est à cause de ton entreprise ? 

— Leigh et moi avions discuté avant d’ouvrir une succursale de Vaughn 
Construction au Texas. Le principal obstacle était que ni ma sœur ni moi ne 
voulions quitter les montagnes pour déménager dans la chaleur du Texas. L’un 
de nous deux doit déménager là-bas pour s’en occuper. 

— Je ne peux pas te le reprocher. Snowcroft est magnifique. La plupart 
d’entre nous essayent de trouver comment réussir à déménager définitivement 
dans la fraîcheur de ces montagnes. Alors, pourquoi maintenant ? Qu’est-ce qui 
a changé ? 

— J’ai changé. J’ai besoin d’un changement, d’un nouveau défi. Ouvrir une 
branche de Vaughn Construction à Austin m’offrirait ça. Je ne peux plus faire ce 
que je faisais ici désormais. 

Si je reste ici, je n’y survivrai pas. C’est trop douloureux. Jamie jeta à 
nouveau un œil vers la maison vide devant lui. Il devait le faire. 

— Donc, je me demandais, puis-je m’inviter chez toi ce week-end pendant 
que j’essaie de trouver un endroit où vivre ? 

— Bien sûr, tu sais que tu n’as même pas à le demander. Je partagerai même 
mon lit. 

La voix d’Hudson baissa, remplie d’une promesse sensuelle. 

— Tu es un vrai saint, pas vrai ? 

Ils avaient partagé une amitié avec bénéfices pendant deux ans, même si 
Jamie se rendait rarement à Austin. Hudson possédait une maison de vacances à 
Snowcroft qu’il utilisait lorsqu’il avait besoin de s’évader de la pression de la 
responsabilité qu’impliquait posséder un restaurant à succès et qu’il avait besoin 
d’évacuer un peu de tension sexuelle. Cela fonctionnait pour tous les deux. 

Snowcroft était une ville balnéaire conservatrice au sommet d’une montagne 
et Jamie avait rarement la chance de rencontrer d’autres hommes gays. Il était 
pratiquement le seul homosexuel ici, ce qui rendait sa vie sociale inexistante. 
Hudson l’avait aidé à ne pas perdre l’esprit pendant deux ans avec ses visites 
sporadiques. 

— Cela me paraît bien. Merci, Hud. Je t’appellerai quand mes projets se 
seront un peu plus concrétisés afin que tu saches quand tu dois m’attendre. 

— D’accord, c’est bien. Hum... 

La voix d’Hudson hésita. 



— D’accord, ceci pourrait être déplacé, mais je dois demander. Et Trevor ? Je 
sais que vous êtes proches tous les deux. Quelque chose est arrivé ? Vous vous 
êtes disputés ? 

— Non, rien d’aussi dramatique que ça. 

Jamie déglutit difficilement. Trevor - l’homme qui avait été son meilleur ami 
- avait finalement claqué la porte sur le dernier vestige de leur amitié. Cela 
couvait depuis des mois, alors qu’ils se disputaient et argumentaient pour la 
moindre chose, surtout à cause de la promiscuité insouciante de Trevor. Mais 
quand ce dernier ne s’était pas montré ce matin pour leur course matinale 
habituelle, Jamie avait compris. La tension entre eux avait finalement été trop 
loin. 

— Je suppose que j’ai simplement grandi et que nous avons pris des chemins 
séparés. Notre amitié est finie. 

— Je suis désolé. 

— Moi aussi. 

Tellement désolé. Il aurait dû partir il y a plusieurs mois ou années, avant que 
la tension entre eux ne les éloigne. Tension qu’il avait provoquée. S’il était parti 
à l’époque, peut-être qu’ils auraient gardé un semblant de leur amitié, mais à la 
place, il restait assis là devant une maison vide parce que Trevor ne pouvait 
même plus supporter de courir avec lui désormais. Jamie coupa son téléphone. Il 
se retourna dans le pick-up et après un dernier coup d’œil à la maison, fit marche 
arrière et s’éloigna. 

Loin de la maison de Trevor. 

Loin de leurs quatorze années d’amitié. 

Loin de l’homme qu’il aimerait toujours. 

Mais Trevor ne devait jamais savoir que c’était la vraie source de tous leurs 
problèmes. Trevor était hétéro. Et Jamie ne pouvait pas le laisser briser son cœur 
plus longtemps. 


Une heure plus tard, du heavy métal résonnait dans les écouteurs de Jamie et la 
sueur coulait dans son dos malgré l’air matinal glacé. On était peut-être en mai, 
mais à plus de 2800 m d’altitude, les nuits restaient glaciales et le soleil n’était 
pas encore assez haut dans le ciel pour réchauffer l’air. 

Il maintenait un rythme punitif qui lui permettait de libérer un peu de son 
stress et de sa tension. Cela avait été une bonne décision de maintenir la course 
sans Trevor. Sa tête se sentait plus claire et il avait fait la paix avec sa résolution. 
Lorsqu’il arriverait au bureau dans la matinée, il informerait Leigh de sa future 



prise en charge complète de la succursale de Snowcroft. 

Alors qu’il franchissait un coin escarpé, il ralentit ses foulées. La dernière fois 
qu’il avait parcouru cette piste, les rochers dans ce coin étaient dangereusement 
instables et il était pratiquement tombé sur ses fesses. Il ne voulait surtout pas se 
blesser sur cette piste isolée. 

Jamie dérapa en s’arrêtant. La semelle d’une botte noire se distinguait à peine 
dans les broussailles longeant la piste. Les rochers de la voie avaient été 
récemment délogés et des branches étaient cassées et abîmées comme si quelque 
chose de gros s’était écroulé sur elles. Son rythme cardiaque s’accéléra sous la 
montée d’adrénaline. Cette botte était attachée à un corps, face contre terre, 
positionné obliquement sur la pente raide sous les broussailles. 

Il lutta pour écarter les fourrés, l’inclinaison traîtresse et les rochers friables 
ralentissant sa progression alors qu’il descendait la colline pour vérifier la tête de 
la personne. Il remarqua le vert de l’uniforme des Services Forestiers, mais il ne 
comprit sa signification que lorsqu’il aperçut les courts cheveux sombres à 
l’arrière de la tête de l’homme. Du sang et des égratignures recouvraient son 
visage. Une énorme entaille à sa tempe avait coulé et laissé une petite traînée de 
sang sur les rochers. 

Trevor. 

Avec des mains tremblantes, il chercha un pouls sur la gorge de son ami, 
espérant qu’il était toujours en vie. Son pouls battait faiblement et 
irrégulièrement sous les doigts de Jamie. 

— Trevor, est-ce que tu m’entends ? 

Aucune réponse. Aucun mouvement. Rien. Jamie l’examina, mais sur la 
surface, il ne vit aucune autre blessure en dehors de celle qui était évidente à sa 
tête. Mais il en savait assez pour ne pas le déplacer. Retirant son propre pull, il 
recouvrit Trevor avec ce dernier. Les lèvres de son ami étaient pratiquement 
bleues. Était-il resté dehors ici toute la nuit ? L’hypothermie était presque aussi 
dangereuse qu’une blessure dans la montagne. Trevor avait besoin d’aide 
immédiatement. Sortant son portable de sa poche, il jura. Pas de réseau. 

Il se pencha sur Trevor. 

— Tiens bon pendant que je vais chercher de l’aide, dit-il d’une voix 
tremblante. Je dois courir jusqu’à la crête pour pouvoir appeler les gars des 
Services Forestiers. Tiens le coup, Trevor. Je reviens très vite. Je te le promets. 
Ne t’avise pas de mourir. 

Il sprinta jusqu’en haut de la crête, en jurant pendant tout le trajet. De 
nombreux touristes visitant Snowcroft se plaignaient du réseau cellulaire 



intermittent dans la montagne. Il avait toujours fait partie de ceux qui disaient 
qu’il n’y avait aucune raison d’avoir plus d’antennes. Que les gens devraient se 
détendre un peu. À chaque foulée qu’il prenait, il souhaitait ne pas avoir été 
aussi étroit d’esprit. Cela lui prendrait seulement vingt minutes supplémentaires 
pour atteindre la crête et avoir du réseau pour un appel d’urgence, mais c’était 
vingt minutes qui pouvaient coûter la vie à Trevor. 

Oh, Seigneur, cela ne pouvait pas arriver. 

Enfin, il obtint une barre sur son téléphone et composa le numéro des Services 
Forestiers. Ironiquement, cet appel le connecterait au propre bureau de Trevor. 

— Les montagnes de Sacramento, Poste de Snowcroft. Ici le Ranger Lofton. 

— Sam, c’est... 

Il haleta pour reprendre son souffle. 

—... Jamie Vaughn. Je suis sur la piste Rocky Top, à environ dix kilomètres 
de son commencement. Je viens de trouver Trevor Mayne blessé. On dirait qu’il 
est tombé. Il a au moins une blessure à la tête, est inconscient et probablement en 
hypothermie. Je pense qu’il est resté dehors toute la nuit. S’il te plaît, dis-moi 
que tu as une équipe RE S au poste ce matin. 

Les équipes de Recherches et de Secours travaillaient avec tous les bureaux 
des Services Forestiers, mais elles n’étaient pas toujours au poste quand elles 
étaient en service. Elles avaient le personnel qualifié pour venir à pied sur ces 
pistes montagneuses escarpées avec une civière et récupérer la personne blessée 
rapidement et en toute sécurité. 

— Ian et son équipe sont là ce matin et je vais leur donner ta localisation 
immédiatement. 

— Oh, Dieu merci. 

Le cousin de Trevor, Ian, s’assurerait qu’ils arrivent là le plus rapidement qu’il 
était humainement possible. 

— Je vais retourner près de lui, mais je n’ai pas de réseau là-bas. Dis-leur 
d’être prudents quand ils atteindront le coin. Les rochers sont instables sur la 
piste et c’est dangereux. 

Quand Jamie retourna près de Trevor, il n’avait pas bougé. L’épouvante lui 
remplit l’estomac alors qu’il s’accroupissait près de son ami. S’il te plaît, ne sois 
pas mort. 

Trevor avait toujours un pouls, mais sa pâleur avait augmenté. Sa peau 
paraissait glacée au toucher et c’était mauvais signe qu’il ne frissonne pas avec 
le froid. L’impuissance courait dans les veines de Jamie et il ne savait pas quoi 
faire à part rester allongé à côté de Trevor et essayer de partager sa chaleur 



corporelle sans bouger sa colonne vertébrale. 

L’attente fut interminable. Jamie ne savait pas quoi faire à part lui parler et 
espérer lui fournir une sorte d’ancre. Trevor était inconscient, mais peut-être 
était-il capable de l’entendre. 

— Tu ne peux pas mourir. Tu es mon meilleur ami et même si les choses ont 
été plutôt difficiles dernièrement, je n’arrive pas à concevoir un monde sans toi. 
Bon sang, si tu pars, il y aura toute une flopée de femmes dans cette montagne 
que tu laisseras dévastées. 

Il chercha à nouveau le pouls de Trevor. Toujours là. 

— De plus, je t’en dois une. Tu m’as complètement botté les fesses la dernière 
fois que nous avons joué au basket. Tu sais que je ne peux pas laisser ça en 
l’état. J’ai besoin que tu reviennes, Trevor. 

Un sanglot haché s’échappa de la gorge de Jamie avant qu’il puisse 
l’empêcher. Leur amitié ne pouvait pas se terminer ainsi. 

Un poids se pressait sur sa poitrine, rendant sa respiration difficile. La pensée 
que Trevor pouvait mourir alors qu’il était étendu près de lui sans rien faire le 
faisait fulminer. Il détestait ce sentiment d’impuissance. Étant normalement un 
homme d’action, il n’avait aucun contrôle, sachant que déplacer Trevor pouvait 
aggraver ses blessures. Attendre et prier étaient ses seules options, mais cela lui 
paraissait vraiment insuffisant. 

Ce qui lui sembla des heures plus tard, des rochers glissèrent le long de la 
piste. Dieu merci. L’équipe RES était enfin là. Il rampa pour se dégager de leur 
chemin et leur laisser de la place pour travailler autour de Trevor. 

Ian, le cousin de Trevor, s’agenouilla immédiatement près de lui et prit ses 
constantes vitales pendant que Joseph, son partenaire RES, examinait ses 
blessures. 

Ian leva les yeux vers Jamie. 

— A-t-il été conscient à un moment ? 

— Non, aucun mouvement, aucune conscience. 

Oh Seigneur. Il n’y avait eu aucun signe de vie de la part de Trevor pendant 
toute la période où il était là. Il verrouilla ses genoux pour s’empêcher de 
s’effondrer. Cela ne pouvait pas arriver. Trevor ne pouvait pas mourir. 

Ian enveloppa une couverture argentée de survie autour du corps de Trevor. 
Les deux hommes murmurèrent des détails entre eux. 

— Température du corps... 30 C. 

— Aucun saignement dans les oreilles. 

— Pupilles... réactives à la lumière. 



— PA... 70/40 

— Pose-lui une intraveineuse. 

— Contusion à la tête. 

Leurs voix se mélangèrent alors qu’il les observait travailler sur Trevor, se 
demandant si son meilleur ami allait mourir avant qu’il ait la chance de regarder 
à nouveau dans ses magnifiques yeux bleus cristallins. 

Non, pitié non. 


Le temps qu’ils chargent Trevor sur la civière en métal pour l’évacuer, un 
éléphant invisible s’était assis sur la poitrine de Jamie. Les deux hommes avaient 
les lèvres serrées et pincées, et évitaient soigneusement son regard. Trevor 
n’avait même pas tressailli. Cela ne pouvait pas être bon signe. Pendant que 
Joseph finalisait les détails du harnachement de Trevor, Jamie attrapa Ian par 
l’épaule. 

— Est-ce qu’il va s’en sortir ? 

Ian refusa de rencontrer son regard. 

— Il a une blessure à la tête et il est inconscient, alors nous n’avons aucun 
moyen de le savoir. La bonne nouvelle, c’est qu’il est en hypothermie. 
Honnêtement, cela pourrait lui avoir sauvé la vie, mais nous n’en saurons pas 
plus avant que les médecins ne fassent quelques radios à l’hôpital de Terravista. 

Ian examina la forêt silencieuse autour d’eux, les sourcils froncés. 

— Est-ce que tu sais pourquoi il était sorti ici ? 

Jamie secoua la tête. 

— Aucune idée, mais je suppose qu’il est tombé hier. 

— On dirait bien. 

Ian pressa ses lèvres ensemble alors qu’il observait Joseph finir d’ajuster 
l’intraveineuse. 

— Nous nous inquiéterons de tout ça plus tard. Pour le moment, nous allons le 
descendre de cette montagne. Tu nous suis jusqu'à l’hôpital ? 

Jamie hocha la tête et tendit la main pour toucher l’épaule de Trevor afin de 
rassurer l’un d’eux, il n’était pas sûr duquel, qu’il était toujours là. 

— Je serai juste derrière vous. 

Joseph leva la tête vers eux. 

— C’est bon. Allons-y. 

Les deux hommes levèrent la civière et commencèrent à remonter la piste de 
la montagne, se déplaçant aussi vite que possible avec leur chargement. 



Lorsque Jamie rejoignit l’hôpital, cela se transforma en un jeu de patience 
pendant que l’équipe médicale examinait Trevor. Après une heure, Ian sortit et se 
joignit à lui dans la salle d’attente. Il était resté avec Trevor pour aider à ses 
soins. 

— Est-ce que tu en sais plus ? demanda Jamie. Il va s’en sortir ? 

Ian étudia le sol, son absence de contact visuel en disant plus à Jamie que ce 
qu’il était prêt à accepter. 

— Je ne sais pas. Ils m’ont dit de sortir. Les membres de la famille ne sont pas 
autorisés à s’impliquer, peu importe qui ils sont. J’ai été chanceux de pouvoir 
rester aussi longtemps que je l’ai fait, mais je ne sais toujours rien. 

Sa voix était morne. 

— Il est resté dehors là-bas un long moment et son corps a pris un sacré choc, 
mais bon sang, Trevor est entêté. Si quelqu’un peut s’en sortir, c’est lui. 

— Dois-je appeler sa sœur Tabby ou attendre que nous en sachions un peu 
plus ? lui demanda Jamie. 

Ian secoua la tête. 

— Non, elle a quelques difficultés avec sa grossesse. Je ne crois pas que nous 
devrions la stresser avant que nous sachions quelque chose de plus. Attendons 
d’abord de voir ce que dit le médecin. 

Tabitha vivait à Amarillo au Texas avec son jeune pasteur de mari qui 
travaillait à la même église où le père de Trevor venait juste de prendre sa 
retraite en tant que pasteur. Ses parents étaient partis pour un tour de l’Europe 
d’un mois offert en présent de départ par l’église. 

Cela laissait Ian comme seule famille locale disponible pour venir et monter la 
garde à l’hôpital. Le père d’Ian, William, vivait aussi à Snowcroft. Mais Trevor 
et lui ne s’étaient jamais très bien entendus, donc ne pas l’appeler fut un accord 
tacite. Du moins pas tout de suite. 

Plusieurs employés du bureau des Services Forestiers tramèrent dans la salle 
d’attente pendant les heures suivantes et ils n’avaient toujours aucune nouvelle. 

Enfin, alors que le café commençait à creuser un trou dans l’estomac de 
Jamie, un docteur entra. Il ne fut pas difficile de savoir qui attendait des 
nouvelles de Trevor, car ils se levèrent tous comme un seul homme à l’entrée du 
médecin, mais ce dernier s’adressa à Jamie et Ian. 

— Malheureusement, le corps de Trevor n’a pas supporté le choc et il est 
tombé dans le coma. La principale inquiétude, c’est le sang dans sa tête. Il a une 
commotion et souffre d’une hypothermie extrême. L’hypothermie est une bonne 



chose, toute proportion gardée, parce que nous pensons qu’elle empêche la 
formation d’un œdème dans son cerveau. Son scanner est clair. À l’heure 
actuelle, il ne montre aucun signe de saignement dans son cerveau et nous ne 
pensons pas que cela va changer puisque cela fait un moment qu’il s’est cogné la 
tête, mais nous allons continuer à le surveiller jusqu’à ce que sa température 
corporelle revienne à la normale. Il a une cheville foulée et plusieurs méchantes 
ecchymoses sur les côtes et l’épaule. Lorsqu’il se réveillera, il va être raide et 
endolori. 

— Mais il va se réveiller, pas vrai ? demanda Jamie, l’estomac au bord des 
lèvres. 

— Il n’y a aucune garantie, mais je suis optimiste, répondit le médecin. Sa 
température corporelle augmente et il réagit très bien au traitement. Il est jeune 
et en forme, alors il n’y a aucune raison de penser qu’il ne récupérera pas sauf si 
quelque chose change drastiquement sa condition. Notre principale inquiétude à 
l’heure actuelle, c’est la commotion qui est la source de son coma. Une fois qu’il 
en sera sorti, nous serons à même de déterminer si oui ou non, des dommages 
ont été faits à son cerveau. 

— Des dommages au cerveau ? 

La voix de Jamie vacilla et le café menaça de remonter. 

— C’est une possibilité, mais il n’y a aucun moyen de le savoir avant son 
réveil. Plus tôt cela arrivera, meilleur sera le pronostic. Il peut avoir des 
visiteurs, mais pas plus de deux à la fois. On dit que les gens dans le coma 
peuvent entendre, donc mon conseil est de lui parler. 


Deux jours plus tard, Jamie avait parlé jusqu’à ce que sa voix devienne rauque et 
le coma se prolongeait toujours. Il n’était pas retourné chez lui, craignant que s’il 
partait, Trevor se laisse emporter. Il devait être là au cas où son ami aurait besoin 
de lui. Donc il resta, faisant de petites siestes dans le fauteuil à côté du lit de 
Trevor et buvant bien trop d’un très mauvais café. 

Ses yeux étaient irrités, son estomac dérangé, et il voulait seulement ramper 
dans ce lit et étreindre son meilleur ami pour le convaincre qu’il avait besoin de 
revenir. Maintenant. Jamie commençait à perdre espoir. La pensée que Trevor 
pourrait ne jamais se réveiller après la façon dont leur relation s’était délitée ces 
derniers mois rendait la pierre dans le creux de son estomac de plus en plus 
lourde. 

— Trevor, s’il te plaît, réveille-toi. J’ai besoin que tu te réveilles. Je ne sais 
plus de quoi te parler, alors il faut te réveiller maintenant, sinon je vais juste 



devoir répéter les mêmes conneries. Tu me connais. Je ne suis pas un grand 
bavard. 

Il jeta un coup d’œil vers la fenêtre, prenant de profondes respirations pour 
reprendre le contrôle des larmes envahissant ses yeux. L’épuisement le gagna et 
il s’enfonça plus profondément dans son fauteuil, reposant son menton dans son 
poing. Il ne pouvait plus regarder son ami inconscient désormais. C’était trop 
douloureux. 

— Vous pourriez me dire votre nom. 

Les mots étaient faibles et hachés. 

Jamie pivota pour fixer l’homme étendu, cligna des yeux et sa bouche 
s’ouvrit. Oh, Seigneur, Trevor avait-il parlé ? Il se figea, cherchant sur le corps 
immobile devant lui un signe qu’il était réveillé et que la voix ne provenait pas 
d’une hallucination causée par son épuisement. 

Pendant un moment, il pensa qu’il était véritablement sur le point de devenir 
fou, mais alors les yeux de Trevor papillonnèrent. 

Jamie sauta de son fauteuil et se précipita vers la tête de lit de Trevor. 

Ce dernier plissa les yeux dans sa direction, ouvrant sa bouche plusieurs fois. 

— Qui êtes-vous ? demanda-t-il d’une voix rauque. Pourquoi devez-vous 
continuer à parler ? 

Jamie n’arrivait pas à croire qu’il soit enfin réveillé. 

— Trevor ? 

Trevor loucha vers Jamie, la confusion et la douleur fronçant ses sourcils. 

— Qui est Trevor ? 

Dommages au cerveau. 

— Oh, mec. D’accord, tiens bon. Laisse-moi appeler quelqu’un et nous 
découvrirons ce qui se passe. 

Trevor avait pris un coup sur la tête. Il était logique qu’il soit un peu confus. 
Cela ne voulait pas dire qu’il avait des dommages cérébraux. C’était impossible. 
Le médecin viendrait, l’examinerait et dirait que tout irait bien. Son ami était 
pratiquement resté endormi pendant deux jours, trois si Ton comptait la nuit 
passée sur le sol de la forêt. Cela prendrait un moment avant que ses idées soient 
remises en place dans son cerveau. 

Jamie pressa le bouton d’appel pour l’infirmière et posa une main sur l’épaule 
indemne de Trevor. 

— Tout va bien se passer. 

Mais ses mots de réconfort étaient inutiles parce que Trevor avait de nouveau 
glissé dans le sommeil. Enfin, Jamie espérait vraiment qu’il était simplement 



endormi. 

Une infirmière passa la tête. 

— Vous avez appelé ? Vous avez besoin de quelque chose ? 

Elle marcha vers le lit de Trevor et lut une des machines qui le surveillait. 

— Il s’est réveillé. Il m’a parlé, mais maintenant... 

Jamie fit un geste vague vers Trevor. 

— Il n’est pas retombé dans le coma, n’est-ce pas ? 

— Voyons voir ça. 

Elle fit défiler le long rouleau de papier dans ses doigts, examinant les 
données. Elle sourit et Jamie ressentit un bref frisson de soulagement. 

— Je ne crois pas. Je pense qu’il est seulement endormi, mais vérifions quand 
même. 

En le secouant gentiment, elle dit : 

— Trevor, M. Mayne, j’ai besoin que vous vous réveilliez pour moi 
maintenant, d’accord ? 

Trevor grogna sourdement, mais ses yeux s’ouvrirent lentement avant de se 
clore brutalement. 

— Mal. 

— D’accord. 

L’infirmière hocha la tête. 

— C’était à prévoir et nous ferons quelque chose au sujet de votre douleur 
dans un moment. Mais en attendant, j’ai besoin que vous ouvriez ces jolis yeux 
bleus à nouveau et répondiez à quelques questions pour moi. 

— Vais bien. Qu’est-il arrivé ? Où suis-je ? 

Trevor fit naviguer son regard entre eux, ne montrant toujours aucun signe de 
reconnaissance envers Jamie. L’estomac de ce dernier se serra. 

— Vous êtes tombé et vous avez cogné votre tête il y a deux jours. Vous avez 
été dans le coma et vous êtes bien esquinté. Pouvez-vous répondre à quelques 
questions pour moi ? 

Les sourcils de Trevor se froncèrent. 

— Hum, oui, je pense. 

— Quel est votre nom ? 

Lentement, Trevor leva les yeux vers elle, la confusion commençant à 
obscurcir ses traits. 

— Je... Je ne sais pas. 

Il s’interrompit pendant un instant, fermant ses yeux avec une grimace. 

— Comment puis-je ne pas savoir cela ? 



Il leva brusquement les yeux vers Jamie, paniqué. 

— Vous avez dit Trevor tout à l’heure. Est-ce mon nom ? Qui êtes-vous ? 
Pourquoi je ne me rappelle pas ? 

Les yeux de Trevor s’élargirent et son visage pâlit alors que la signification de 
ses paroles s’insinuait en lui. 

L’infirmière plaça une main sur son bras. 

— Calmez-vous. Tout va bien. Nous n’avons pas besoin de nous occuper de 
ça tout de suite. Vous venez tout juste de vous réveiller et cela peut être un peu 
perturbant. 

Trevor s’agita sur le lit. 

Elle jeta un coup d’œil vers Jamie. 

— M. Vaughn, je pense que ce serait une bonne idée que vous sortiez pendant 
que j’examine le patient et appelle le docteur. 

Il ne voulait pas partir, mais les yeux de Trevor erraient désespérément autour 
de la pièce. Peut-être que s’il partait, ce serait un peu moins submergeant pour 
Trevor. Il lui toucha l’épaule afin de le calmer alors que ce qu’il voulait 
réellement, c'était l’étreindre et ne jamais le laisser partir. 

— Je serai dehors si tu as besoin de moi. 

— Qui êtes-vous ? chuchota Trevor avec un désespoir déchirant 

Jamie jeta un coup d’œil vers l’infirmière. Elle secoua la tête, alors il se 
contenta de sortir, une énorme boule s’étendant de sa gorge à sa poitrine. Son 
cœur tambourinait et ses paumes étaient moites. Oh, Seigneur, et si Trevor avait 
des dommages cérébraux ? 



Chapitre Deux 


Pendant les quarante-cinq minutes suivantes, de nombreux membres du 
personnel médical entrèrent et quittèrent la chambre de Trevor, mais personne ne 
lui dit quoi que ce soit sur le sens de toutes ces allées et venues. Il avait appelé 
Ian pour l’informer que Trevor s’était réveillé, mais il avait été appelé pour un 
feu incontrôlable dans la partie nord de l’État la veille. Donc Jamie attendait 
seul. 

Enfin, un médecin d’environ quarante ans sortit de la chambre et tendit une 
main pour serrer la sienne. 

— Bonjour, je suis le Dr Amelia Burkett. Êtes-vous un parent de Trevor 
Mayne ? 

— Non, je suis Jamie Vaughn. Nous sommes seulement des amis proches. Il 
n’a aucune famille dans le coin en ce moment, alors je suis là. Pouvez-vous me 
dire ce qui se passe ? 

Elle baissa les yeux vers les papiers dans le dossier qu’elle tenait. 

— D’accord, normalement nous n’aimons pas partager des données médicales 
avec des personnes extérieures à la famille, mais ce cas a des circonstances 
atténuantes et votre nom est enregistré comme contact en cas d’urgence. À 
l’heure actuelle, M. Mayne montre les signes d’un traumatisme induisant une 
amnésie. Nous devons faire plus de tests, mais je suis assez optimiste sur le fait 
qu’il n’a aucun dommage au cerveau. 

Les épaules de Jamie s’affaissèrent de soulagement. Peu importe ce qu’ils 
devaient gérer d’autre, tout irait bien, tant qu’il n’avait aucune séquelle au 
cerveau. 

— C’est pourquoi il ne me reconnaît pas et qu’il ignore son nom, c’est ça ? 

— C’est juste. Dans la plupart des cas de ce genre, la mémoire du patient 
revient, mais nous n’avons aucun moyen de savoir quand cela arrivera et quelle 
proportion de sa mémoire pourrait disparaître définitivement. Comme je l’ai dit, 
nous avons toujours une batterie de tests à effectuer sur M. Mayne, mais voici 
les grandes lignes à l’heure actuelle. Physiquement, il est en voie de guérison. 
Pour le reste, il faut seulement attendre et voir. 

Attendre et voir. D’accord, ils pouvaient faire ça. Tant qu’il n’y avait pas de 
dommages au cerveau, ils pouvaient gérer tous les autres obstacles arrivant sur 



leur chemin. Trevor était fort. Il irait bien. 


Trevor voulait seulement se rendormir. Sa tête martelait au rythme de ses 
battements de cœur et son corps lui donnait l’impression d’avoir été battu par un 
très gros bâton. Mais le médecin était revenu avec l’homme qui était dans la 
pièce auparavant. Tout à l’heure, le type était excité, mais maintenant il regardait 
Trevor avec inquiétude. Pourquoi est-ce que cela le faisait se sentir coupable ? 

Il souhaita qu’ils laissent l'inconnu parler. Sa voix le faisait se sentir en 
sécurité et aidait à calmer les coups de marteau dans sa tête. Il supposait qu’il 
devait le connaître, mais puisque son cerveau était un énorme trou noir puisant, 
il n’avait aucun souvenir de lui. Peut-être un frère. Non, cela ne lui paraissait pas 
juste. 

Le médecin lui avait dit qu’il était tombé deux jours auparavant et qu’il 
souffrait d’un traumatisme crânien. Personnellement, il avait le sentiment qu’il 
ne se souvenait de rien parce que quelque chose avait établi résidence dans son 
crâne, et décidé de ramper hors de son cerveau par ses orbites. Bon sang, c’était 
un hôpital. Ne devraient-ils pas faire quelque chose au sujet de cette douleur ? Il 
grimaça. Les lumières étaient tamisées, mais elles rendaient quand même sa tête 
douloureuse. 

— Trevor, voici votre ami, Jamie. Il est resté ici à attendre que vous vous 
réveilliez. 

Qu’était-il supposé répondre à cela ? Ravi de vous rencontrer ? Bon sang. Ce 
n’était pas juste, parce qu’il connaissait de toute évidence cet homme, même s’il 
aurait pu jurer ne jamais l’avoir rencontré de sa vie. Sa tête lui faisait vraiment 
trop mal pour essayer de démêler tout ça. 

— Je suis désolé. Tout cela est vraiment bizarre. Nous sommes amis ? 
demanda-t-il. 

— Oui, répondit l’homme. Nous nous connaissons depuis plus de quatorze 
ans. 

— Je suis désolé. Je ne me souviens pas. 

L'inconnu haussa les épaules. 

— Ne t’en fais pas pour ça. 

Il déplaça son poids, mal à Taise. À l’évidence, l'homme ne savait pas plus 
que lui que faire dans cette situation. Large avec un torse musclé qui donnait 
l’impression de pouvoir lever une centaine de kilos de poids, il avait une 
chevelure blonde hirsute. Une barbe de deux jours assombrissait son visage et 
paraissait plus foncée que ses cheveux à la faible lumière. C’était difficile à 



juger, allongé sur son dos dans ce lit, mais il semblait également plutôt grand. La 
fatigue marquait son visage de cernes sombres et de rides de stress. Jamie était-il 
resté ici depuis qu’il s’était blessé ? Si c’était le cas, cela signifiait qu’il était 
probablement un ami proche, voire plus. Sortaient-ils ensemble ? 

Même dans l’état misérable où il était, Trevor avait remarqué le charme de 
Jamie. Ce dernier était-il gay ? Le désir le poussait vers cet homme. 

Jamie agita une main vers le médecin qui prenait des notes sur son téléphone. 

— Le docteur dit que cela devrait te revenir avec le temps. Dans l’intervalle, 
tout ce que tu as besoin de savoir, c’est que je gagne toujours au basket. 

Le type lui sourit et Trevor sut qu’il mentait à ce sujet. Il reconnut le tic de 
Jamie... quand il frottait son oreille, il mentait. Cela lui offrit un minuscule 
fragment de mémoire auquel se raccrocher. Peut-être que ce vide dans sa tête ne 
durerait pas très longtemps. 

— Non, c’est faux. J’ai gagné la dernière partie, pas vrai ? 

Comment savait-il ça ? Ce n’était pas vraiment un souvenir, simplement une 
vague notion. 

— Tu te souviens de ça ? demanda Jamie, les sourcils levés au-dessus de ses 
yeux emplis d’espoir. 

Une pointe de culpabilité envahit Trevor pour lui avoir donné de l’espoir. 

— Pas vraiment. Non, je suis désolé. Je pouvais voir que vous mentiez et 
quelque chose - peut-être un rêve - m’a dit que j’avais gagné la dernière fois 
que nous avons joué. 

— Je présume que vous lui avez parlé pendant qu’il était dans le coma. 

Le Dr Burkett rangea son téléphone et son regard navigua entre eux. 

— Le lui avez-vous raconté pendant qu’il dormait ? 

Le pauvre homme leva une main épuisée sur son visage. 

— Bon sang, je pense que je lui ai parlé de tout ce que nous avons fait dans 
notre vie au cours de ces deux derniers jours, alors probablement. 

Elle acquiesça. 

— C’est logique. Des études montrent que les patients dans le coma entendent 
ce que nous leur racontons, il y a donc des chances qu’il ait entendu. 

Jamie parut découragé, mais masqua immédiatement son expression. 

De nouveau, la culpabilité assaillit Trevor. 

Il détestait ça. Il détestait que cet homme magnifique souffre pour lui, à la fois 
mentalement et physiquement. Peut-être qu’il pouvait faire quelque chose pour 
améliorer ça. 

— Mec, tu ne ressembles à rien, dit-il à Jamie en passant lui aussi au 



tutoiement. Es-tu ici depuis aussi longtemps que moi ? Dès que les médecins 
arrêteront de fouiller mon cerveau, je vais recommencer à dormir. Pourquoi ne 
rentres-tu pas chez toi pour faire la même chose ? Je ne te connais même pas et 
je peux voir que tu es épuisé. 

Une infirmière entra dans la pièce et vérifia l’intraveineuse. Elle fit claquer sa 
langue contre son palais. 

— Nous lui avons répété ça pendant des jours, mais il est très entêté. Il était 
sûr que vous alliez mourir s’il partait. Dieu merci, vous vous êtes réveillé, sinon 
nous allions devoir l’admettre dans le lit de la chambre d’à côté. 

— J’ai l’impression que vous pourriez toujours le faire. 

Trevor ignora le grognement de Jamie. 

— Rentre chez toi et repose-toi. Je ne crois pas que je vais bouger d’ici. Tout 
ce que je veux, c’est prendre plus d’antidouleurs et me rendormir. Et 
sérieusement, mec, me regarder dormir, c’est vraiment pervers. 

Et peut-être un petit peu gentil aussi, parce que cela lui avait donné le 
sentiment de ne pas être tout à fait seul, mais il n’avait pas besoin de leur dire ça. 

— La bonne nouvelle, c’est que sa personnalité n’a pas changé du tout. 

Jamie lui fit un sourire en coin. 

— Il est toujours autoritaire et arrogant, même sur son lit d’hôpital. 

— Pfff, ça ne change pas le fait que tu aies besoin de plus de repos, murmura 
Trevor en fermant les yeux. 

Il appréciait le jeune homme et pouvait voir pourquoi ils étaient amis. En ce 
moment, même avec le sommeil qui l’envahissait, il pouvait sentir les vagues 
d’inquiétude provenant de Jamie. La chaleur l’envahit avec un frisson de 
conscience. 

Une main effleura doucement son épaule, et la voix basse de Jamie dit : 

— Je vais laisser mon numéro à l’infirmière. Si je ne suis pas là et que tu as 
besoin de moi quand tu te réveilles, dis-leur de m’appeler. Sinon, je serai de 
retour dans quelques heures. 

— Prends ton temps, articula-t-il avec difficulté alors que le sommeil 
commençait à le balayer. Je ne pense pas aller nulle part. 

Il s’endormit, des picotements persistants s’étendant à travers son épaule là où 
Jamie l’avait touché. Qu’est-ce que cela signifiait ? 


Lorsque Trevor se réveilla la fois suivante, il entendit la combinaison d’un doux 
ronflement et de mouvements silencieux dans la chambre. Il ouvrit péniblement 
ses yeux, mais la douleur ressemblait désormais à un élancement. Plus à 



l’abrutissement qu’elle était auparavant. 

Jamie s’était endormi assis, affaissé dans le fauteuil à côté de son lit d’hôpital. 
Il avait changé de vêtements et s’était rasé, mais les cernes et les rides 
d’angoisse marbraient toujours son visage rude. Bien qu’entièrement masculins, 
les traits et la surface de son visage s’adoucissaient dans le sommeil, le faisant 
paraître plus jeune que lorsqu’il était éveillé. Trevor se demanda son âge, mais il 
se rendit compte qu’il ne connaissait même pas son propre âge. Quel désastre 
d’avoir cet énorme trou comme mémoire. 

L’infirmière lut un des moniteurs et lui demanda doucement : 

— Comment est la douleur ? 

— Mieux qu’avant, même si je ne pense pas pouvoir déjà sortir danser. 

Il hocha la tête vers Jamie. 

— Depuis combien de temps est-il comme ça ? 

La position étrange rendait la nuque de Trevor douloureuse, la seule partie de 
son corps qui n’était pas déjà endolorie à cause de sa chute. 

Comme s’il avait entendu ses pensées, Jamie se raidit et ouvrit lentement les 
yeux. La confusion et ensuite une brève peur traversèrent ses yeux jusqu’à ce 
qu’ils croisent ceux de Trevor et il se calma avec un soupir de soulagement. 

Jamie se frotta la nuque. 

— Tu as l’air d’aller mieux. 

Sa voix était enrouée de sommeil. 

— Est-ce que tu te souviens déjà de quelque chose ? 

— Non, je ne crois pas. Tu ne ressembles toujours à rien. 

— Je t’aime aussi, Trev. 

— Pourquoi est-ce que cela ressemble plus à un « va te faire foutre » ? 

— Parce que tu es toujours un bâtard perspicace et nous sommes en 
compagnie féminine, alors j’ai pensé que ce serait une façon plus agréable de le 
déclarer. 

Il renifla avec mépris. 

— Hé, je suis à l’hôpital. Peut-être un peu de respect pour le blessé que je 
suis ? 

— Le respect doit être gagné, dit Jamie avec un sourire. 

Cela lui allait bien, même avec les marques d’épuisement. 

Trevor ravala un accès de gêne. Les choses étaient-elles toujours aussi faciles 
entre eux ? 

— D’accord, donc nous sommes amis. Es-tu autorisé à me parler de moi- 
même ou dois-je compter sur mon cerveau défaillant pour se souvenir de tout ça 



un jour ? 

— Je n’en suis pas certain. Je n’ai pas vu ton médecin depuis que je suis 
revenu et j’ai une tonne de questions à lui poser. Cependant, je pense que je peux 
probablement répondre à quelques questions de base. Ton nom est Trevor 
Mayne. Tu as trente-deux ans. Tu travailles comme Agent des forces de Tordre 
aux Services Forestiers à Snowcroft au Nouveau-Mexique. 

— Est-ce comme ça que j’ai été blessé ? Quelqu’un m’a dit que j’ai chuté 
dans la montagne. 

Jamie se rembrunit. 

— Je ne sais pas ce qui s’est passé. Tu passes tout ton temps sur les pistes 
pour ton travail, mais tu adores également être à l’extérieur. Nous adorons ça 
tous les deux. L’accident s’est produit sur une de nos pistes favorites. C’est 
comme ça que je t’ai trouvé. Quand tu ne t’es pas montré pour notre footing 
matinal, je suis parti courir seul. J’ai vu ta botte au bord de la piste. Mais tu 
connais le coin. 

Jamie secoua la tête pendant qu’il y réfléchissait. 

— Que tu tombes ainsi est quelque chose d’inédit. Tu ne perds jamais 
l’équilibre sur les terrains accidentés. Tu avais ton uniforme quand je t’ai trouvé, 
donc, est-ce que tu travaillais ? Et, si oui, je ne comprends pas pourquoi tu te 
serais éloigné de la piste. Tout ça n’a aucun sens pour moi et sans ta mémoire 
pour savoir ce qui s’est passé, eh bien... 

Jamie s’assombrit sur cette pensée. 

— C’est une piste compliquée, mais cela n’aurait pas dû être un problème 
pour toi avec tout le temps que tu passes dehors. Peut-être qu’il s’agit seulement 
d’une de ces choses inexplicables. Je ne sais pas. J’ai besoin de parler avec les 
collègues avec qui tu travailles et voir si tu avais une raison d’être là-bas. 

Rien de ceci ne paraissait familier à Trevor et l’inconnu le rendait un peu 
nauséeux. Comment s’en sortait une personne qui avait perdu le souvenir de 
toute sa vie ? Toute cette énergie dépensée à fouiller dans son cerveau rendait sa 
tête encore plus douloureuse. Il ne voulait plus parler de ce qu’il devrait se 
rappeler, alors il se concentra sur Jamie. 

— Alors, tu aimes les activités extérieures ? 

— Oui. Courir, randonner, skier, pêcher, le VTT. Si tu peux le faire dehors, je 
le fais probablement. 

— Qu’est-ce que tu fais pour vivre ? 

— Ma famille possède une entreprise dans le bâtiment à Snowcroft. Nous 
construisons essentiellement des maisons. Je dirige les équipes sur le terrain. Ma 



sœur, Leigh, s’occupe du bureau. En fait, Vaughn Construction est ce qui a 
permis notre rencontre à l’université. Tu es venu travailler pour nous. Cependant 
à cette époque, mon père dirigeait la compagnie. Les étés, tu avais l’habitude de 
venir à Snowcroft pour rester avec ton oncle et ton cousin, Ian. 

La construction. Cela expliquait l’incroyable physique de ce type. Il était peut- 
être celui qui donnait les ordres, mais son corps disait qu’il sortait et travaillait 
régulièrement avec ses hommes. 

— Alors, j’ai de la famille ? demande Trevor. 

Avait-il envie de savoir pourquoi ils n’étaient pas là ? 

— Oui, tu en as. 

Les yeux de Jamie s’écarquillèrent. 

— Bon sang, je suis désolé, je n’y ai même pas pensé. Oui, tu as une famille 
qui t’aime. Ta mère va me tuer quand elle découvrira ce qui s’est passé et que 
nous ne les avons pas appelés - ils sont en vacances en Europe et nous ne 
pouvons pas les joindre. Tu as une sœur plus âgée, Tabitha, ou Tabby. 

Jamie entreprit de lui parler des membres de sa famille et des raisons qui les 
empêchaient d’être là, notamment le risque pour la grossesse de sa sœur. 

Trevor sourit largement. 

— Donc, je vais être oncle ? 

— Tu Tes déjà en fait. Tabitha et Don, c’est son mari, ont déjà un petit garçon 
de trois ans prénommé Jonathan. Tu l’adores et tu gâtes ce gamin. 

Les yeux de Trevor s’illuminèrent. 

— Dis-moi que je l’ai déjà emmené à un match des Rockies 1 . 

— Il est encore un peu jeune pour ça, je pense. 

— Nan, aucun gamin n’est trop jeune pour apprécier les Rockies. Ils ont eu 
une saison difficile Tannée dernière, mais ils vont se rattraper cette saison avec 
leur recrutement. 

Il s’était souvenu de quelque chose. 

— Putain, pourquoi est-ce que je peux me souvenir de détails sur le baseball 
et n’avoir aucune idée de mon nom ou de la date de mon anniversaire ? 

Il baissa sa tête dans ses mains, tirant ses cheveux. 

— C’est insensé. 

— Le vingt-quatre mai, lui dit gentiment Jamie. 

— Quoi ? 

— Ton anniversaire. C’est le vingt-quatre mai. Dans trois semaines, tu auras 
trente-trois ans. Tu ne peux pas t’en vouloir au sujet de ce que tu sais ou de ce 
que tu ignores. Cela va te rendre fou, et d’après la grimace sur ton visage, je 


devine que cela ne fait pas non plus de bien à ta migraine. Le médecin a dit que 
certaines choses reviendront naturellement, comme marcher ou parler. Je 
suppose que ton amour pour le baseball est comme ça - plus de l’instinct qu’un 
souvenir. C’est une grande part de qui tu es dans ton cœur. En tant que camarade 
adorateur de baseball, cela explique sans doute pourquoi nous nous entendons si 
bien. 

La chaleur envahit les membres de Trevor alors que la connexion courait entre 
eux. Il pouvait en sentir la force. Peu importe qu’il s’en souvienne ou non, cela 
les liait ensemble. Ils adoraient tous les deux le baseball. 

— Dis-moi que tu es un fan des Rockies. 

— Je le suis, dit Jamie en souriant. Mais uniquement parce que j’ai dû l’être 
pour la paix de notre amitié. Mon premier amour est pour les Cardinalsx Aucune 
équipe de baseball ne peut se comparer aux Cards quand il s’agit de construire 
un Home Run. Cela devient seulement horrible quand nos deux équipes jouent 
l’une contre l’autre, ce qui est la raison pour laquelle nous avons prévu d’assister 
à quelques matchs pour ta semaine d’anniversaire qui s’avère coïncider cette 
année avec une série de trois matchs entre les deux équipes. J’espère que la fête 
d’anniversaire compensera la douleur quand ton équipe se fera démonter sur le 
terrain. 

— Oh, la ferme. C’est ce qu’on verra. Tu as dit dans trois semaines ? 

Jamie acquiesça. 

— Je suis impatient d’observer mon équipe te faire ravaler tes paroles. 

— Hum, nous verrons, n’est-ce pas ? 

Trevor ferma ses yeux et sourit. Sa tête continuait à le marteler, mais il ne 
voulait pas que ceci se finisse. Il avait besoin de dormir, mais ne voulait pas déjà 
cesser de parler à Jamie. Il ouvrit les yeux pour trouver ceux de son ami 
l’examinant. 

— Est-ce que tu te sens bien ? demanda Jamie. 

— Oui, ma tête me fait seulement mal si je pense trop fort. 

Jamie ricana légèrement. 

— Cela a toujours été un problème pour toi, même avant ton traumatisme 
crânien. 

— Très drôle. 

Trevor lui sourit. 

— Est-ce que tu te moques souvent de moi ? 

— Seulement quand tu me tends la perche. 

— D’accord, d’accord, je t’accorderai ça. 


Ses paupières se fermèrent de nouveau de leur propre volonté. Il lutta pour les 
forcer à se rouvrir. 

— Écoute, je m’endors. Rentre chez toi et prends un peu de repos 
n’impliquant pas des contorsions de ton cou dans le fauteuil. Je te promets que tu 
ne vas rien manquer d’excitant à l’exception de ma toilette à l’éponge. 

Les yeux de Jamie s’élargirent et ses pupilles se dilatèrent. Si Trevor ne l’avait 
pas observé, il aurait pu le rater. Intéressant. Peut-être qu’il y avait eu quelque 
chose de plus que de l’amitié entre eux. 

— Tu as raison, répondit Jamie. Je ne veux surtout pas voir tes fesses 
maigrichonnes nues. C’est pourquoi tu as Tawny ou Brandi ou quelle que soit ta 
préférence de la semaine. 

Quoi ? C’étaient des noms de filles. Cela ne pouvait pas être correct, mais 
Jamie continua à parler, alors Trevor le mit de côté comme un malentendu alors 
que le sommeil devenait bien plus qu’une nécessité. 

— Mais je pense que je vais rentrer à la maison et récupérer quelques affaires. 
Peut-être quelques albums photo. Est-ce que ça te dit ? 

— Bon sang, oui. Je ne sais même pas à quoi je ressemble, murmura-t-il, bien 
plus endormi qu’éveillé maintenant. Et de la pizza. J’ai besoin de vraie 
nourriture. Apporte une pizza aussi, mais dors d’abord. Je ne veux pas te voir... 

Trevor bâilla bruyamment. 

—... pendant au moins quatre ou cinq heures. Laisse un homme reposer en 
paix. 
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Jamie pouffa légèrement alors qu’il quittait la chambre vers le hall bouillonnant 
d’activité. Trevor n’avait pas encore fini de lui parler que le ronflement 
commençait déjà avec ferveur. 

Il n’y avait pas songé jusqu’à ce que Trevor le dise, mais c’était étrange de ne 
pas savoir à quoi on ressemblait. Sérieusement, il savait que Trevor agissait 
comme un bâtard dur à cuire, mais cette absence de connaissance devait être 
terrifiante. Que son ami puisse plaisanter avec ça le stupéfiait. Mais cela n’aurait 
pas dû le choquer. Trevor avait toujours été capable de voir le meilleur dans 
presque toutes les situations. Jamie secoua la tête en réfléchissant. Il ferait tout 
ce qui était en son pouvoir pour rendre tout ceci plus facile. 

Trevor allait dormir pendant un moment. Il devrait être capable de prendre 
quelques heures de sommeil, trouver quelques albums photo, peut-être même 
faire un passage chez Trevor pour récupérer quelques-unes de ses affaires 
personnelles. Ensuite, il prendrait une pizza à la viande - généreuse sur le 
fromage - comme Trevor les aimait, même si Jamie préférait l’option plus saine. 

Jamie souriait lorsqu’il se glissa sur le siège conducteur de son pick-up. 
Trevor plaisantant après la frayeur de ces derniers jours apaisait ses inquiétudes. 
Même s’il détestait que ce dernier ne se sente pas encore à 100 %, les aperçus de 
son vieil ami étaient suffisants pour qu’il se sente bien en pensant à l’avenir. 
Trevor irait bien. 

Son téléphone sonna alors qu’il démarrait le pick-up. Jetant un coup d’œil sur 
l’écran, son estomac se noua. Il n’avait pas pensé à lui ces derniers jours. 

— Salut, Hudson. Je suis désolé. Je sais que j’avais dit que je t’appellerais, 
mais... 

— Non, c’est bon. Je voulais seulement te parler d’un agent immobilier que je 
connais qui peut t’aider ce week-end. 

Immédiatement, les restes de son euphorie s’envolèrent. Il était supposé 
planifier un déménagement à Austin. Voulait-il toujours le faire ? Il ne pouvait 
pas partir pendant que Trevor se débattait avec son amnésie, mais les faits 
n’avaient pas changé. Il était toujours amoureux de son meilleur ami hétéro. 
Rien d’autre qu’une future migraine ne l’attendait ici. Sa poitrine brûla à cette 
pensée. 



—... emménage avec moi. 

Quoi ? Hudson venait-il de lui demander d’emménager avec lui et il l’avait 
raté ? Formidable, il était un désastre créant des désastres émotionnels partout à 
cause de ça. 

— Écoute, Hud, mes projets pourraient être en attente pendant un petit 
moment. Trevor s’est blessé et j’ai besoin d’être là pour l’aider, au moins jusqu’à 
ce qu’il se sente mieux. 

— Que s’est-il passé ? Il va bien ? 

Le ton d’Hudson reflétait son intensité tranquille. 

Hudson observait et repérait tout. Il était probable qu’il connaisse les 
sentiments de Jamie pour Trevor. Jamie essayait de conserver ce problème 
enterré, mais Hud avait passé du temps avec tous les deux et connaissait l’état 
émotionnel de Jamie probablement mieux que quiconque, Trevor inclus. 

Alors qu’il informait Hudson des détails, sa vieille amie, la culpabilité, montra 
à nouveau sa tête. 

— Je suis désolé, Hudson. 

— Non, mec, c’est bon. Amnésie ? C’est dur. Dis à Trevor que je lui souhaite 
un bon rétablissement et fais-moi simplement savoir quand les choses évoluent. 

— Oui, d’accord. 

Jamie ferma ses yeux et adossa sa tête contre l’appuie-tête de son siège. Il ne 
voulait pas qu’Hudson voie des choses entre eux que Jamie ne ressentait pas. 

— Laisse-moi seulement m’occuper des choses ici et ensuite nous parlerons, 
d’accord ? dit-il à Hudson. 

— Parler... 

Hudson semblait hésitant, comme s’il savait exactement à quoi Jamie pensait 
et n’aimait pas ça. 

— Oui, bien sûr, ce sera parfait. Tiens-moi seulement au courant, d’accord ? 
Je vais te laisser tranquille maintenant. 

La ligne se coupa sans donner la chance à Jamie de dire au revoir. Bon sang, il 
avait sacrément merdé. Il devait remettre ses idées en place. Plus d’amis blessés. 
Cette merde n’était pas cool. Il était peut-être temps pour lui de rester célibataire 
un moment. Ce n’est pas comme s’il avait beaucoup de relations sexuelles dans 
une petite ville conservatrice comme Snowcroft de toute façon. C’était pour cette 
raison qu’il avait été si réticent à abandonner ce qu’il avait avec Hudson. 

Ils étaient amis depuis un moment. Mais à l’évidence, quelque chose avait 
changé quand Jamie avait mentionné déménager à Austin. Il n’y avait pas du 
tout réfléchi. Pas seulement à la réalisation qu’Hudson pourrait attendre plus de 



leur relation, mais il n’aurait également pas dû être aussi bouché. Ils étaient 
arrivés à un âge où personne ne voulait avoir des coups d’un soir sans 
signification. 

Jamie était incapable de s’imaginer avec quelqu’un d’autre que Trevor et tout 
ceci démontrait exactement combien il était perturbé. Il n’y avait aucun « pour 
toujours » possible avec Trevor... Jamais. Bon sang. Il ne pouvait pas gérer toute 
cette colère et tout ce bordel, il était peut-être gay, mais il serait parfaitement 
heureux de n’avoir plus jamais à gérer de drame émotionnel. 

Mais aujourd’hui, il ne pouvait rien faire à ce sujet. Tout de suite, il devait se 
concentrer à aider Trevor à se sentir le plus à Taise possible dans les 
circonstances bizarres dans lesquelles il se trouvait. 


Alors que Jamie franchissait le coin de la rue menant chez Trevor, il avisa une 
voiture déjà garée dans l’allée. Il se gara à côté de la berline Lincoln noire avec 
des plaques du Nevada et examina la cour. Il ne connaissait personne qui 
pourrait se comporter comme si la maison lui appartenait et à ce qu’il en savait, 
Trevor ne connaissait personne du Nevada. 

Il sauta de son pick-up. La maison semblait aussi tranquille qu’il s’y était 
attendu, alors il la contourna pour se rendre à l’arrière du bâtiment. 

Il franchit le dernier coin et s’arrêta. Un homme musclé en pantalon noir et en 
chemise noire entièrement boutonnée jetait un œil par la fenêtre à côté de la 
porte, en secouant la poignée. À part sa grande taille, il aurait pu être un cadre 
new-yorkais avec son costume ajusté et fait sur mesure, et ses cheveux coupés 
proprement. Mais entre la taille du type et le fait qu’il scrutait la maison comme 
s’il prévoyait de la forcer, Jamie doutait fortement que cet homme représente le 
monde des affaires. Un videur ou un gros bras semblait plus plausible. 

— Excusez-moi, puis-je vous aider ? T appela-t-il en traversant la cour. 

Pendant un moment, une expression de surprise traversa le visage de 

l’homme, mais ensuite il offrit un sourire innocent et s’approcha de Jamie avec 
une main tendue. 

— Bonjour, je suis désolé. Cela doit avoir l’air mauvais. Je suis le neveu de 
Bea, du Nevada. Je n’ai pas eu de réponses et je me suis inquiété qu’elle soit 
tombée ou quelque chose comme ça, et ne puisse pas atteindre la porte d’entrée. 
Je voulais simplement en être certain. 

— Bea Reynolds ? demanda Jamie pour tester l’homme. 

Il connaissait presque tout le monde en ville. Bea Reynolds ne vivait pas en 
ville. Bea Andrews, oui, mais elle vivait seulement à Snowcroft pendant 



l’automne et sa maison était à l’autre bout de la ville. 

— Non, non. Le nom de famille de tante Bea est Andrews. Je voulais lui faire 
une surprise vu que je ne suis pas venu lui rendre visite depuis quelques années, 
mais je n’y ai manifestement pas très bien réfléchi. Je n’ai jamais envisagé ce 
que je ferais si elle n’était pas à la maison quand j’arriverai. 

D’accord, peut-être que Jamie était légèrement paranoïaque parce que 
maintenant qu’il y réfléchissait, la maison de Bea était grise et sur un étage 
comme celle de Trevor. Les routes sinueuses pouvaient être confondues dans ces 
mes de montagne si quelqu’un prenait un mauvais tournant. Mais cela ne 
changeait pas le fait qu’elle avait arrêté de vivre ici à plein temps depuis près 
d’un an et demi. S’ils étaient suffisamment proches pour qu’il se permette de 
venir à l’improviste, ne le saurait-il pas ? Jamie ne pouvait pas laisser tomber sa 
suspicion. 

— Eh bien, pour commencer, vous êtes devant la mauvaise maison. 

— Oh, non. 

L’homme semblait sincèrement contrit alors qu’il se reculait de la maison pour 
mieux l’examiner. 

— Ensuite, Bea vit à plein temps à Terravista désormais, sauf l’automne parce 
qu’elle aime vivre ici pendant que les feuilles changent. 

— Aïe ! Je me suis trompé, n’est-ce pas ? Je suis vraiment désolé. Donc, c’est 
votre maison ? 

— Non, c’est celle d’un ami. Je vous suggère d’appeler votre tante. Terravista 
est seulement à une vingtaine de kilomètres, plus bas dans la vallée, donc vous 
pouvez toujours y aller pour lui rendre visite. 

— Merci beaucoup, et vraiment, je suis désolé pour la confusion. Me 
donneriez-vous votre nom afin que je puisse dire à tante Bea qui m’a sauvé ? 

L’homme inclina la tête d’un air interrogateur vers Jamie pendant qu’il 
l’étudiait avec attention. 

— James Vaughn. 

Le type tendit sa main pour serrer la sienne une fois de plus. 

— Encore une fois, je suis désolé. Je ne pensais vraiment pas à mal. 

— Pas de problème, dit Jamie en serrant sa main. 

Celle de l’homme était rugueuse, ce qui renforçait son idée que ce type ne 
restait pas assis dans un bureau, pas avec des callosités pareilles. 

— Et quel est votre nom ? 

— Chris Hugues. Tante Bea est la sœur de ma mère. 

— Eh bien, passez un bon séjour, Chris. 



Jamie suivit l’homme devant la maison et l’observa avec attention alors qu’il 
remontait dans sa voiture de ville et s’éloignait. Il entra le numéro de la plaque 
minéralogique sur son téléphone cellulaire, au cas où. 

De nouveau, le calme revint et Jamie entra chez Trevor avec sa clé. Ils avaient 
échangé un double des clés des années auparavant au cas où l’un d’eux serait 
bloqué dehors ou aurait une urgence. Au fil des années, il était devenu aussi à 
l’aise chez Trevor que chez lui. Cela ne faisait que quelques jours depuis 
l’accident de son ami, mais déjà un nuage de poussière flottait dans la maison, 
prouvant que son propriétaire n’avait pas été présent. 

Comme la majorité des hommes, Trevor n’était pas très organisé, mais une 
année pour Noël, sa sœur avait pris des instantanés et les avait mis dans un 
album pour lui. Jamie attrapa cet album sur l’étagère et il se dirigea vers la 
chambre de Trevor où il savait qu’il trouverait des photos plus récentes. 

Il se dirigea vers l’escalier d’acier comportant un fil métallique en guise de 
rampe. Contrastant avec les murs en panneaux de bois blanc délavé, l’effet 
extrêmement moderne réussissait à maintenir l’atmosphère d’un chalet de 
montagne. La chambre avait un aspect masculin avec des draps gris ardoise 
toujours froissés, l’oreiller toujours creusé par la tête de Trevor. Jamie s’autorisa 
à rêver un moment. Il trouvait cela bien trop facile, trop excitant, d’imaginer 
Trevor allongé ici, ses fossettes apparaissant alors qu’il le taquinait 
sensuellement pendant que les draps glissaient sur son torse nu. 

Son sexe commença à durcir. Jamie grogna. Non, ne te lance pas là-dedans. 

Il repoussa les pensées et s’assit au coin du lit. Il savait qu’il y aurait des 
photos plus personnelles dans le tiroir de la table de nuit, alors il ouvrit celui du 
bas et trouva immédiatement son propre visage le fixant. 

Une photo de lui qu’il ne se souvenait pas avoir déjà vue reposait sur le dessus 
d’une pile. Sur la photo, il avait retiré sa chemise et sa poitrine brillait de sueur 
sous le soleil. Sa ceinture à outils pendait bas autour de ses hanches moulées par 
un jean. Il tenait un marteau et semblait parler à quelqu’un se tenant à gauche du 
photographe, mais il ne pouvait pas en être sûr, car il portait des lunettes de 
soleil. C’était une bonne photo de lui, mais il ne la reconnaissait pas. 

En fouillant un peu plus, il en découvrit d’autres du même genre. Plus de 
photos de lui qu’il n’en avait jamais vues. Quand Trevor avait-il pris tout ça et 
comment Jamie avait-il pu le rater ? Un flash d’espoir remua en lui et envoya 
des papillons dans son estomac, ce qui ne fit que le rendre encore plus frustré. 
Vous êtes bons amis, c’est tout. Cela ne veut rien dire. Il attrapa une poignée de 
photos et les glissa dans l’album. 



Pendant qu’il commençait à refermer le tiroir de la table de nuit, un papier se 
coinça. Il tendit la main pour le dégager et toucha le coin de quelque chose. En 
déplaçant le papier, il exposa un plug anal, une énorme bouteille de lubrifiant et 
des préservatifs. Immédiatement, le sang reflua de chacune de ses extrémités et 
raidit son membre. Sa soudaine érection puisa douloureusement. Il devint 
légèrement étourdi. 

Il ne voulait rien de plus que s’allonger sur les draps imprégnés de l’odeur de 
Trevor et imaginer celui-ci utilisant ce plug anal sur lui pendant qu’il se 
masturbait. Il pressa sa paume sur l’érection puisant contre la braguette de son 
jean, cherchant à reprendre son sang-froid. Un sang-froid qu’il ne trouverait pas 
tant qu’il resterait assis dans une pièce qui sentait comme l’homme qu’il aimait, 
mais qu’il ne pouvait pas avoir. Putain. 

Cela n’aidait pas. Il referma le tiroir et prit l’album photo. Avec un dernier 
coup d’œil à la chambre, il réfléchit à ce qu’il devait prendre d’autre pour 
l’apporter à Trevor. En plus de l’érection se pressant contre la fermeture de son 
jean qui épouvanterait son meilleur ami hétéro. 

Trevor se souvenait de son amour pour les Rockies, mais Jamie devait-il lui 
rappeler qu’il était gay ? La famille de Trevor le tolérait uniquement, lui et sa 
« Gaytitude » parce que son ami avait insisté. Leur religion disait que l’amour 
homosexuel n’était pas naturel dans le monde de Dieu. Aurait-il toujours son 
attitude tolérante désormais ou cela changerait-il ? 

Cette pensée dégonfla son érection inappropriée plus vite que quoi que ce soit 
d’autre aurait pu le faire. Perdre l’amitié de Trevor serait l’une des pires choses à 
laquelle Jamie pouvait penser. Il n’avait jamais compris comment Trevor avait 
émergé de sa famille très religieuse qui détestait tout ce que Jamie représentait. 
Mais c’était de cette façon que Trevor s’était toujours comporté en sa présence. 
Cela n’aurait certainement pas changé. Seigneur, il espérait que cela n’avait pas 
changé. 


Le hoquet bruyant de Trevor résonna dans la chambre d’hôpital vide alors qu’il 
sursautait et se réveillait d’un horrible cauchemar. Le mouvement brusque n’aida 
pas sa migraine persistante et alors que le sang recommençait à circuler dans ses 
membres, il essaya de reprendre le contrôle de sa respiration erratique. Que 
diable signifiait ce rêve ? 

Il prit sa tête entre ses mains et s’appliqua à reprendre le contrôle de la 
panique écrasante qui puisait dans ses veines. La sueur trempait sa blouse 
d’hôpital et ses draps. Il n’était pas là-bas, peu importe où il était dans ce 



cauchemar. Il s’ancra au fait qu’il était assis dans sa chambre d’hôpital, en 
sécurité. 

Rêve ? Souvenir ? Qu’est-ce que c’était ? Cela paraissait trop réel pour être 
seulement un cauchemar, mais qui pouvait le dire ? 

Sa respiration continuait à soulever rapidement sa poitrine. Il avait besoin de 
reprendre le contrôle de son hyperventilation avant de s’évanouir. Il essaya 
d’imaginer le visage souriant de Jamie quand ils parlaient baseball. Il avait 
besoin de quelque chose de positif. Un frisson le traversa alors que le sang 
retournait dans ses mains et dans ses pieds. 

Dans le cauchemar, il était jeune, peut-être dans les dix ou douze ans. Il était 
dans une cage de verre et de nombreuses voix lui criaient dessus dans 
l’obscurité, l’accusant d’être gay, d’être un pédé. Il était nu avec un horrible 
engin sur son sexe, un objet qui délivrait une douleur horrible lui serrant les 
entrailles chaque fois qu’il bougeait un muscle. Y penser maintenant faisait se 
recroqueviller ses testicules dans son corps et son estomac se tordait sous la 
nausée. Putain, mais qu’est-ce que c’était ? 

Il prit en coupe ses testicules alors que la douleur fantôme continuait à courir 
dans son aine. Seulement un cauchemar. Pas réel. Pas réel. Il se le répéta encore 
et encore dans sa tête comme une litanie, essayant de faire rentrer ce fait dans 
son cerveau. 

Il examina la pièce vide, les murs blancs le provoquant comme s’ils se 
refermaient sur lui. Pourquoi avait-il pensé que c’était une bonne idée de 
renvoyer Jamie chez lui ? Ce serait assurément agréable de voir un visage amical 
maintenant. Le docteur avait retiré son cathéter plus tôt dans la journée et lui 
avait dit qu’il devait commencer à bouger dans les limites que lui imposait sa 
cheville foulée ainsi que les ecchymoses et les douleurs de son corps. 
Maintenant semblait être un excellent moment pour essayer. 

Il balança ses jambes de l’autre côté du matelas et attrapa les béquilles posées 
contre le mur. Cela promettait d’être amusant avec les béquilles, l’intraveineuse 
et la blouse d’hôpital ouverte dans le dos, mais il devait sortir de cette pièce. 
Alors qu’il se levait, un vertige le rattrapa et il vacilla. Sa vision de la pièce se 
voila et bascula. 

Des points noirs apparurent au coin de sa vision et il ferma ses yeux, essayant 
de rester conscient et de ne pas cracher ses poumons. 

Soudain, un bras fort l’attrapa par la taille afin de l’équilibrer et une voix 
basse et grondante résonna à son oreille. 

— Putain, qu’est-ce que tu crois faire ? 



La respiration de Jamie soufflait dans son cou pendant qu’il le maintenait 
debout. 

Trevor lutta contre la nausée et s’appuya contre la poitrine de Jamie sans se 
soucier que cela puisse le faire paraître féminin. Il aurait été bien plus émasculé 
s’il s’était évanoui sur le sol. 

— Désolé. 

Il déglutit difficilement et reposa sa tête étourdie contre l’épaule de Jamie. 

— Je voulais seulement... faire une promenade. 

Le cœur de Jamie battait sous son oreille et il se concentra sur ce rythme 
régulier pour maintenir son équilibre et ne pas s’écrouler sur le sol. Même si les 
muscles fermes des pectoraux sous ses paumes étaient une distraction agréable. 
L’odeur musquée et masculine envahissant ses sens fonctionnait aussi. 

Sa main fléchit. Le téton sous sa paume se raidit. Soudain, sa tête vaseuse 
devint le moindre de ses problèmes alors que son sang bouillonnait et se 
précipitait vers une direction totalement différente. Une blouse d’hôpital n’était 
pas l’idéal pour cacher une érection. Il se repoussa du torse de Jamie, essayant de 
regagner son sang-froid et un peu de dignité. Seigneur, il détestait ça. 

Il s’assit au bord du lit afin de cacher son érection dans les plis de sa blouse et 
leva les yeux vers Jamie pour voir s’il l’avait remarquée. Mais à en juger par 
l’inquiétude visible sur le visage de son compagnon, celui-ci craignait que 
Trevor s’effondre sur le sol plus que tout le reste. 

— Désolé pour ça, dit Trevor. Je suppose que j’en ai trop fait d’un coup. 

— À quoi pensais-tu, bon sang ? Tu as un sérieux traumatisme crânien. 
Comment as-tu pu penser que ce serait une bonne idée de te promener tout seul ? 
Que crois-tu qu’il serait arrivé à la coquille qui te sert de tête si elle s’était 
cognée sur le carrelage dur du sol ? 

— Hum, je suppose que le fait que je souffre d’un sérieux traumatisme qui 
pourrait avoir influencé mon jugement ne t’empêchera pas de me crier dessus, 
pas vrai ? 

Il essaya de paraître innocent devant le visage renfrogné de Jamie. 

Ce dernier ne s’y laissa pas prendre et son air agacé dissipa l’érection de 
Trevor plus efficacement que n’importe quelle autre méthode. 

Puis l’arôme de la pizza le frappa et sa bouche saliva. Il oublia tout le reste. Il 
chercha dans la pièce l’odeur délicieuse et gémit presque lorsqu’il repéra la pizza 
sur le sol. Sérieusement, toute la masculinité qu’il avait pu avoir avait disparu ce 
soir. 

— Est-ce que je dois appeler une infirmière ? 



L’attention de Jamie était toujours portée sur l’état de sa tête, mais celle de 
Trevor s’était déplacée à son estomac. Cela faisait bien trop longtemps qu’il 
n’avait pas eu de vraie nourriture. 

— Non, pas d’infirmière. Ce que tu as besoin de faire, c’est de retirer cette 
pizza du sol avant que nous ne puissions plus la manger. Je pense que la règle 
des cinq secondes est prolongée quand la nourriture est dans une boîte non ? S’il 
te plaît, dis que c’est le cas. 

Oh, merde, il n’était pas en train de baver, pas vrai ? 

Jamie lui fit un sourire en coin. 

— D’accord, si tu te fais du souci pour la pizza, je suppose que je n’ai pas à 
m’inquiéter que tu t’effondres à tout moment, n’est-ce pas ? 

— Exactement, surtout si cela m’empêche d’avoir de la pizza dans les 
prochaines minutes. 

Jamie récupéra rapidement le carton et le posa sur la desserte à repas. 

— C’est mieux ? 

— Bien mieux, merci, répondit Trevor alors que Jamie commençait à le 
manipuler pour le remettre au lit. 

Lorsque Jamie attrapa la blouse trempée de sueur de Trevor, il grimaça et 
retira sa main de son épaule afin de l’examiner. 

— Que s’est-il passé ? 

— Seulement un mauvais rêve, murmura Trevor. C’est pour ça que j’avais 
besoin de sortir d’ici, au moins pendant un petit moment. 

Jamie resta immobile un instant et l’observa. 

— Tu vas bien maintenant ? 

Il hocha la tête, déglutissant sous une soudaine avalanche d’émotions. 
Sérieusement, que ferait-il sans cet homme ? Il ne voulait même pas envisager ce 
que toute cette épreuve aurait été s’ils n’avaient pas été amis quand c’était arrivé. 

— Je vais bien, murmura-t-il. Merci d’avoir empêché mes fesses d’atterrir sur 
le sol. 

— Pas de problème. C’est à cela que servent les meilleurs amis, même si je 
dois l’admettre, chaque fois que j’ai eu à faire ça avant, c’était parce que tu avais 
un peu abusé au bar du Logger. 

Jamie l’aida à se réinstaller sur le lit. 

— Merci. 

Seigneur, il détestait son impuissance. 

— Alors, est-ce que nous faisons ça souvent ? 

Jamie le regarda d’un air interrogateur. 



— Tu sais, sortir boire un verre, clarifia Trevor. 

Jamie sourit à cette pensée. 

— Plus autant que nous en avions l’habitude, mais nous étions connus pour 
prendre une bonne cuite de temps en temps. Je pense que tu vas avoir besoin 
d’un bon remontant après tout ça, quand tu en auras fini avec tes antidouleurs. 

Trevor leva les yeux au ciel. 

— Tu n’as pas idée à quel point. 

— Voilà ce que je te propose, quand cela arrivera, je paierai et je serai le 
conducteur désigné pour la soirée. 

— Ça marche. Maintenant, j’ai quelque chose à attendre avec impatience en 
dehors de sortir d’ici. Je donnerais cent dollars pour deux heures sans que 
personne ne vienne me pointer une lumière dans les yeux. 

Jamie avait commencé à répartir la pizza sur les assiettes en carton qu’il avait 
amenées. 

— Le docteur t’a-t-il donné une idée de ta date de sortie ? 

Trevor enfourna une part de pizza dans sa bouche et gémit sous l’explosion de 
saveur. 

— Bon sang, c’est bon. Peu importe ce que tu veux, c’est à toi. Mon premier- 
né, c’est à toi. Je serai ton esclave sexuel. Tout. Ce. Que. Tu. Veux. Oh, bon 
sang, j’avais tellement besoin de ça. 

Il enfourna une autre énorme part dans sa bouche et gémit de nouveau. 

Il leva finalement la tête vers Jamie dont les yeux verts s’étaient assombris. La 
gorge de Trevor s’assécha devant l’intense expression sur le visage de son ami. 
Son sexe se raidit à nouveau. Oh diable, oublions la pizza. C’était chaud. 

Jamie détourna les yeux, le rouge aux joues. Il réussit à faire un faible sourire. 

— Pas besoin de tout ça. Je t’apprécie tel que tu es. Même avec les sons 
orgasmiques que tu continues à faire. Je vais commencer à avoir l’impression 
que je me suis fait avoir pour ce rendez-vous. Je ne peux pas dire que mon 
expérience avec la pizza soit aussi bonne. 

Trevor baissa la tête et réfléchit pour détourner ce sujet embarrassant, se 
faisant la promesse de rester silencieux à partir de maintenant. 

— Le médecin a dit qu’ils pourraient me laisser rentrer chez moi demain, 
selon l’intensité de mes vertiges. Sinon, ce sera samedi au plus tard. 

— A-t-elle ajouté quelque chose sur le pronostic de ton amnésie ou sur les 
soins spéciaux dont tu auras besoin une fois à la maison ? 

— Pas vraiment. Comme tu l’as mentionné, cogner ma tête de nouveau est un 
grand non. Sa principale inquiétude, ce sont les vertiges. Elle est aussi inquiète 



que cela puisse empirer en haute altitude ou que ma migraine devienne plus 
douloureuse. 

Ici, dans la vallée de Terravista, ils étaient à un peu plus de 1 km d’altitude, 
mais Snowcroft était construite à presque 3 km, donc l’air était bien plus épais. 
Sa tête présentait suffisamment de problèmes avec la circulation de son sang. La 
haute altitude compromettait légèrement ça. 

Pour Trevor, l’idée de quitter l’hôpital était terrifiante. Il ne savait même pas 
comment se rendre à Snowcroft. Alors qu’il pouvait bizarrement se souvenir 
comment conduire une voiture, il n’avait aucune idée de l’endroit où diriger 
cette voiture quand il quitterait le parking de l’hôpital. Il ne savait même pas 
quel genre de voiture il conduisait. La seule raison qui faisait qu’il était au 
courant pour l’altitude, c’était parce que le médecin le lui avait expliqué cet 
après-midi, avec une profonde inquiétude sur son visage. Il commençait à se 
demander pourquoi tout le monde pensait que c’était une bonne idée qu’il se 
débrouille seul à nouveau. 

Sa peur dut s’exprimer sur son visage, parce qu’il sentit la main chaude de 
Jamie sur son épaule. 

— Ne t’inquiète pas pour ça. Quoi qu’il arrive, tu viens à la maison avec moi. 
Je prendrai soin de toi. De plus, ta maison est magnifique, si je peux me 
permettre. Je l’ai conçue et construite, mais il est impossible que tu puisses 
grimper l’escalier avec tes béquilles, étant donné qu’elle fait trois étages au total, 
en comptant le sous-sol. Chez moi, tu n’auras pas à t’inquiéter pour ça. J’ai une 
chambre et une salle de bain au rez-de-chaussée que tu peux utiliser. 

Tant d’émotions envahirent Trevor qu’il ne sut pas comment toutes les 
analyser. La première fut le soulagement que Jamie ne prévoyait pas de 
l’abandonner, mais aussi une chaleur qu’il ait un si bon ami. Cependant, il 
admettait également être un peu déçu que Jamie s’attende à l’évidence que 
Trevor dorme dans une chambre séparée. 

Jusqu’à ce moment, il n’avait pas compris à quel point il espérait qu’il y ait 
quelque chose de plus entre eux, peu importe que Jamie l’ait joué décontracté. 
Mais on dirait bien qu’ils étaient seulement amis. De bons amis, mais seulement 
des amis, rien de plus. Bon sang. Au lieu de ruminer cette pensée, il se contenta 
de murmurer : 

— Merci. Tu es un ami génial... pizza et un endroit où loger. Sérieusement, ce 
sont mes deux choses favorites pour l’instant. 

— Tu as toujours été facile, le taquina Jamie, mais il détourna rapidement le 
regard et serra la mâchoire. 



Qu’est-ce qui avait déclenché ça ? 

Trevor souhaita vraiment pouvoir se rappeler quelque chose, n’importe quoi. 
Il avait envie de demander, mais ne voulait pas ressembler à un crétin. Jamie 
voyait-il quelqu’un ? Avaient-ils déjà été un couple ? Bon sang, Jamie était-il 
même gay ? Effrayé à l’idée de dire quelque chose qui pourrait offenser son 
compagnon ou pire - l’énerver - Trevor se contenta d’enfourner un peu plus de 
pizza dans sa bouche. Peut-être qu’une fois qu’il serait sorti de l’hôpital et dans 
la maison de Jamie, il découvrirait plus d’indices sur le trou noir dans sa tête. 


Chapitre Quatre 


Le lendemain matin, Jamie observa Trevor pendant qu’il parlait au 
kinésithérapeute de ce qu’il devait ou ne devait pas faire avec sa cheville foulée 
et sa tête incomplète. Il n’arrêtait pas de frotter ses tempes et ses épaules étaient 
tendues d’un mélange de douleur et de stress. Après son exploit de la veille, 
Jamie avait décidé de ne plus le quitter. De plus, Trevor avait semblé bien plus 
stressé et contrarié après avoir vu les photos qu’il avait apportées qu’il Tétait 
auparavant. 

Il se demanda s’il devait mentionner au neurologue l’idée que Trevor parle à 
un psychologue. Jamie n’arrivait pas à concevoir le niveau de stress de Trevor, 
mais de son point de vue, son ami ne le gérait pas aussi bien qu’il y paraissait. 
Trevor avait eu des cauchemars pendant tout le reste de la nuit. Jamie détestait 
ne pas savoir comment l’aider. Donc, au lieu de partir, il était resté éveillé, 
espérant repousser le pire des cauchemars avec sa main enroulée autour de celle 
de Trevor quand il en avait besoin. 

Après cette longue nuit, Jamie voulait garder les niveaux d’inquiétude de 
Trevor le plus bas possible. Mais un groupe de trois personnes du travail se 
tenait devant la porte. Pas que Jamie puisse les blâmer d’être là. Ils étaient aussi 
les amis de Trevor et ils étaient inquiets à son sujet. Ils n’avaient simplement 
aucune idée d’à quel point cela pouvait devenir dévastateur d’avoir la visite de 
personnes s’attendant à ce qu’il se souvienne des choses. Cela mettait beaucoup 
de pression sur Trevor et le laissait toujours épuisé et luttant contre une autre 
migraine après coup, quelque chose dont il n’avait pas besoin ce matin. 

Jamie s’approcha de la porte où Trevor parlait avec le kiné et tendit la main 
pour serrer celle de Paul. Le patron de Trevor, Paul Schaefer dirigeait l’équipe 
des Rangers du poste de Snowcroft. 

— Bonjour Paul. 

Il hocha la tête en direction des deux autres hommes en uniforme vert forêt se 
tenant à côté de ce dernier. 

— Qui s’occupe de la station ce matin pendant que vous êtes tous là ? 

Il secoua ensuite la main de Sam. Il ne reconnut pas le dernier homme alors 
qu’il pensait connaître toutes les personnes travaillant au poste de Snowcroft. Il 
leva ses sourcils et tendit sa main au type en question. 



— Je suis Jamie Vaughn. Je ne pense pas que nous nous soyons déjà 
rencontrés. 

Paul se chargea des présentations. 

— Jamie, tu n’as probablement pas eu la chance de rencontrer l’Enquêteur 
Spécial Andrew Barclay. Il est venu du bureau d’Albuquerque cette semaine 
pour aider sur l’enquête que Trevor menait actuellement. Malheureusement, 
nous l’avons fait travailler très dur et il n’a pas eu l’opportunité de visiter la 
ville, donc il n’a pas dû rencontrer beaucoup de locaux encore. 

Les deux hommes échangèrent un signe de tête alors que Paul jetait un œil 
dans la chambre de Trevor. 

— Est-il capable de supporter notre visite ? Comment va-t-il ? Y a-t-il déjà eu 
des changements ? 

Jamie secoua la tête. 

— Il n’y a aucun changement au sujet de sa mémoire. Les vertiges diminuent 
alors ils l’ont fait se lever et bouger un peu plus. Le thérapeute lui parle en ce 
moment. Mais il a eu une nuit difficile hier et il est fatigué ce matin, alors, 
essayez de ne pas trop le submerger. 

— Est-ce qu’il a toujours des migraines ? 

— Malheureusement, oui. 

Ils discutèrent tous les quatre dans le couloir pendant quelques minutes 
supplémentaires jusqu’à ce que le thérapeute en finisse avec Trevor. 

Alors que le praticien s’éloignait, Jamie passa sa tête à la porte. Les yeux de 
Trevor reflétaient sa fatigue alors qu’il s’adossait contre les oreillers. Il paraissait 
à nouveau pâle, ce qui rendait les cernes noirs sous ses yeux encore plus 
prononcés. 

— Trev, chuchota Jamie. 

Trevor ouvrit les yeux et lui fit un sourire fatigué. 

— Salut. 

Jamie sourit. 

— Salut à toi aussi. Il y a quelques gars qui voudraient te rendre visite. Tu te 
sens assez en forme pour ça ? 

Trevor se redressa sur le lit. 

— Hum, oui bien sûr. 

L’incertitude traversa ses yeux. 

— Qui sont ces gens ? 

— Trois collègues du boulot. Ne t’inquiète pas. Ils savent que tu ne te 
souviens pas d’eux. 



— D’accord, merci. 

Jamie fit signe aux hommes d’entrer. 

— Trev, voici ton patron au poste des Rangers, Paul Schaefer. Sam Lofton 
travaille en tant que dispatcheur et patrouilleur, et voici un nouveau, Andrew 
Barclay qui est enquêteur comme toi. 

Trevor leur offrit un sourire contrit. 

— Et voici le moment étrange de toute cette histoire. Dire « ravi de vous 
rencontrer » n’est pas juste, mais... 

Il haussa les épaules, paraissant si incertain que l’estomac de Jamie se serra. 

— Nous comprenons. 

Paul fit un geste englobant le groupe de Rangers. 

— Autant de beauté en une seule fois peut être un peu étourdissant pour les 
sens de n’importe qui. Cela peut être écrasant. C’est bon. 

Tout le monde dans la pièce ricana. Paul ajouta : 

— Mais sérieusement, c’est bon. Nous voulons seulement que tu ailles mieux 
et que tu sortes de l’hôpital. Tout le reste reviendra bien à un moment. Les 
médecins t’ont-ils donné une idée de ta date de sortie ? 

— Je vais mieux donc je devrais rentrer à la maison demain. Physiquement, 
j’y suis presque. Le thérapeute a dit qu’il voulait que je garde mes béquilles 
encore deux semaines, surtout si je continue à souffrir de migraines et de 
vertiges. L’amnésie est un peu plus mystérieuse. Ils ne peuvent pas vraiment me 
dire grand-chose. Je pourrais commencer à me souvenir de bribes ou de 
morceaux, ou tout pourrait revenir d’un seul coup sans avertissement. Cela 
pourrait arriver aujourd’hui ou jamais. 

Trevor se renfrogna. 

— Cependant, j’aimerais revenir au travail. Je sais que tant que je n’ai pas 
recouvré la mémoire, je ne serais pas bon à grand-chose, mais peut-être que je 
peux répondre au téléphone ou autre chose. Je ne pense vraiment pas que je 
supporterais de rester assis à ne rien faire, en attendant que ma tête fonctionne à 
nouveau correctement. 

— Absolument. Prends le reste de cette semaine pour récupérer et repose-toi. 
Je sais qu’ils ne vous laissent pas vraiment dormir dans ces endroits. Ensuite, 
appelle-moi pendant le week-end et nous verrons ce que nous pouvons mettre en 
place. En attendant, Andrew a besoin d’aide. 

Andrew s’avança. Jamie l’avait étudié pendant que le groupe parlait. Il 
paraissait calme, mais il observait minutieusement tout son environnement, 
l’analysant. On pouvait voir son cerveau travailler en permanence et ses yeux 



reflétaient une intelligence aigüe. 

— Je sais que vous ne vous souvenez de rien, mais il nous manque un 
dossier... un dossier très important. Je pense que vous l’avez peut-être pris avec 
vous. Il est important que je le récupère. 

Son regard navigua entre Trevor et Jamie. 

— Il est également important que vous et personne d’autre ne le lisiez. Il est 
hautement classifié et jusqu’à ce que votre mémoire revienne, vous n’êtes pas 
autorisé à le lire. Il devrait y avoir une étiquette indiquant, Comanche. 

Une ride se forma entre les sourcils de Trevor. 

— Comanche ? Comme les Indiens ? 

— Exactement, acquiesça Andrew. J’ai besoin de le localiser dès que possible. 
Il comporte des informations complètes sur notre enquête que nous n’avons pas 
ailleurs. Je sais aussi que vous étiez sur la piste de quelque chose le jour de votre 
accident. J’avais du travail à Albuquerque ce jour-là, donc je ne sais pas ce que 
vous avez découvert, mais vous m’avez écrit que c’était important. Nous 
n’avons jamais eu la chance d’en parler avant votre accident. Si vous avez un 
souvenir de quelque chose qui pourrait être lié à ce que vous faisiez ce jour-là, 
j’ai besoin que vous m’appeliez. 

— Pouvez-vous me dire sur quoi nous travaillions ? Cela paraît sérieux, dit 
Trevor. 

— Ça l’est. Vraiment. Malheureusement, c’est également classifié et nous 
sommes à un point crucial de l’enquête. S’il vous plaît, appelez-moi si vous 
trouvez le dossier. Quelle que soit l’heure. 

Il fouilla sa poche et en sortit une carte de visite professionnelle qu’il tendit à 
Trevor. 

Ce dernier pressa ses lèvres et échangea un regard inquiet avec Jamie, qui 
avait le sentiment qu’il allait fouiller la maison de Trevor très prochainement, 
mais il n’avait rien vu de tel quand il y était allé la veille. 


Le lendemain matin, Trevor leva son visage vers le soleil pendant qu’il 
franchissait en fauteuil roulant les portes de l’hôpital. Il ressentait de l’inquiétude 
de devoir faire face à l’inconnu, mais il voulait quitter l’hôpital. Sa cheville le 
lançait au rythme des martèlements dans sa tête et ses côtes continuaient à le 
faire souffrir, mais l’hôpital ne pouvait rien faire de plus pour lui. Il devait 
trouver seul le moyen de trier la bouillie dans son esprit. Retourner chez lui à 
Snowcroft semblait une première étape logique afin que cela se produise. 

Lorsqu’un énorme pick-up argent avec des pneus massifs boueux, une 



calandre redoutable et des projecteurs sur le toit se gara à côté du trottoir, les 
yeux de Trevor s’écarquillèrent. Jamie sauta du siège conducteur et courut vers 
la portière côté passager pour la lui ouvrir. 

Trevor ne put résister à la tentation. 

— Waouh. Je ne t’aurais pas pris pour un gars ayant besoin de compenser. 

Il donna à Jamie un complet et torride examen en essayant de ne pas trop 
s’attarder. Même s’il aurait adoré prendre le temps de profiter de la vue, surtout 
quand il eut un aperçu de l’entrejambe plutôt impressionnant de Jamie dans ce 
jean serré et usé. Complété par un tee-shirt imprimé moulant ses muscles 
impressionnants, des cheveux blonds ondulant sur sa nuque et des chaussures de 
randonnée, c’était une vision à faire saliver. 

— Je suppose que les apparences peuvent être décevantes, taquina-t-il, 
ignorant le reniflement de l’infirmière poussant le fauteuil. 

Jamie ignora également l’infirmière et haussa un sourcil dans sa direction. 

— Si tu avais conservé un seul souvenir, je peux te promettre que ce serait la 
seule chose dont tu te rappellerais. Je n’ai pas besoin de compenser pour quoi 
que ce soit. 

Il fit un geste vers l’arrière du pick-up. 

— C’est un outil de travail. Tout ce qu’il y a ici, je l’utilise et je l’utilise bien. 

Il s’interrompit pendant un moment avant d’ajouter en se penchant pour le 

murmurer à l’oreille de Trevor alors qu’il l’aidait à sortir du fauteuil : 

— Et avant que tu demandes, oui, cela inclut mon incroyable et inoubliable 
paquet. 

Trevor se figea un moment avant que son sang se précipite en un torrent à ces 
mots et qu’il rougisse, partout. Qu’est-ce que cela signifiait, cependant ? 
Avaient-ils été intimes ? Il devait trouver le courage de poser cette question 
avant qu’elle ne le tue. Ce n’était pas prudent pour un homme avec un 
traumatisme crânien qu’autant de sang se vide de sa tête tout le temps. 


Merde, merde, putain de merde. À quoi avait-il pensé en taquinant Trevor de 
cette façon ? Quand les yeux de ce dernier s’étaient écarquillés, Jamie n’avait 
pas pu déterminer s’ils étaient remplis d’horreur ou d’autre chose. À une époque, 
il avait été capable de le taquiner comme ça, mais c’était des années auparavant. 

C’était devenu vraiment difficile de le déchiffrer depuis l’accident. Parfois, il 
semblait flirter franchement avec Jamie et ce n’était pas normal. Jamie avait 
seulement réagi à ça sans y penser et maintenant il était rentré dans son jeu. 

Il jeta un coup d’œil à Trevor qui observait le paysage défilant sur l’autoroute 



avec intérêt. Il n’avait rien dit depuis qu’ils avaient quitté l’hôpital. Le silence 
n’était pas une chose normale pour Trevor. Jamie espérait qu’il n’avait pas gâché 
la paix nouvelle qu’ils avaient trouvée entre eux. 

— Est-ce que tu vas bien ? demanda-t-il calmement. 

Des yeux bleus voilés se tournèrent pour le regarder sur un visage vraiment 
très pâle. Manifestement, Trevor se sentait vraiment mal. 

— Oui, je vais bien, je crois, répondit Trevor, mais je suis curieux. Puis-je te 
demander quelque chose ? 

— Hum, bien sûr. 

Jamie ne savait pas ce qui se passait, mais détestait le fait qu’il ne puisse pas 
détourner son regard de la route sinueuse plus de quelques secondes pour 
observer l’expression de Trevor alors qu’il se tortillait sur son siège. 

— Si je dis quelque chose de faux, s’il te plaît, ne sois pas offensé, d’accord ? 

Jamie rit sourdement, principalement pour dissiper sa propre nervosité. 

— Ce n’est jamais bon signe quand quelqu’un commence une discussion 
comme ça. 

— Hum, désolé, peut-être que c’est une mauvaise idée. 

— Non, c’est bon, Trevor. Vraiment, demande. Nous sommes amis. 
Honnêtement, avant l’accident, tu savais pratiquement tout de moi. Je doute qu’il 
y ait quoi que ce soit que tu puisses demander qui me choquerait. 

— D’accord, Seigneur, c’est bizarre, donc je vais juste demander avant que 
cela devienne encore plus bizarre. Es-tu gay ? 

Et voilà, le moment de vérité. Est-ce que Trevor aurait un problème avec son 
homosexualité maintenant ? De toute façon, cela ne changerait rien, alors il se 
contenta de répondre. 

— Ouaip, je l’ai toujours été. 

Il donna à Trevor un long coup d’œil en coin et quand il vit que la peau de ce 
dernier devenait de plus en plus pâle, une boule d’effroi s’installa au fond de son 
estomac. Il n’allait pas bien réagir à ça, pas vrai ? 

— Donc, avons-nous... 

Trevor s’interrompit avec un haut-le-cœur. Brusquement, il commença à 
essayer d’ouvrir la portière, agitant la clenche pendant qu’il détachait 
frénétiquement sa ceinture de sécurité. 

— Arrête-toi. Nous devons nous arrêter ! 

Jamie négocia le virage étroit en épingle à cheveux puis jeta un coup d’œil à 
son ami, qui devenait de plus en plus vert. 

— Tiens le coup si tu le peux. Il y a un parking juste un peu plus haut. 



Le pick-up dérapa pour s’arrêter sur l’accotement en gravier et Trevor ouvrit 
la portière à la volée, vomissant dès qu’il quitta le pick-up. 

Se dépêchant d’ouvrir sa propre portière, Jamie se précipita pour l’aider et, 
avec un peu de chance, l’empêcher de tomber de la montagne qui était à pic de 
ce côté de la route. Il passa un bras autour de sa taille pour le soutenir, sachant 
qu’il serait déséquilibré à cause de sa cheville et de sa tête. Peu importe le fait 
qu’il soit en train de vider tout ce qu’il avait en lui, incluant ce qui ressemblait à 
des organes. 

Jamie fit courir sa paume de haut en bas de sa colonne vertébrale pour le 
calmer alors que les spasmes continuaient à secouer tout son corps. 

Enfin, la nausée reflua et Trevor s’écroula contre la poitrine de Jamie, 
respirant difficilement. 

— Tu vas bien ? demanda Jamie, en essayant de lui apporter du soutien, mais 
sans envahir son espace. 

L’accès soudain de vomissements pouvait être lié à l’aveu de son 
homosexualité, alors il voulait être sûr de ne pas outrepasser son besoin 
d’espace. 

Trevor emmêla sa main avec celle que Jamie avait enroulée autour de sa taille 
et s’appuya contre son épaule. 

— Alors, je ne sais pas si c’est un nouveau développement ou pas, mais je 
crois que je suis malade en voiture. 

Trevor pouffa, mais cela se transforma en un grognement. 

— Oh, mec, ça fait mal. 

Il serra sa tête entre ses mains. 

— Sérieusement, que fait-on lorsque les frontières de l’amitié sont largement 
dépassées ? Es-tu prêt à me jeter par-dessus le parapet de la montagne 
désormais ? J’ai vomi dans ton pick-up. 

Le soulagement l’envahit et Jamie posa sa tête sur l’épaule de Trevor en 
libérant son propre rire, bas et soulagé. 

— Je crois que tu as raté le pick-up. Je pensais que tu allais sauter tout seul 
dans le vide, cependant. Je suis désolé, j’avais oublié. Tu n’as habituellement pas 
de problème si tu es sur le siège avant, mais oui, tu es malade en voiture. Je n’ai 
pas pensé qu’avec ton sens de l’équilibre et ta tête déjà en pagaille, cela pourrait 
être pire. Je suis vraiment désolé. 

— Ce n’est pas ta faute, bien que... 

Trevor observa la route de montagne s’élevant devant eux avec inquiétude. 

— Est-ce que tu penses que je peux marcher à partir d’ici ? 



— Normalement, oui, mais avec cette cheville foulée, impossible. Nous 
sommes pratiquement en haut. Si je prends la route lentement, cela devrait être 
bon. De plus, c’est impossible qu’il te reste quelque chose après tout ça. 

Ils examinèrent tous les deux le vomi sur le sol et sur eux et grimacèrent. 

— Désolé, gémit Trevor. Bon sang, c’est embarrassant et maintenant je me 
sens vraiment comme une merde. 

— Oui, cela n’a sûrement pas fait le plus grand bien à ta tête non plus. Tu es 
prêt à remonter dans le pick-up maintenant ? 

— Oui, je suppose, répondit faiblement Trevor. 

À deux, ils réussirent à le faire monter dans la cabine. Quand Jamie rejoignit 
le siège conducteur, il fouilla vers l’arrière. Il déposa un sac en plastique dans les 
mains de Trevor. 

— Au cas où. 

— Probablement une bonne idée, dit Trevor alors qu’il reposait sa tête contre 
l’appuie-tête et fermait les yeux. 

Jamie l’observa pendant un moment. Le jeune homme était d’une pâleur 
mortelle et les cernes sous ses yeux se démarquaient et contrastaient avec sa 
peau pâle. Il fallait qu’il se mette au lit très vite, avant qu’il s’effondre 
complètement. 



Chapitre Cinq 


Trevor eut deux fois de plus des haut-le-cœur dans le sac avant d’arriver chez 
Jamie, et il semblait presque inconscient le temps que celui-ci coupe le contact 
du pick-up. Jamie détestait le voir si faible et il dut pratiquement le porter 
jusqu’à la maison. Ils ne s’étaient même pas ennuyés à sortir les béquilles. 

Il allongea gentiment Trevor sur le lit et l’aida à retirer ses vêtements souillés 
en espérant qu’il puisse dormir confortablement. 

À la vue de son corps meurtri, il siffla. Voir le corps magnifique de Trevor 
abîmé ainsi lui serra le cœur. Il avait perdu du poids, également. Jamie devait 
trouver comment il pouvait arranger ça. 

— Merci, murmura Trevor. 

— Est-ce que tu as besoin de quelque chose tout de suite ? 

— Médicaments ? demanda calmement Trevor. J’ai mal à la tête. 

— Oui, je n’en doute pas. Laisse-moi aller les chercher dans le pick-up. Reste 
ici d’accord ? 

— Je ne vais nulle part. 

Trevor n’avait pas ouvert ses yeux et sa grimace montrait seulement combien 
ce voyage lui avait été pénible. 

Tout en traversant à grands pas la maison, Jamie se débarrassa de ses propres 
vêtements souillés, sortit un survêtement de la buanderie et y laissa ses 
vêtements sales ainsi que ceux de Trevor. 

Il courut jusqu’au pick-up et récupéra le sac de médicaments sur le tableau de 
bord. Quand il rentra à l’intérieur, il attrapa une tranche de pain, la grilla et versa 
un peu de Ginger ale glacé. 

Lorsque Jamie entra dans la chambre, il alluma la lampe de chevet. Elle était 
faible, cependant, elle émettait suffisamment de lumière afin que Jamie puisse 
voir si Trevor avait besoin de quelque chose d’autre. Tout de suite, il semblait 
vraiment épuisé, mais Jamie savait qu’il ne pouvait pas le laisser comme ça. S’il 
allait au-delà de la douleur, cela deviendrait bien plus dur d’en reprendre le 
contrôle. De plus, après cet accès de nausée, il avait besoin d’avoir quelque 
chose, même léger, dans son estomac. 

Il rampa vers l’autre côté du lit et secoua gentiment Trevor par l’épaule. 

— J’ai les médicaments, quelque chose à boire et un toast. 



Les yeux de Trevor étaient brumeux de douleur quand il les ouvrit enfin. 
Jamie l’aida à se redresser, ce qui se termina par Trevor s’appuyant contre sa 
poitrine sur le lit. Il tendit la main vers le plateau et lui passa la tasse puis les 
deux cachets que Trevor avala immédiatement. 

— Merci, murmura-t-il. 

— Mange quelque chose également, ainsi peut-être que ton estomac se 
calmera. 

Jamie enfonça le toast dans la main de Trevor et il en mangea environ la 
moitié avant de le jeter sur le plateau. 

Trevor se blottit à nouveau contre la poitrine de Jamie avec un frisson. Jamie 
tira les couvertures sur les épaules de Trevor, souhaitant que cette petite séance 
de câlins puisse être quelque chose de plus que le fait que son ami se sente mal. 
Malgré tout, il allait en profiter tant qu’il le pouvait. Alors qu’il sombrait dans le 
sommeil, il eut la pensée dérangeante qu’il ne savait toujours pas ce que Trevor 
voulait lui demander sur la route. 


Jamie s’éveilla lentement, ne désirant pas abandonner le rêve érotique dans 
lequel jouait Trevor. 

Trevor léchant et pinçant ses tétons. Trevor caressant son sexe à travers le 
tissu épais de son vieux survêtement. Trevor gémissant légèrement alors qu’il 
explorait chaque creux de la poitrine de Jamie. Ses testicules le picotèrent alors 
qu’ils se contractaient, et il enfouit ses mains dans les cheveux de Trevor, 
expulsant un faible gémissement. Trevor hoqueta de douleur quand Jamie 
effleura la partie de sa tête qui avait été blessée. 

Brusquement, les yeux de Jamie s’ouvrirent et il comprit que ce n’était pas un 
rêve vraiment érotique. Trevor était penché sur lui, ses yeux émaillés d’un 
mélange de douleur, de désir et de suffisamment de confusion pour que Jamie 
jure. 

Bon sang, les antidouleurs avaient toujours embrouillé la tête de Trevor. Il 
essaya d’ignorer les lèvres humides et gonflées de Trevor qui venaient juste de 
se poser sur sa poitrine en dépit de la vague de choc qui ondula directement vers 
son sexe érigé. 

— Quoi... commença Trevor d’une voix rauque. 

Jamie s’extirpa du lit en panique et repoussa Trevor sous les couvertures. 

— Chut, tu rêvais. Rendors-toi et laisse les médicaments faire leur effet. 

Il jeta un coup d’œil à l’horloge. Ils avaient dormi seulement pendant une 
heure et demie. Pas suffisamment longtemps pour que Trevor se sente déjà un 



peu mieux. En fait, il ne sentait probablement pas grand-chose avec les 
médicaments. 

— Non... recommença Trevor, mais Jamie ne le laissa pas poursuivre. 

— Rendors-toi. J’ai besoin de décharger le pick-up et de nous préparer à dîner. 
Dors. C’est bon. 

Ils ne pouvaient pas avoir cette discussion avec Trevor dopé aux antidouleurs 
et le corps de Jamie vibrant de désir. Il ignora la confusion et la douleur dans les 
yeux de Trevor et secoua la tête. 

Trevor parut avoir envie de protester pendant un moment alors qu’il observait 
la poitrine nue de Jamie. Ces yeux vitreux le brûlèrent alors qu’ils l’examinaient, 
mais heureusement les antidouleurs attirèrent Trevor vers le sommeil et ses yeux 
se refermèrent. 

Jamie se glissa à travers la porte, la ferma doucement derrière lui avant de 
s’adosser contre le mur du couloir et de se laisser tomber sur le sol. Il resta sur le 
sol froid, sa tête dans ses mains et se tirant les cheveux. 

Oh, Seigneur, il ne pouvait pas faire ça. 

Il relâcha sa respiration et pressa sa main sur son érection palpitante. Si proche 
de ce qu’il voulait désespérément. Ce n’était pas juste. Il avait envie de hurler. 
Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi avait-il fallu qu’il tombe amoureux de son 
meilleur ami ? Pourquoi ne pouvait-il pas avoir ce qu’il voulait juste pour un 
petit moment ? 

Parce que Trevor ne lui pardonnerait jamais s’il profitait de lui. Bon sang. 
Merde. Il se plia en deux de douleur à l’idée que cela n’arriverait jamais. 

Cela avait été si stupide de s’allonger sur le lit avec lui. Trevor était un bâtard 
en rut les bons jours. Avec les drogues embrouillant son esprit, il y avait toutes 
les chances qu’il n’ait aucune idée de la personne qu’il était en train de caresser. 
Malheureusement, ces moments glorieux et parfaits étaient tout ce que Jamie 
aurait. La douleur l’envahit. 

Il se releva et grimpa les marches quatre à quatre afin de rejoindre sa chambre, 
refermant la porte derrière lui. Il retira son pantalon en entrant dans la salle de 
bain, le jetant dans un coin. Il franchit la porte de la douche et ouvrit les robinets 
d’eau jusqu’à ce qu’elle soit aussi froide qu’il le désirait, essayant de laisser 
l’eau glacée faire son effet. Mais cela n’aida pas à dégonfler son érection 
persistante. Elle était toujours dure et énorme, puisant contre son ventre. 

Il saisit son sexe brutalement. Une fois. Il allait se permettre cette unique fois 
pour se souvenir de ce que cela faisait d’avoir les mains et les lèvres de Trevor 
sur lui. 



Il se caressa sauvagement d’une seule main, tirant et serrant ses testicules avec 
l’autre, sa respiration difficile sifflant au rythme punitif qu’il infligeait à son 
sexe. Ignorant la douleur cinglante de l’eau froide sur ses épaules. Ignorant les 
larmes chaudes envahissant son visage. 

Il se concentra uniquement sur son sexe et sur le souvenir d’avoir eu Trevor si 
proche de lui, poitrine contre poitrine, peau contre peau. Les muscles de la 
poitrine de Trevor ondulant alors qu’il se déplaçait sur le torse de Jamie, 
l’explorant. Les tiraillements brutaux et excitants des dents de Trevor sur ses 
tétons. Ces yeux bleus remplis de désir. Et sur la pensée finale des lèvres de 
Trevor paraissant si gonflées et humides et s’attardant sur lui, il jouit, expulsant 
encore et encore des jets chauds de sperme sur la mosaïque des murs de la 
douche. 

Lorsque les convulsions de son corps le libérèrent enfin, il frappa le carrelage 
de la douche aussi fort qu’il le put avec son poing. Avec un cri de douleur qui 
était bien plus que physique, il s’effondra sur le sol humide et froid en jurant 
qu’il ne s’autoriserait que cinq minutes supplémentaires d’auto-apitoiement. 

Pourquoi ? 


Trevor se réveilla au bruit d’un coup bruyant au-dessus de sa chambre. Il se 
redressa brusquement sur le lit, et sa tête se mit à tourner. Inspectant la pièce, il 
ne reconnut rien et cette panique désormais familière commença à puiser à 
travers ses nerfs. Combien de fois encore pouvait-il se réveiller sans mémoire ? 

La maison lui parut ancienne avec des murs couverts de larges panneaux de 
bois de couleur gris sombre. Une vieille cheminée en briques dans le coin 
renforçait l’impression initiale. Les briques, travaillées à la main, avaient été 
peintes à une époque et ensuite poncées, parce qu’il y avait des sillons là où la 
peinture blanche était encore visible. 

Trevor était sur un large lit en acajou avec des oreillers à plumes et une vieille 
couette rouge, verte et bleue. Tout dans cette pièce indiquait masculinité et chalet 
de montagne, y compris le plancher en bois large et usé. Cela devait être la 
maison de Jamie, mais pourquoi était-elle vieille ? Quelqu’un possédant une 
entreprise de construction ne désirerait-il pas une maison neuve et sur mesure ? 

— Jamie, appela-t-il, mais personne ne répondit. 

Il s’examina. Il reposait sur le lit et ne portait que son boxer. Il avait une demi- 
érection, tordue dans son sous-vêtement ce qui n’avait aucun sens. Mais il 
repoussa cette pensée puisqu’il venait juste de se réveiller. Une érection matinale 
était normale non ? Même en plein milieu d’après-midi ? 



Il jeta un coup d’œil mal à l’aise à la pièce, repéra un plateau avec ses cachets, 
un verre et un toast à demi mangé sur le chevet. D’accord, eh bien, cela 
expliquait pourquoi sa vue sur le monde était comme observer la vie à travers un 
nuage de coton envahissant sa tête. Des médicaments. Mais quelque chose de 
plus ne semblait pas normal - il le savait, mais n’avait aucune idée de ce que 
c’était. Il frotta ses tempes dans l’espoir d’éclaircir ses idées. 

Quelque chose s’était niché dans un coin de son cerveau. Est-ce qu’il essayait 
de se souvenir d’un évènement ? Il n’en était pas certain. 

Il se souvenait du trajet infernal dans la montagne, mais le brouillard 
enveloppait sa mémoire après qu’il ait été malade. Si cette maison appartenait à 
Jamie, où était-il et où étaient ses béquilles et ses vêtements ? Il se glissa vers le 
coin du lit et prit une profonde inspiration avant de se mettre en position 
verticale. D’accord, un peu d’étourdissement, mais rien de bien méchant, du 
moins pas alors qu’il se tenait à la tête de lit pour se soutenir. 

Il tenta un pas sur sa cheville foulée et un feu traversa sa jambe jusqu’à son 
aine. Aie ! Cela n’irait pas. Entre la douleur de sa cheville et sa tête vaseuse, il 
allait finir sur le sol. Acceptant l’inévitable, il se résolut à le contrôler. Il 
s’abaissa vers le sol et grimaça en sentant le bois froid toucher sa peau nue. 
Attrapant la couette du lit, il l’enroula autour de son torse. Il tuerait Jamie s’il le 
trouvait à l’extérieur de la porte de la chambre et s’il se moquait de sa toge en 
couette. 

En faisant une sorte de marche en crabe et en se tramant sur le sol, il ouvrit la 
porte de la chambre et passa la tête. 

— Jamie ? Est-ce que tu es là ? 

Il s’immobilisa, tendant l’oreille, et entendit un bruit étouffé à l’étage. Cela 
devait être Jamie. Il glissa dans le couloir et essaya de prendre ses marques dans 
la maison. Il avait besoin de ses vêtements et de ses béquilles. 

Il avait presque parcouru le couloir lorsqu’il entendit des bruits de pas 
précipités dans l’escalier. Un murmure, « Tu es foutrement stupide. À quoi est-ce 
que tu pensais ? », résonna dans la maison alors que Jamie se précipitait dans le 
couloir, une serviette enveloppée autour de sa main. 

Jamie s’arrêta net lorsqu’il vit Trevor sur le sol. Ses yeux s’écarquillèrent et il 
se laissa tomber sur le sol à côté de lui. 

— Oh, bon sang. Est-ce que tu vas bien ? Tu es tombé ? Est-ce que tu t’es fait 
mal ? 

Il fit courir ses mains sur le corps de Trevor, ce qui était agréable, mais cela 
l’aurait été encore plus si ça n’avait pas été aussi frénétique. Alors qu’il 



savourait la vision du torse musclé de Jamie avec son jean déboutonné reposant 
bas sur ses hanches - et même encore plus bas maintenant qu’il était accroupi - 
la bouche de Trevor s’assécha. 

Ses tatouages étaient magnifiques. Jamie en avait un qui recouvrait toute son 
épaule et qui se répandait sur sa poitrine, représentant des étoiles filantes, des 
arbres et des flocons de neige. Un énorme loup passait la tête au milieu de la 
scène, avec un œil vert et un œil bleu luisant parmi les arbres. Trevor eut soudain 
un flash de lui léchant ces flocons. Était-ce un souvenir ou un rêve ? Cela 
semblait familier. Peut-être même récent ? Ses yeux s’écarquillèrent à cette 
pensée. Mais alors qu’il se rendait brusquement compte qu’il explorait 
visuellement son meilleur ami, Jamie continuait à l’examiner à la recherche de 
blessures. 

— Jamie ! cria-t-il. Je vais bien. Je ne pouvais pas trouver mes béquilles et je 
ne voulais pas tomber donc j’ai rampé. Tout va bien. 

Jamie laissa retomber ses fesses sur le sol dans un soulagement évident. 

— Tu vas bien, vraiment ? 

Trevor hocha la tête. 

— Je vais bien. Un peu groggy par les médicaments, mais bien. 

Jamie fit courir une main sur son visage et Trevor eut un aperçu de sa main 
ensanglantée. Il l’attrapa et la tira à lui pour qu’il puisse l’examiner de plus près. 

— Qu’est-ce que tu as fait ? 

Toute la peau était partie sur ses articulations et deux profondes écorchures 
saignaient encore. 

Jamie tira sa main, mais Trevor refusa de la laisser partir pendant qu’il 
attendait une réponse. 

— Ce n’est rien. Tout va bien. Je suis descendu chercher le kit de premier 
secours. J’ai seulement eu un petit accident avec un carreau de la salle de bain 
dans ma douche. 

Jamie refusa de croiser son regard pendant qu’il parlait. 

De l’eau s’accrochait aux épaules de Jamie. Des gouttes provenant de ses 
cheveux humides détournèrent l’attention de Trevor alors qu’elles coulaient le 
long de la peau de son ami. Bon sang. Ses doigts suivirent légèrement une de ces 
gouttes alors qu’elle traversait son tatouage. La respiration de Jamie s’altéra. 

— Ton encre est magnifique, murmura Trevor d’une voix rauque. Depuis 
combien de temps est-ce que tu Tas ? 

— Depuis que tu as le tien. Nous les avons faits ensemble. 

— Attends. J’ai un tatouage ? 



Trevor examina son corps presque nu, mais ne put en voir aucun. 

Le contact des mains calleuses de Jamie sur son épaule le calma. 

— Oui, il est juste là derrière. Un aigle. 

Jamie pivota l’épaule de Trevor afin qu’il puisse voir son dos et déplaça la 
couette. Alors que Jamie traçait légèrement les lignes de l’oiseau, une décharge 
fila directement vers son entrejambe. Trevor frissonna et gémit. 

Brusquement, Jamie sauta sur ses pieds, les yeux élargis, la peau pâle et il 
s’éloigna de Trevor. 

— Jamie, qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Rien. Je ne pensais pas que tu serais réveillé si tôt après avoir pris tes 
médicaments. Laisse-moi récupérer tes affaires dans le pick-up. Tu as besoin de 
vêtements et de tes béquilles. 

Alors qu’il fonçait hors de la maison, Trevor se laissa retomber sur le sol. 
Beau travail. L’homme ne ressentait à l’évidence aucune attirance envers lui. Il 
soupira, souhaitant se souvenir quelque chose. N’importe quoi. Avec un peu de 
chance, cela arriverait avant qu’il gâche la seule bonne chose qu’il pouvait voir 
dans sa vie. 

Jamie avait été la seule constante de sa vie depuis qu’il s’était réveillé sans 
souvenirs. Il ne pouvait pas le perdre. Peu importe combien il aimerait être plus 
qu’ami avec lui. 


Se réprimandant pendant toute la durée de l’opération, Jamie déchargea le pick- 
up, mettant ses affaires de côté. La frustration lui rendait la monnaie de sa pièce. 
Il avait tellement été pris dans son propre drame qu’il avait laissé son ami sans 
vêtements, sans ses béquilles, assis sur le sol dans le froid, avec sa douleur. Le 
pauvre homme avait dû ramper hors de sa chambre. Il avait grogné de douleur. 
Pas acceptable. Hors de question que Jamie continue à agir en drama queen à ce 
sujet. 

Sérieusement, quand s’était-il transformé en fille ? Il est temps de souffrir en 
silence, Boucle d’Or. Son meilleur ami était hétéro, et alors ? Bouh. Il avait été 
comme ça toute sa vie. C’était idiot que Jamie se mette dans des états pareils à 
ce sujet maintenant. Il devait dépasser ça et prendre soin de son ami qui avait 
besoin d’aide. Plus d’auto-apitoiement stupide. Bon sang ! 

Il carra les épaules et attrapa tout ce qu’il pouvait du pick-up. Ce qu’il 
considéra, en baissant les yeux vers ses bras, n’être vraiment pas grand-chose. Ils 
avaient besoin de faire un passage chez Trevor afin de récupérer un peu plus de 
vêtements et d’objets personnels. Ce serait probablement bon pour Trevor de 



voir où il vivait aussi. Rien que pour lui offrir un cadre de référence. Tout le 
monde avait besoin de savoir où se trouvait sa maison. 

Quand il retourna dans la sienne, Trevor était toujours allongé au milieu du 
couloir, un bras jeté sur son visage. En lâchant tout sauf les béquilles qu’il posa 
contre le mur, Jamie s’accroupit à côté de lui. 

— J’ai tes affaires maintenant. Nous allons te relever, d’accord ? Et ensuite, tu 
pourras t’habiller. 

Trevor ne bougea pas, mais marmonna sous son bras. 

— J’ai en quelque sorte décidé que j’aimais être par terre. De plus, si je reste 
sur le sol, je n’ai plus à m’inquiéter de tomber. 

— Je peux voir en quoi c’est une idée séduisante, mais je pense que te soigner 
est une meilleure façon de t’en assurer. 

— Bien sûr, si tu veux être logique, mais où est le fun dans tout ça ? 

Même dans la pire des situations, Trevor arrivait à le faire sourire. 

— Désolé, je ne veux pas gâcher ton plaisir, mais pense à moi sur ce coup-ci. 
Qu’est-ce que je dirai aux voisins quand ils viendront ici et découvriront tes 
fesses à moitié nues sur le sol ? 

Trevor soupira et leva sa main de son visage. 

— D’accord, mais seulement pour t’aider à sauver la face devant ton 
voisinage. 

Il s’assit et Jamie se pencha pour l’aider à se lever et à prendre ses béquilles. 

Jamie récupéra le sac en toile avec les affaires de rechange de Trevor sur le sol 
et le porta dans sa chambre pendant que ce dernier clopinait lentement derrière 
lui. 

— Est-ce que tu es capable de t’habiller tout seul ? 

— Oui, merci. 

— D’accord, je vais aller préparer à manger. Je sais que tu dois avoir faim. 
Ensuite, nous pourrions aller chez toi dans l’après-midi afin que tu puisses voir 
où tu vis et récupérer un peu plus d’affaires, si tu t’en sens capable. 

Jamie trouva l’expression prudente de Trevor difficile à déchiffrer. 

— Bien sûr, cela m’a l’air bien, mais Jamie... 

Il désigna la main abîmée de Jamie. 

— Tu voudras probablement bander ça d’abord. 

— Hum, oui bien sûr. 

Avec tout le reste, Jamie avait oublié sa main meurtrie, juste une autre petite 
connerie. 

Jamie se dirigea à grands pas vers la buanderie et récupéra le kit de premier 



secours. Après avoir posé quelques pansements et enveloppé de la gaze autour 
de ses articulations, il se rendit dans la cuisine pour préparer le déjeuner. 

Dix minutes plus tard, Trevor clopina à l’intérieur, maintenant vêtu d’un jean 
et d’un tee-shirt. Jamie essaya d’ignorer à quel point ce jean moulait 
agréablement son entrejambe. En fait, pour le moment, il serait judicieux 
d’ignorer tout ce qui concernait le physique de Trevor. 

— Tu arrives juste à temps. J’allais mettre les burgers sur le grill. Cela te va ? 

— Bon sang, oui, cela me paraît génial. 

Trevor s’aventura un peu plus dans la pièce, regardant les plats avec intérêt. 

— Est-ce que je peux aider à quelque chose ? 

— Nan, prends seulement un siège. 

Il fit un geste vers le comptoir du petit-déjeuner déjà recouvert d’assiettes et 
de boissons. Ensuite, il attrapa la plaque et la pince sur le comptoir et sortit vers 
le grill. Les burgers grillèrent et la bouche de Jamie saliva. Cela faisait trop 
longtemps qu’il n’avait pas eu un burger décent. Les derniers jours à la cafétéria 
de l’hôpital avaient rendu son estomac prêt à se révolter. Il prit d’abord les 
brochettes avec les légumes, puis il récupéra les burgers avec sa spatule. 
Coupant le gaz, il referma le couvercle du grill et rentra à l’intérieur. 

Trevor l’observa silencieusement alors qu’il posait les burgers, les pains et les 
brochettes de légumes. Tendant la main derrière lui, il attrapa l’assiette avec les 
oignons émincés, les tomates et la laitue pour les burgers et les glissa sur le 
comptoir vers Trevor. 

— Sers-toi, dit-il à Trevor. Est-ce que j’ai oublié quelque chose ? 

— Hum, peut-être du fromage ? dit Trevor en regardant suspicieusement le 
burger. 

— Il y a déjà du bleu à l’intérieur, alors je ne pense pas que tu en auras besoin 
sauf si tu en veux plus ? 

— Non, non, c’est très bien, dit Trevor en continuant à regarder son burger 
avec méfiance. C’est une odeur intéressante. C’est du bœuf ? Et, y a-t-il autre 
chose à l’intérieur ? 

Il planta un peu sa fourchette, le visage froncé. 

Jamie pouffa. Trevor n’avait jamais été un consommateur aventureux. Plus sa 
nourriture était transformée et emballée, plus il se sentait heureux. Jamie avait 
espéré pouvoir le guérir de ce travers, mais c’était une autre des choses qui était 
inhérente au caractère de Trevor. Jamie renonça à l’espoir qu’il avait eu de faire 
manger Trevor plus sainement. 

— Ce sont des burgers de buffle. La viande a moins de cholestérol et de gras, 



et elle est bien meilleure pour toi que du bœuf. Mélangés en galettes, il y a des 
haricots noirs, des champignons, diverses épices, et le bleu que j’ai déjà 
mentionné. L’extérieur est recouvert d’une sauce barbecue faite maison. Essaie. 
Je pense que tu aimeras. 

Trevor fronça son nez et prit une bouchée hésitante. Après un lent mâchage, 
ses yeux s’illuminèrent sous la découverte. Il avala puis sourit. 

— Hé, ce n’est pas trop mauvais. 

— Pas trop mauvais, répéta Jamie d’un ton pince-sans-rire. S’il te plaît, ne me 
submerge pas de tes compliments. Je pourrais attraper la grosse tête. 

Trevor sourit encore plus largement, ce qui révéla les fossettes sur ses joues. 
Jamie n’avait pas beaucoup vu celles-ci dernièrement et elles le figèrent alors 
que son cœur ratait un battement. L’amitié facile qu’ils avaient toujours eue 
jusqu’à la récente tension entre eux lui manquait. 

Il avait été jaloux des coups d’un soir que Trevor alternait dans son lit comme 
s’il devait établir une sorte de record. Trevor avait tellement plus à offrir. Jamie 
voulait plus pour lui qu’uniquement du sexe et cela avait été dur pour lui de 
rester impassible à ce sujet. 

Mais le sourire joyeux et insouciant sur le visage de son ami lui avait manqué. 
Il détestait que Trevor ait été blessé par sa chute, mais pour l’instant, il se 
réjouissait que cela ait rendu les choses un peu plus faciles entre eux ces derniers 
jours. Leur amitié, à part lors de ces quelques moments étranges de proximité 
physique, était revenue à l’époque où ils aimaient simplement être ensemble. 

Trevor agita une main vers lui alors qu’il prenait une autre grosse bouchée de 
son burger. Après avoir avalé, il demanda : 

— Donc qu’est-ce que tu es ? Une sorte d’obsédé de la santé ? 

Jamie haussa les épaules. 

— Selon toi, oui. Mais non, je ne suis pas fanatique ou quoi que ce soit. 
J’apprécie seulement d’être capable d’identifier exactement d’où vient ma 
nourriture et je ne veux pas que cet endroit soit une sorte de laboratoire. Je pense 
parfois que ton corps serait en état de choc sans tous les produits chimiques dans 
ta nourriture pour te conserver. 

— Donc, tu dis que j’aime la malbouffe ? 

— En un mot... oui. Je fais ce que je peux pour t’obliger à manger sainement, 
mais... 

Il fit un geste vers les légumes intacts de Trevor. 

— Tu as tendance à résister fidèlement à tous mes efforts. 

— Désolé, marmonna Trevor autour d’une autre bouchée de nourriture, mais 



si tu fais plus de choses qui ont le goût de ceci, peut-être que je changerais 
d’avis. 

— Je verrai ce que je peux faire. En attendant, nous devons aller chez toi pour 
récupérer des affaires supplémentaires cet après-midi si tu t’en sens capable. 

Trevor acquiesça. 

— Pendant que nous sommes là-bas, nous pouvons fouiller ta cuisine à la 
recherche de ta malbouffe industrielle... seulement pour que tu ne te gâtes pas 
pendant que tu restes ici. 


Alors que Jamie avançait son pick-up dans l’allée en gravier longeant une cour 
de verdure, Trevor jeta un coup d’œil à la structure devant lui... sa maison. 
Contrairement à celle de Jamie, cette nouvelle construction alliait parfaitement le 
moderne et le rustique. Le chalet à un étage, les murs gris, la façade en bois 
ornée de bordures rouges et de finitions en acier inoxydable... Cela lui semblait 
juste. Il pouvait voir ça comme sa maison. 

Il se tourna vers Jamie. 

— Est-ce que ton entreprise l’a construite ? 

— Nous l’avons fait. 

Jamie examina la maison à travers le pare-brise avec fierté. 

— C’est une maison plus petite que ce que nous faisons habituellement, mais 
elle reste l’un des projets préférés que nous ayons faits. Toi et moi avons 
travaillé ensemble sur la conception et l’aménagement. Je pense que tu 
l’apprécies. 

Il leva un sourcil en regardant Trevor. 

— Ce sera intéressant de voir quelle est ton impression sur elle désormais. 

— Ai-je tellement changé ? 

Un petit frisson de panique glissa le long de la colonne de Trevor. 

Jamie s’assombrit en réfléchissant. 

— D’une certaine manière, non. En fait, j’y pensais justement hier. Les choses 
ont été tendues entre nous dernièrement. Cet accident semble avoir supprimé 
cette tension. 

— Tendues ? Pourquoi ? 

— Nous sommes amis depuis très longtemps. 

Jamie haussa les épaules. 

— Peut-être que les choses sont seulement devenues trop faciles entre nous. Je 
pense que nous avons atteint le point où nous prenions l’autre pour acquis, si tu 
comprends ce que je veux dire. Après tant d’années, il y a également certaines 



attentes qui peuvent être irréalistes. 

Il secoua la tête. 

— Cela n’a probablement aucun sens pour toi aujourd’hui. 

Jamie avait arrêté de croiser le regard de Trevor pendant qu’il parlait et 
continuait à frotter son lobe d’oreille. Jamie ne lui racontait pas toute l’histoire - 
il en était certain. 

— D’une certaine façon, tu es très différent maintenant. Je ne sais pas 
comment l’expliquer. Tu as toujours été quelqu’un de détendu. Malgré tout, tu 
semblés encore plus à l’aise dans ta peau aujourd’hui qu’auparavant. Cela ne 
paraît pas logique, mais c’est le cas. 

Était-ce parce qu’ils étaient sortis ensemble et cela n’avait pas marché, et 
maintenant ils avaient ce reste de stress entre eux ? Est-ce qu’il voulait poser 
cette question maintenant et peut-être reconstruire leur relation ? Non, il avait 
besoin de Jamie et il aimait la façon dont les choses paraissaient faciles entre eux 
aujourd’hui. Il ne voulait pas l’aliéner. 

— Peut-être que c’est parce que j’ignore quelles sont ces attentes pour moi, 
alors je n’ai rien à prouver ? Je ne sais pas. Tout ça est vraiment bizarre, pas 
vrai ? 

— Un peu. Mais pour le moment, sortons d’ici et voyons si ta maison répond 
à tes attentes. 

Jamie avait garé le pick-up dans l’allée en gravier près de la porte d’entrée, 
mais les pierres meubles sous ses pieds compliquaient son évolution avec les 
béquilles qui étaient toujours difficiles à manœuvrer pour Trevor. La cour autour 
de la maison avait été laissée à son état naturel, comme la plupart des propriétés 
montagnardes qu’il avait vues sur le trajet depuis la maison de Jamie. 

La maison de Trevor était complètement dans le village alors que celle de 
Jamie était en périphérie, mais ils vivaient seulement à quelques minutes de 
trajet l’un l’autre. 

À la porte d’entrée, Jamie sortit ses clés pendant que Trevor examinait 
l’écriteau sur la porte d’entrée. 

La pièce toute simple en bois coupée en forme de pin disait... 

Le Château des Mayne 

Édifié en 2005 

Jamie désigna l’écriteau. 

— Ta mère a fait ça pour toi comme cadeau de pendaison de crémaillère 
quand tu as achevé la maison. 

Pendant un moment, Trevor avait oublié cette inconnue. Il savait qu’il avait 



des parents. Il n’avait pas voulu gâcher leurs vacances d’une seule vie et 
comprenait pourquoi ils n’avaient pas appelé, mais tout de suite, il souhaita que 
sa mère soit là. L’idée lui paraissait chaleureuse et confortable, du moins en 
théorie. 

— C’est sympa. Est-ce que je m’entends bien avec eux ? 

Jamie pivota sa tête vers lui. 

— Oui, tu t’entends bien avec eux. Tu t’entends bien avec presque tout le 
monde dans ta famille à l’exception de ton oncle William. Tu as bien sûr eu des 
différends avec eux au fil des années, mais ils t’aiment et c’est ce qui est le plus 
important. 

— À quel sujet sommes-nous en désaccord ? 

Jamie regarda brusquement par terre. 

— Ils n’approuvent pas que je sois gay. Ils sont très religieux et cela a causé 
des problèmes entre toi et tes parents dans le passé. Ce n’est plus vraiment un 
problème désormais vu que nous sommes amis depuis très longtemps. Ils ont 
appris à me supporter avec le temps, je suppose. 

Il haussa les épaules avec dérision, mais cela devait être terrible d’être rejeté 
comme ça pour une chose sur laquelle il n’avait aucun contrôle. 

Trevor n’aimait pas la pensée que sa famille n’avait pas accueilli son ami 
génial dans sa vie. Parce qu’il n’y avait aucun doute dans son esprit qu’il serait 
une épave aujourd’hui si Jamie ne l’avait pas soutenu et n’avait pas pris soin de 
lui. Comment pouvaient-ils être si étroits d’esprit, surtout étant donné qu’il était 
également gay ? Est-ce qu’ils le détestaient pour ça ? Ou bien cachait-il sa 
sexualité ? 

— Alors comment est-ce qu’ils... 

Jamie ouvrit la porte et Trevor resta bouche bée. 

— Waouh, je suis un vrai souillon, pas vrai ? 

Jamie fronça les sourcils. 

— Pourquoi, est-ce que... 

Sa voix s’estompa alors qu’il franchissait le seuil et observait la destruction 
totale. 

— Ne touche à rien, ordonna-t-il alors qu’il composait un numéro sur son 
téléphone. Quelqu’un est rentré ici depuis que je suis venu hier. 

Que voulait-il qu’il touche ? Des papiers déchirés, des livres jetés, des 
assiettes brisées et des tableaux éventrés étaient étalés sur le sol d’une façon qui 
empêchait Trevor de faire ne serait-ce qu’un seul pas à l’intérieur avec ses 
béquilles. Il ne semblait pas y avoir une seule chose dans la pièce encore intacte. 



Pour la première fois, il fut reconnaissant de ne se souvenir de rien. 

Pourtant, il se sentait violé d’une façon très intime et il n’avait aucune idée 
pourquoi, puisque rien dans la pièce ne lui paraissait le moins du monde familier. 
Seule la connaissance que quelqu’un avait pénétré chez lui et avait détruit 
volontairement ses possessions le blessait. Il s’était un peu raccroché à ça 
jusque-là. Et maintenant, sa chance de se connecter à quelque chose lui avait été 
volée... à nouveau. 

— Clint... dit Jamie au téléphone, c’est Jamie Vaughn. Je suis chez Trevor 
Mayne. Quelqu’un est entré par effraction et a vandalisé l’endroit. 

Jamie jeta un coup d’œil autour d’eux alors qu’il écoutait l’homme à l’autre 
bout de la ligne. 

— Je ne peux pas encore dire s’il manque quelque chose. Nous attendrons que 
tu sois là avant d’aller plus loin. 

Jamie mit fin à l’appel. 

— Il devrait être là dans seulement quelques minutes. 

Trevor put seulement hocher la tête. 

— Tu étais là hier, n’est-ce pas ? 

Jamie acquiesça, puis ses yeux s’écarquillèrent et il commença à feuilleter les 
données sur son téléphone. 

— Putain ce type, s’exclama-t-il avant de taper quelque chose sur son 
téléphone. 

— Quel type ? 

— Hier, quand je suis venu chercher ton album photo, un homme se 
dissimulait dehors. Son histoire ne m’a pas semblé complètement convaincante, 
alors j’ai noté son numéro de plaque minéralogique sur mon téléphone. 

Il tapa l’écran quelques fois supplémentaires avant de montrer le téléphone à 
Trevor triomphalement. 

— Oui, c’est là. 

Était-ce une effraction ou quelque chose de plus sinistre ? Trevor considéra ce 
que Jamie venait de dire et ce qu’Andrew lui avait dit la veille sur le dossier 
manquant. Est-ce que ceci pouvait avoir un lien avec son travail et leur enquête ? 

Trevor sortit son propre téléphone et la carte professionnelle qu’Andrew lui 
avait donnée la veille. Si ce dossier était ici, la probabilité était élevée qu’il ait 
été détruit ou volé. Il devait le faire savoir à l’agent, mais bon sang, cela lui 
apparaissait comme un autre échec de sa part. Il ne pouvait pas se rappeler 
comment faire son travail et maintenant il n’avait aucune idée de comment 
localiser la seule chose qui lui avait été demandée - trouver le dossier dont 



Andrew avait besoin. 

— Est-ce que j’ai des ennemis ? Des personnes que j’ai énervées 
dernièrement ? demanda-t-il à Jamie. 

Ce dernier secoua la tête. 

— Non, tu es un homme plutôt facile à vivre. En général, les gens 
t’apprécient. Je n’arrive pas à concevoir qu’il y ait quelqu’un en colère contre 
toi. 

Trevor mit ses inquiétudes de côté alors que le shérif entrait dans la maison 
avec un sifflement bas. 

Il hocha la tête vers Jamie et regarda ensuite Trevor. 

— Mon garçon, qu’est-ce que tu as fait cette fois ? N’as-tu rien appris quand 
tu tramais avec cette fille à Terravista ? Tu dois leur demander si elles sont 
mariées avant de les baiser ou sinon leurs maris vont venir te casser la figure. 

Trevor se figea. 

Quoi ? Coucher avec la femme de quelqu’un ? Comme dans... quelqu’un de 
sexe féminin ? Son regard pivota vers Jamie, mais il ne semblait pas surpris par 
la déclaration de Clint. 

Pouvait-il être bisexuel ? Il y réfléchit un instant. Cela ne lui semblait pas 
normal. Il restait plutôt confiant sur le fait que seuls les hommes l’intéressaient 
de cette façon. Est-ce qu’il laissait les gens le penser pour pouvoir rester dans le 
placard ? C’était quoi ce bordel ? 

— Je ne pense pas que ce soit ça, puisque j’ai été totalement immobilisé 
dernièrement. 

— C’est vrai, ta chute. Comment est-ce que tu vas ? Est-ce que ta mémoire est 
revenue ? 

Trevor secoua la tête. 

— Non, rien. En fait, il faudrait probablement poser les questions à Jamie. 
C’est mon ange gardien désormais et il en connaît bien plus à ce sujet que moi. 

Il serra les poignées de ses béquilles jusqu’à ce que ses doigts deviennent 
engourdis. Comment pouvait-il se sentir si déconnecté de qui il était vraiment ? 

Trevor retourna sur le porche et essaya de reprendre son sang-froid. Retenant 
sa respiration, il compta jusqu’à trois, puis la libéra avant de recommencer. 
Qu’est-ce qui était réel et ne Tétait pas ? Sans sa mémoire, il ne le savait pas. 
Pouvait-il être cette personne méprisable qui couchait avec une femme mariée ? 

Il prit une profonde inspiration et se concentra sur la seule chose qu’il pouvait 
vraiment contrôler... le présent. Il alluma son téléphone et composa le numéro. 

— Andrew ? C’est Trevor Mayne. 



— Trevor, c’est bon de vous entendre. Comment vous sentez-vous ? Avez- 
vous trouvé le dossier ? 

— Non, c’est pour cette raison que j’appelle. 

Trevor jeta un coup d’œil en arrière vers le seuil de sa maison. 

— Je viens de rentrer chez moi. Quelqu’un est entré par effraction et c’est 
complètement ravagé. J’ignore si le dossier était là ou non, mais cela va prendre 
un moment pour plonger à travers la pile de déchets qui est tout ce qu’il reste de 
mes affaires. Je suis désolé. 

— Oh. Ça craint. Ont-ils déjà des suspects ? 

— Non, pas encore. 

— Trevor, est-ce que vous vous souvenez de quoi que ce soit ? 

Il serra les dents, commençant à détester ces quelques mots. 

— Non. 

Andrew hésita pendant un instant. 

— Notre enquête devrait impliquer quelques personnes et groupes puissants. 
Je sais que vous ne vous en souvenez pas, mais il est possible que vous puissiez 
être en danger. Cet évènement chez vous pourrait ne pas être seulement un cas 
de vandalisme ou de cambriolage. Donnez au shérif mon nom et mon numéro 
comme contact. Vous pouvez lui raconter le strict minimum des faits afin qu’il 
sache à quoi vous avez à affaire. 

Puisqu’il ne savait rien de plus, Trevor ne pensait pas que ce serait un 
problème. Il n’allait certainement pas en raconter trop au shérif. 

Andrew fouilla dans quelques papiers. 

— S’ils découvrent quelque chose qui semble être en lien avec notre travail, 
dites-leur de m’appeler. 

— Je le ferai. 

— Surveillez vos arrières, Trevor, et faites-moi savoir si autre chose arrive ou 
si un de vos souvenirs revient. 

— Je suis vraiment désolé. Je souhaiterais avoir de meilleures nouvelles ou 
plus à dire. Je vois un nouveau médecin dans quelques jours et peut-être qu’il 
aura plus de succès à restaurer mon cerveau. 

Alors qu’il mettait fin à la conversation avec Andrew, il réfléchit à sa thérapie. 
Eh bien, cela allait être amusant ! Le Dr Burkett avait affirmé qu’il cachait de 
sombres secrets qui détenaient la clé de son amnésie. Il avait vu un psychologue 
pendant qu’il était à l’hôpital. Cela avait été une perte complète de temps. Mais 
le Dr Burkett avait affirmé qu’une vraie thérapie pouvait être la clé pour 
découvrir le mystère dans sa tête. Elle lui avait conseillé un nouveau médecin 



qu’elle pensait être un meilleur choix pour lui. 

Il regardait vaguement vers les peupliers tremblants dans la cour, essayant de 
trouver un sens à tout ça - surtout à sa colère soudaine - lorsqu’il sentit Jamie 
s’approcher derrière lui. 

— Est-ce que tu vas bien ? demanda ce dernier. 

Il jeta un coup d’œil en coin à son ami. 

— Tu sais, c’est étrange. Je ne me souviens d’aucune des affaires là-dedans, 
alors pourquoi est-ce que je me sens si violé par leur destruction ? Cela ne 
devrait pas vraiment avoir d’importance. Je n’arrive pas à me souvenir d’une 
seule chose de cette maison ou de son contenu. 

Il haussa les épaules et se retourna vers la cour, déglutissant difficilement 
alors que le nœud d’émotion dans sa gorge essayait de s’échapper. 

Jamie s’adossa contre la balustrade avec lui. 

— Cela n’a pas à être logique. Même si tu ne te souviens pas de tes affaires, tu 
sais quand même qu’elles t’appartenaient. Bien sûr que cela va te mettre en 
colère. En considérant tout ce qui t’est arrivé la semaine dernière, tu tiens plutôt 
bien le coup. 

— Oui, eh bien, je vais voir un psy cette semaine et il pourrait avoir une autre 
opinion à ce sujet. On dirait que tout se délite et je ne sais pas comment tout ça 
s’assemblait dans un premier temps, donc je ne sais pas comment l’empêcher de 
tomber en morceaux. 

— Cela va s’arranger, Trevor. 

Il pressa ses poignets contre ses tempes. Une autre migraine monstrueuse se 
profilait. Il avait un besoin désespéré de changer de sujet. 

— Qu’est-ce que le shérif fait en ce moment ? 

— Il fait une rapide inspection et relève les empreintes là où il peut. Ensuite, il 
nous prendra avec lui pour voir si nous pouvons dire si quelque chose manque. 
Est-ce que tu veux que je te ramène chez moi ? Je peux voir que tu recommences 
à souffrir. 

— Oui, mais c’est bon, c’est seulement un mélange de stress et de mes efforts 
pour essayer de me souvenir de quelque chose, ce qui me donne 
immanquablement mal au crâne. Je ne te laisserai pas ici pour gérer ça tout seul. 
De plus, même dans l’état où est la maison, peut-être que la parcourir réveillera 
un souvenir. 

Jamie hocha la tête tout en l’observant avec inquiétude. Trevor ne pouvait plus 
gérer cette émotion aujourd’hui, alors il leva une main devant lui. 

— Arrête, grogna-t-il à l’intention de Jamie en secouant la tête. Je ne suis pas 



une foutue fleur fragile. Je ne vais pas me briser à cause d’une petite migraine. 
Arrête de m’étudier comme si j’allais le faire. Je vais bien. 

Il avait besoin de frapper quelque chose, et tout de suite, Jamie faisait la cible 
parfaite. Il ferma son poing, résistant au besoin. 

Jamie leva ses deux mains pour se rendre. 

— D’accord, calme-toi. Je vais te laisser seul et aller voir comment s’en sort 
Clint à l’intérieur. 

Lorsque la porte se ferma derrière Jamie, Trevor appuya sa tête contre la 
colonne du porche. Bon boulot. Putain, rien de tel que de s’aliéner la seule 
personne qui voulait l’aider. Il secoua la tête de frustration. Il ne pouvait rien 
faire au sujet du fait qu’il était un grand connard avant l’accident. Il pouvait 
changer ça maintenant, en commençant par s’excuser auprès de Jamie. 

Entrant à nouveau dans la maison, il se sentit encore plus comme un connard 
quand il vit que Jamie avait déjà commencé à lui dégager un passage à travers la 
maison afin qu’il puisse se déplacer avec les béquilles. À en juger par les bruits 
de voix, les deux autres hommes étaient à l’étage, alors Trevor commença à se 
frayer un chemin prudent à travers le rez-de-chaussée. 

Il examina le chaos du salon, essayant d’imaginer à quoi il ressemblait 
auparavant. Il était très blanc. Comme la maison de Jamie, il avait des murs en 
panneaux de bois, mais ceux-ci étaient peints en blanc grisé. Cela permettait 
toujours de visualiser le grain du bois, mais donnait une apparence très moderne 
et austère. Un parquet en bois couleur miel et un canapé brun sombre en cuir 
posé contre le mur du fond réchauffaient la pièce. Un mur complet était occupé 
par une cheminée en grosses pierres entourée par des étagères à livres et du bois 
de stockage. Un énorme écran télé était suspendu au-dessus de la cheminée. 
Pourquoi n’avait-il pas été touché par la destruction ? Ces étagères avaient été 
balayées comme tout ce qui avait été cassé dans la maison. D’après la pile de 
livres déchirés et pliés sur le sol, il passait beaucoup de temps à lire. Il y avait de 
nombreux thrillers avec quelques biographies et des faits divers. 

Il se pencha pour récupérer un cadre émergeant à travers la pile et sourit 
quand il découvrit la photo. Le cadre entourait une photo de Jamie et lui, torses 
nus, marteaux en main, tous les deux souriants comme s’ils étaient des Dieux. 
Quelle arrogance ! Ils travaillaient sur un toit, mais waouh, ils étaient jeunes sur 
cette photo. Il doutait qu’ils soient même suffisamment âgés pour boire quand 
elle avait été prise. Reposant la photo sur la table à côté, il repoussa quelques 
débris avec le bout de sa béquille pour voir ce qu’il pouvait découvrir d’autre. 

Il examina de nouveau l’étagère. Quelque chose s’attarda à la périphérie de 



son esprit. Il se fraya un chemin jusqu’au mur, poussant les affaires sur le côté 
avec ses béquilles jusqu’à ce qu’il se tienne juste devant les étagères. Qu’est-ce 
que c’était ? Il ferma les yeux, essayant de se raccrocher au fil dans son esprit, 
puis cela fit tilt. 



Chapitre Six 


Il entra dans la pièce. Cela avait été une longue journée au bureau des Services 
Forestiers. Quelques gamins avaient décidé de partir en 4x4 dans Farrière-pays. 
Ils avaient emprunté une piste fermée couverte de neige et s’étaient perdus. 
Heureusement, ils les avaient retrouvés avant que quelque chose de plus sévère 
qu’une légère hypothermie et une bonne panique les ait atteints. Mais 
maintenant, il était complètement à plat, trempé et gelé. Extraire quatre ados 
gâtés d’une paroi montagneuse dans une tempête de neige croissante faisait ça à 
un homme. 

Mais, peu importe combien il était fatigué, il ne pouvait pas rentrer à son 
appartement sans voir quels progrès avaient faits Jamie et ses hommes dans la 
maison aujourd’hui. Ils avaient prévu de poser les panneaux de bois dans le 
séjour. Jamie continuait à lui dire qu’il serait capable d’emménager pour le 
réveillon de Noël, mais à trois jours de l’échéance, Trevor en doutait. 

Il s’arrêta à l’entrée qui menait dans le séjour, choqué et surpris. Il déglutit 
sous l’émotion qui menaçait de l’envahir. Non seulement Jamie avait fini les 
panneaux de bois, mais il avait également installé et décoré un sapin de Noël 
pour lui dans un coin. Les lumières dorées des guirlandes illuminaient les 
magnifiques panneaux de bois. Ils avaient décidé de les teindre en blanc. Trevor 
avait eu peur que cela fasse ressembler la pièce à une chambre de petite 
princesse, mais les détails en acier avec les sols en pin noueux la rendaient 
élégante et moderne. Bon sang, elle était vraiment incroyable. 

Il approcha lentement du mur, repérant tous les détails, comme les moulures 
en haut et les charnières des portes. Les imbrications exposées montraient le 
soin et l’incroyable fibre artistique que Jamie avait mis dans son travail. Se 
redressant pour y faire courir sa main, il trouva le bois incroyablement lisse et 
doux au toucher. Jamie devait avoir fait de nombreuses couches de ponçage 
pour atteindre ce niveau de perfection. 

— Tout simplement parfait, chuchota-t-il dans le silence de la maison. 

— Je suis heureux que tu apprécies. 

Trevor pivota sur lui-même pour voir Jamie se tenant sur le seuil, lui souriant. 

— C’est stupéfiant, Jamie. Je sais que tu m’as dit de te faire confiance, mais 
je n ’avais pas idée. 



Il pivota à nouveau pour faire courir ses doigts sur le bois noueux des portes. 

— C’est parfait. Dis-moi que tu as apposé ta signature quelque part. 

— Je l’ai fait. 

Les pas de Jamie résonnèrent sur le sol en bois de la pièce vide. Il saisit la 
main de Trevor et la guida au coin de la cheminée, sous l’étagère. Ensuite, 
Trevor put sentir les traces d’une gravure. Il baissa la tête sous l’étagère et 
admira le flocon de neige qui avait été sculpté dans le bois, le symbole de 
l’expertise de Jamie, qui devenait maintenant une partie permanente de sa 
maison. 


Brutalement, Trevor se retrouva à nouveau dans le désastre que représentait sa 
maison maintenant, mais il était debout, à regarder le même panneau de bois 
qu’il avait vu dans sa vision. Est-ce que c’était le retour d’un souvenir ? Il se 
déplaça le plus rapidement possible vers le coin, écartant les débris de son 
chemin avec des coups de béquilles. Il se pencha le plus bas possible qu’il le 
pouvait sur ces dernières, en tendant la main. Là, il les sentait, les bords de la 
gravure sous ses doigts. Une des béquilles glissa de sous son bras alors qu’il se 
glissait sous l’étagère. Il avait besoin de le voir pour le croire. 

— Qu’est-ce que tu fais ? s’exclama Jamie du seuil. 

Là, il pouvait le voir. Un flocon de neige parfait gravé dans le bois avec les 
initiales « JV » dans un coin. Les larmes remplirent ses yeux. Il se souvenait 
enfin de quelque chose. Il ne put détourner le regard du symbole devant lui. 

— C’est ton symbole, pas vrai ? demanda-t-il à Jamie en espérant qu’il n’avait 
pas entendu la façon dont sa voix s’était brisée en le disant. 

— Oui, mais comment est-ce... commença à demander Jamie, mais il 
s’interrompit quand Trevor leva finalement les yeux vers lui. 

— Je me souviens. Cela s’est passé quelques jours avant Noël et j’avais 
travaillé toute la journée. Je suis venu ici et tu avais fini les panneaux de bois et 
installé un arbre. 

Il se tourna vers le coin où l’arbre s’était trouvé. 

— Je me souviens de quelque chose, murmura-t-il. 

— Est-ce que tu te souviens d’autre chose ? 

L’excitation remplissait la voix de Jamie. 

Trevor réfléchit un moment en observant la pièce, puis il secoua la tête. 

— Non, mais, c’est bon signe, pas vrai ? Je me souviens de quelque chose. 
Cela doit vouloir dire que ce n’est pas parti pour toujours. Ma mémoire 
reviendra. 



Puis il repensa aux commentaires sur les femmes mariées. Était-ce une bonne 
chose ou une mauvaise chose ? S’il était un abruti auparavant, est-ce qu’il 
voulait le voir revenir ? 

La fermeture soudaine de l’expression sur le visage de Jamie indiqua qu’il 
pensait probablement à la même chose. Eh bien, merde, vous parlez d’une 
situation foireuse. 

Le reste de la balade dans la maison se déroula sans incident et sans flash de 
souvenirs. Et Trevor se retrouvait plus confus que jamais. Ce qui aurait dû être 
une bonne chose avait laissé la situation entre Jamie et lui encore plus tendue et 
guindée qu’auparavant. 

Le reste de la journée se passa avec très peu de mots entre eux. Tôt dans la 
soirée, Jamie monta dans sa chambre, une preuve évidente qu’il voulait rester 
seul puisqu’il savait que Trevor ne pouvait pas négocier les marches. Il avait 
mentionné qu’il devait partir et rattraper du travail en retard le lendemain, et 
avait demandé si Trevor pouvait se débrouiller seul pendant quelques heures. 
Comme s’il était une sorte d’enfant qui avait besoin d’une supervision constante. 

Il avait aussi prévenu Trevor qu’il laisserait son pick-up ici pour lui le 
lendemain puisque la Jeep de Trevor avait un embrayage qu’il ne pouvait pas 
manœuvrer avec sa cheville foulée. Jamie conduirait la Jeep jusqu’à ce que sa 
cheville guérisse. Cela avait été les derniers mots qu’il avait prononcés de la 
journée et Trevor avait passé le reste de la soirée à bouder devant la télé. 

Il ne comprenait pas. Pourquoi son souvenir avait-il changé les choses ? 
D’après ce qu’il avait vu, Jamie lui avait semblé heureux et excité. Une autre 
migraine puisa derrière ses yeux et il se concentra pour trouver quelque chose de 
plus dans son cerveau. Qu’est-ce qui dans ce souvenir avait conduit Jamie à se 
refermer sur lui-même et que cela signifiait-il pour leur situation actuelle ? Jamie 
était-il fatigué de s’occuper de cette version de Trevor ? Peut-être qu’il 
n’appréciait pas l’idée que son vieil ami puisse être parti pour de bon ? 



Chapitre Sept 


Trevor se réveilla sous la sensation d’une main puissante caressant son sexe dur 
et palpitant. 

J amie. 

Trevor était face contre le canapé, enfoui sous une couverture, donc il ne 
pouvait pas le voir. Alors que son autre main atteignait l’arrière du pantalon de 
Trevor pour prendre en coupe ses fesses, il grogna sourdement. 

— Si c’est ce que j’obtiens en excuse quand je suis un connard... 

Il poussa ses hanches dans ces mains magiques, essayant de garder le contrôle 
de ses testicules qui commençaient à se contracter. 

—... rappelle-moi d’être un connard plus souvent. 

Il gémit à nouveau. 

— Jamie, c’est si bon. 

Soudain, les mains s’écartèrent et les bruits de quelqu’un chutant en reculant 
rapidement réveillèrent complètement Trevor. Il roula sur lui pour trouver un 
homme inconnu, assis sur le sol, le fixant la bouche grande ouverte. 

— Trevor ? 

Le gars déglutit deux fois en regardant autour de lui, la confusion envahissant 
son visage. 

— Oh, bon sang. 

Il frotta sa nuque et rougit. 

— Je suis vraiment désolé, mec. Je pensais que tu étais Jamie. 

Trevor s’assit et réajusta doucement son sexe toujours dur dans son 
survêtement. Il remonta la couverture sur ses genoux pour camoufler son 
érection et se frotta le visage pour se réveiller. C’était quoi ce bordel 
maintenant ? Qui diable était ce gars qui pensait qu’il avait le droit de toucher 
Jamie ? Il jeta un coup d’œil à l’homme qui à l’évidence le connaissait, 
ressentant encore plus le désavantage et ne l’appréciant pas du tout. 

— D’accord, donc tu sais qui je suis et tu connais Jamie. Du moins, je suppose 
que tu le connais vu que tu penses que c’est bon si tu le masturbes quand tu en as 
envie. 

Il jeta un coup d’œil à l’homme, qui avait au moins maintenant la bonne grâce 
de paraître honteux. 



— Mais je n’ai aucune foutue idée de qui tu es. Ça t’ennuierait d’expliquer ? 

L’inconnu se releva en carrant ses épaules dans une attitude qui indiquait un 

vrai connard. 

— Jamie a mentionné que l’accident avait embrouillé ta tête. Je suis 
Hudson... et je suis un ami très proche de Jamie. Je te connais depuis un long 
moment aussi. 

Trevor n’avait pas raté l’emphase sur le « très » et sentit son sang bouillir. 

— Donc tu nous connais. Waouh, nous devons tous être des amis vraiment 
décontractés si le sexe entre nous tous est dans la norme. 

Il ne pouvait pas s’empêcher de grogner. 

— Non, dit Hudson à travers ses dents serrées. Crois-moi, je n’ai jamais eu de 
relations sexuelles avec toi. Cela aurait requis de virer tes nombreuses conquêtes 
féminines de ton lit et... 

Il haussa un sourcil curieux en direction de Trevor. 

— Je n’ai jamais su que tu étais à voile et à vapeur. Le seul que je prévois de 
baiser est Jamie. 

Et ce fut... un choc dans l’estomac de Trevor qui lui coupa le souffle. Mais il 
lui restait toujours un peu de fierté, alors il se leva en lâchant la couverture. Ce 
n’était pas comme s’il avait quelque chose à cacher désormais. Il avait perdu son 
érection plusieurs minutes auparavant. Et alors qu’il pensait à cet homme 
magnifique - qui donnait un nouveau sens au grand, beau et ténébreux - faisant 
l’amour à Jamie, il doutait d’être capable de la récupérer. 

Il attrapa ses béquilles et désigna l’escalier. 

— On dirait que tu sais où est sa chambre. Je ne sais pas s’il est toujours là ou 
pas. Il a mentionné qu’il devait aller au bureau tôt ce matin. Comme tu le sais, je 
dormais. 

Claquant la porte derrière lui, il arriva tout juste aux toilettes avant de vomir. 
Ces migraines allaient laisser une marque dans ses intestins. Du moins, ce fut ce 
dont il se persuada. 


Jamie leva les yeux du plan qu’il examinait avec son contremaître, Craig Miller, 
et repéra Hudson approchant de la porte d’entrée de Vaughn Construction. Que 
faisait-il là ? 

Hudson croisa son regard et l’expression concentrée et fière qui passa sur son 
visage inquiéta Jamie. 

Il leva un doigt vers Hudson et se tourna vers Craig. 

— Est-ce que c’est clair maintenant ? 



— Oui, cela me paraît parfait. Je mettrai les gars au travail là-dessus ce matin. 

— D’accord, je devrais être de retour un peu plus tard, alors si d’autres 
problèmes surviennent, retiens-les jusqu’à ce que je sois là. Merci Craig. 

Il serra la main du gars en lui tendant les plans. Craig n’accorda même pas un 
second regard à Hudson en quittant le bureau. 

Habituellement, quand Hudson venait en ville, il gardait un profil bas, donc la 
plupart des locaux ne le connaissaient même pas. Ils n’étalaient assurément pas 
leur relation, alors cela rendait son apparition ici au bureau encore plus étrange. 

Il ignora le regard curieux de sa sœur Leigh à l’accueil alors qu’il dirigeait 
Hudson vers son bureau puis fermait la porte derrière eux. Une boule s’installa 
dans le creux de son estomac. Il ne voulait vraiment pas avoir cette conversation 
tout de suite. 

— Hudson, je n’avais pas compris que tu avais prévu un voyage à Snowcroft. 

— Ce n’était pas le cas, mais après notre discussion l’autre jour, j’ai changé 
mes projets. 

Il fixa le sol pendant un moment. 

— En fait, je me suis arrêté chez toi avant de venir ici et j’ai vu Trevor. 

Il leva les yeux vers Jamie, la douleur brûlant dans son regard racontant toute 
l’histoire. 

— Il est la raison, pas vrai ? 

— La raison ? 

— La raison pour laquelle tu ne nous donneras pas une chance. 

Jamie marcha vers la fenêtre et fit courir une main dans ses cheveux alors 
qu’il regardait dehors. 

— Non, bien sûr que non, nia-t-il. Trevor est hétéro. Tu le sais, ça. 

Hudson renifla. 

— Eh bien, toi et moi devons avoir une définition différente de 
l’hétérosexualité, parce que quand j’ai posé ma main sur sa queue, il a gémi ton 
nom comme si tu pouvais l’épingler contre le mur à tout moment et que ça lui 
irait très bien. 

Jamie se retourna brusquement, son esprit tourbillonnant. Comment pouvait-il 
avoir une érection alors que la glace courait dans ses veines ? Quelle partie de 
cette phrase l’avait atteint en premier ? 

— Pourquoi, grogna-t-il, avais-tu ta putain de main sur la queue de Trevor ? 

Hudson fit un pas en arrière, ses deux mains suppliantes levées. 

— Calme-toi. J’ai pensé par erreur que c’était toi. Il s’était enveloppé dans 
une couverture sur le canapé et je voulais te faire une surprise. 



Jamie lui offrit un rire étouffé. 

— Je peux seulement imaginer comment Trevor a réagi à ça. 

Hudson le regarda d’un air narquois. 

— Si tu penses qu’il est hétéro, cela te surprendra probablement. 

Hudson détourna le regard pendant un moment avant de redresser ses épaules 
pour lui faire face. 

— Il a gémi ton nom et a clairement apprécié mes mains - quand il pensait 
que c’était les tiennes - sur lui. 

Effrayé d’espérer, il fit la seule chose possible : nier la possibilité. 

— Ce doit être un malentendu, Hud. Il est hétéro. 

Hudson plaça ses deux mains à plat sur le bureau de Jamie et le regarda droit 
dans les yeux. 

— Depuis combien de temps est-ce que tu me connais ? Je sais quand un gars 
est hétéro et quand un gars est gay. 

Il adoucit sa voix. 

— Je sais aussi que tu as des sentiments pour lui depuis des années. Je ne sais 
pas ce qui s’est passé chez lui quand il s’est cogné la tête, mais quelque chose a 
changé. Tu as besoin de découvrir exactement ce que c’est pendant que tu le 
peux, Jamie. Tu mérites d’être heureux. Si cela ne peut pas être avec moi, alors 
je veux que ce soit avec celui que tu aimes depuis aussi longtemps que je te 
connais. 

Jamie s’effondra dans le fauteuil derrière son bureau parce que brusquement, 
ses genoux étaient incapables de le soutenir. Était-ce possible ? Il y avait eu des 
signes, mais il pensait qu’il avait mal compris ou qu’il espérait trop. Quatorze 
ans. Cela faisait quatorze ans et Trevor ne lui avait jamais montré un seul signe 
qu’il était gay. Est-ce qu’un coup sur la tête pouvait changer autant une 
personne ? Et si oui, que se passerait-il lorsqu’il récupérerait sa mémoire ? Les 
possibilités tourbillonnaient dans sa tête, mais il ne pouvait pas s’accrocher à cet 
espoir. Pouvait-il survivre à un autre chagrin d’amour quand il s’agissait de 
Trevor et du fragile état de son cœur ? Il venait tout juste d’accepter la situation 
et de prendre la résolution de changer de vie à cause de ça. 

Il était si perdu dans ses réflexions qu’il fut surpris quand Hudson 
recommença à parler. 

— Je ne sais pas ce qui se passe dans cette tête têtue qui est la tienne, mais 
c’est ta chance, Jamie. Ne laisse pas ta peur t’empêcher d’aller après ce que tu 
veux. Tu veux Trevor et d’après ce que j’ai vu ce matin, je n’ai aucun doute qu’il 
te veuille aussi. Je ne suis pas désiré ici. 



Il détesta entendre la peine dans la voix de Hudson. 

— Mais si tu as besoin de moi, un jour, tu sais où me trouver. 

Hudson se tourna et prit la direction de la sortie, mais s’arrêta devant la porte. 

— En fait, tu auras probablement quelques susceptibilités à adoucir quand tu 
rentreras chez toi. J’ai laissé Trevor savoir que nous couchions ensemble et cela 
ne lui a assurément pas donné un sentiment agréable. 

Hudson leva une épaule avec indolence. 

— Souviens-toi seulement que pour guérir un sentiment de jalousie, le sexe de 
réconciliation est l’un des meilleurs moyens. 

Là-dessus, Hudson ouvrit la porte et quitta la pièce. 

Sexe de réconciliation ? 

Sexe. 

Avec Trevor. 

Et son sexe s’érigea à nouveau, même si pour être honnête, il n’avait jamais 
complètement dégonflé depuis que la discussion sur celui de Trevor avait 
commencé. Il s’assit, la tête entre les mains, essayant de donner un sens à tout 
ça. 

— Est-ce que tu vas bien ? demanda Leigh à la porte de son bureau. 

Elle était au courant pour Hudson et lui. Il ne pouvait pas cacher ce genre de 
chose à sa sœur curieuse. 

— Hudson n’est pas resté longtemps et il ne semblait pas très heureux quand 
il est parti. 

— Oui. 

Sa voix crissait comme s’il ne l’avait pas encore utilisée aujourd’hui. Il 
s’éclaircit la gorge. 

— Hum, il voulait plus et... 

Sa voix s’estompa alors qu’il envisageait d’avoir plus avec Trevor. 
Brusquement, il se leva de sa chaise. 

— Je dois rentrer à la maison. Peux-tu gérer seule aujourd’hui ? 

— Bien sûr, mais au sujet du site ? N’as-tu pas dit à Craig que tu serais là plus 
tard dans la matinée ? 

Il croisa ses mains sur sa poitrine, d’un air suppliant. 

— Peux-tu l’appeler et lui dire que quelque chose est arrivé ? 

— Je peux voir ça. 

Elle fit un sourire narquois et baissa les yeux vers son pantalon où son 
érection continuait à puiser d’espoir. 

Il rougit d’embarras. Travailler avec des ouvriers du bâtiment macho avait 



ruiné la sensibilité et les inhibitions de sa sœur. 

— Je suppose que je peux faire ça, dit-elle lentement et délibérément, mais tu 
m’en devras une. 

— Tout ce que tu veux. 

Il attrapa la veste sur le dossier de son fauteuil et vola à travers la pièce. 

— Tout ce que tu veux, c’est à toi. Merci beaucoup Leigh. 

Son rire le suivit jusqu’à la porte. 


Trevor descendit dans Snowcroft, un endroit qui ne ressemblait en rien à une 
métropole. Il jeta un coup d’œil à la ville minuscule avec méfiance, ne sachant 
pas où aller. Il savait seulement qu’il ne voulait pas être chez Jamie quand les 
deux tourtereaux se montreraient à nouveau. L’amitié pouvait prendre plusieurs 
voies, mais il ne pouvait pas rester et écouter son ami faire l’amour à un autre 
homme. Pas aujourd’hui. Probablement jamais. 

Un goût acide s’installa dans le fond de sa gorge, mais il refusa d’être à 
nouveau malade. Serrant les dents, le soulagement l’envahit quand il repéra 
l’enseigne du Logger. Cela irait très bien, d’autant plus qu’il s’était rué hors de la 
maison sans prendre ses antidouleurs et que sa migraine s’était transformée en 
coups de marteau à l’intérieur de sa tête. Il utiliserait simplement une autre sorte 
d’agent abrutissant que les médicaments. Cela semblait parfait. 

Il ouvrit la porte et réussit à rentrer avec les béquilles sans que la porte le 
mette à terre. Une victoire monumentale pour lui aujourd’hui. Youpi ! 

Putain, sa vie donnait un nouveau sens au mot pathétique. 

Il jeta un coup d’œil au bar sombre, laissant ses yeux s’ajuster après la lumière 
du jour. Le bar semblait sortir tout droit d’un vieux Western... du chêne riche et 
large, des repose-pieds en cuivre, des miroirs, et alignant toutes les sortes 
d’alcool connues. De l’autre côté de la pièce se trouvaient plusieurs tables 
occupées par des locaux s’attardant après le petit-déjeuner et le café matinal. 

Il ignora les tables et se dirigea vers le bar, planifiant de goûter autant d’alcool 
possible jusqu’à ce qu’il ne puisse plus rien ressentir... ni émotion ni douleur. Sa 
maison, même si elle restait complètement ravagée, était juste au coin de la rue, 
il n’aurait donc pas à s’inquiéter de conduire. Le temps qu’il parte, il ne 
prévoyait pas d’être à un point dans sa sobriété où il se soucierait de combien 
une courte balade le ferait souffrir ou s’il avait à dormir sur le sol au milieu 
d’une pile de livres ravagés. 

Il s’assit au comptoir et un grand homme portant une casquette de baseball et 
présentant une barbe bien entretenue leva les yeux de son bloc-notes. Il sourit à 



Trevor. 

— Eh bien, qui voilà, salut, Trevor 

Et voilà. Trevor offrit un sourire crispé. 

— Je suis désolé, je ne me souviens pas de vous. 

Il fit un geste pour indiquer sa tête. 

— Pouvez-vous me rappeler votre nom ? 

Le sourire du gars se fana un peu, ce que Trevor détesta parce qu’il avait 
vraiment un beau sourire et il pourrait avoir besoin de ce genre de distraction 
maintenant. 

— C’est vrai. Quelqu’un a mentionné que ton accident t’avait laissé 
amnésique. Cela doit craindre. Je suis Jack. Je possède le Logger et nous nous 
tutoyons habituellement. 

Le statut de petite ville de Snowcroft signifiait probablement que tout le 
monde en ville savait, du moins en partie, ce qui lui arrivait. Il se sentit un peu 
déconcerté. 

— Eh bien, Jack, c’est agréable de te rencontrer... à nouveau. Ce sera encore 
plus agréable quand tu m’auras servi une double ration d’une des boissons que tu 
as derrière toi, celle qui est la plus efficace. 

Les yeux de Jack s’écarquillèrent et il jeta un coup d’œil à l’horloge sur le 
mur avec un froncement de sourcils. 

— Es-tu sûr de ça, Trevor ? Je ne t’ai jamais vu boire à neuf heures du matin. 

Il contempla les béquilles posées contre le bar. 

— De plus, n’es-tu pas encore sous antidouleurs ? 

— Oui, j’en suis sûr. Oui, c’est le nouveau moi. Je ne me souviens pas de 
l’autre moi donc je considère qu’il est parti. Et non, je n’ai pris aucun 
médicament dans les dernières vingt-quatre heures. 

Il soupira profondément. 

— J’ai déjà eu un très mauvais début de journée. J’aimerais boire ici afin de 
pouvoir me tramer chez moi ensuite, mais si tu refuses de me servir, j’irais 
ailleurs. 

Il plongea la main dans son jean et récupéra les clés de Jamie. 

— Voilà, je vais te donner les clés du pick-up tout de suite, ainsi tu peux être 
déchargé de toute responsabilité. 

Jack baissa les yeux vers les clés que Trevor avait jetées sur le comptoir. 

— Tu conduis le pick-up de Jamie. Pourquoi n’est-il pas ici avec toi ? 

Ouaip, c’était une petite ville où le barman local reconnaissait à vue les clés 

de tout le monde. Trevor leva les yeux au ciel. 



— Je suis un adulte. Je n’ai pas besoin de baby-sitter aujourd’hui. De plus, il 
est occupé en ce moment. 

Trevor essaya d’ignorer la torsion dans son estomac alors qu’il imaginait les 
corps enlacés de Jamie et de Hudson. 

— Je ne peux pas conduire ma Jeep avec ma cheville, alors nous avons 
échangé nos véhicules en attendant. Maintenant au sujet de la boisson... 

Jack hésita un instant avant de se retourner et d’attraper un verre de l’étagère 
ainsi qu’une bouteille. Après avoir versé deux doigts d’alcool dans le verre, il le 
poussa vers Trevor. 

Trevor l’absorba en une seule gorgée et le repoussa vers le barman. 

— J’en prendrai un autre. 

Jack pressa ses lèvres en une mince ligne, mais Trevor soutint son regard afin 
que l’homme puisse voir qu’il ne serait pas dissuadé. Le barman céda enfin et 
versa plus d’alcool, puis il poussa un bol de cacahouètes devant lui. 

— Si tu as l’intention de boire comme ça, mets au moins un peu de nourriture 
dans ton estomac afin d’aider à l’absorber un peu. Je vais demander à Rainy de 
te faire un burger, aussi. 

— Peu importe, dit Trevor avec un haussement d’épaules. 

Il prit une autre gorgée d’alcool, savourant la brûlure qui lui offrait autre chose 
sur laquelle se concentrer que le nœud dans sa poitrine. 

Quarante-cinq minutes plus tard, Trevor se sentait assez bien quand une main 
glissa dans la poche arrière de son jean dans un nuage de parfum. 

— Salut, Trevor, chuchota une voix sulfureuse à son oreille. Tu nous as 
manqué dans le coin. Qu’est-ce que tu fais à boire seul à cette heure de la 
journée ? 

Son autre main glissa sur ses épaules et dans le col de son tee-shirt, ses doigts 
froids alors qu’elle les frottait contre sa peau nue. 

Il se tordit et se libéra de ses bras. Il lui fit face, les deux mains levées pour la 
mettre en garde. 

— Ma belle, je n’ai aucune idée de qui vous êtes, mais... 

Jack l’interrompit. 

— Cherise, Trevor souffre toujours de son choc à la tête. 

Elle s’approcha et leva la main pour relever ses cheveux de son front. 

— Pauvre bébé. 

Son regard se fit calculateur. 

— Pourquoi ne me laisses-tu pas te ramener chez toi pour te faire aller 
mieux ? 



Elle pressa son ample poitrine contre lui. 

La répulsion monta brutalement en lui. Sa silhouette douce et en courbe ne 
ressemblait en rien au physique dur, masculin et fort de Jamie, et cela lui 
paraissait mal. Comment pouvait-il avoir aimé ça auparavant ? Il ne comprenait 
pas. 

Putain, comment avait-elle fait pour s’approcher encore ? Et combien de 
mains avait-elle ? Il repoussa une autre main essayant d’attraper sa hampe. 
Reculant, il ignora la douleur traversant sa cheville, mais il pouvait ignorer un 
peu de douleur pour faire face à une agression en plein milieu d’un bar public. 

— Seigneur, femme, arrête, rugit-il. 

Attrapant ses deux mains, il les maintint devant lui. 

— Je ne suis pas intéressé. Je ne suis plus ce gars désormais. Et aujourd’hui, 
je me demande comment diable j’ai pu l’être, mais jusqu’à ce que mes souvenirs 
reviennent, je n’en sais rien. Tout ce que je sais, c’est que maintenant je 
préférerais baiser Jack que toi. 

Il agita une main vers le barman qui se tenait là, le fixant comme un cerf 
devant des phares. 

— Je suis gay, putain ! 

Le silence du bar perça la conscience de Trevor. Il jeta un coup d’œil aux 
visages étonnés dans le bar. Tous des étrangers. Il ne se souvenait d’aucun d’eux 
et aucun d’eux ne semblait particulièrement amical. Sa tête tournoya alors qu’un 
vertige le rattrapait. Il libéra la femme et attrapa le bar pour garder l’équilibre 
alors qu’il fermait les yeux, son sang martelant derrière ses tempes. 

— Trev, est-ce que tu vas bien ? 

La voix douce et gentille de Jack pénétra son humiliation et son désespoir. 

Trevor ouvrit les yeux et ravala sa bile qui montait. 

— Oui, je vais bien. Je pense que j’ai seulement besoin de rentrer chez moi. 

Il attrapa ses béquilles et après deux essais, réussit enfin à les placer en 
sécurité sous ses bras. 

Une main ferme l’équilibra au creux de son dos. Trevor fut surpris de trouver 
Jack là. 

— Je vais te raccompagner. Tu n’as pas besoin de tomber et de te casser 
quelque chose d’autre. 

— Merci, dit Trevor et ils se tramèrent hors du bar. 

Il ne se soucia pas de croiser le regard de quiconque quand ils partirent, même 
si le bar était devenu bien plus silencieux qu’il l’avait été seulement cinq 
minutes auparavant. 



Jack le guida vers un pick-up rouge et déverrouilla la portière, l’aidant à 
s’installer sur le siège passager. Pendant un instant, Jack laissa son doigt 
s’attarder sur la ceinture de sécurité et observa Trevor sous ses yeux gris à moitié 
clos. Son regard caressa les lèvres de Trevor. 

Brusquement, la bouche de Trevor s’assécha, certain que Jack planifiait de 
l’embrasser, mais ensuite l’instant se termina. À la place, Jack courut vers le côté 
conducteur du pick-up. Waouh, avait-il imaginé ça ? Impossible. Merde. Trevor 
laissa sa tête reposer contre l’appuie-tête. Il était un désastre et projetait son 
désastre sur les gens autour de lui. 

Cela prit littéralement une minute et demie pour se rendre chez Trevor. Jack 
coupa le contact du pick-up et l’aida à négocier l’allée en gravier et les marches. 
Le sol semblait rouler sous ses pieds. 

— Formidable, s’exclama Trevor. Les béquilles ne sont pas faites pour vivre 
en montagne. Merci pour l’aide. 

Jack hocha simplement la tête avec raideur. Après que Trevor eut déverrouillé 
la porte, Jack entra avec lui et siffla. 

— Waouh, qu’est-ce qui s’est passé ? 

Trevor lui offrit un ricanement sombre. 

— Comme si ma vie n’était pas déjà suffisamment merdique, quelqu’un a 
décidé que ma maison avait besoin d’une nouvelle décoration. C’est sympa, 
non ? Il a utilisé le dépôt d’ordures du terrain de camping pour ça. C’est 
assurément le décor en vogue pour cette année. 

Il fit un geste vers le désordre en faisant son chemin vers la buanderie. Puis il 
attrapa une bouteille de tequila dans une boîte cachée dans le placard sous 
l’évier. Jack l’avait suivi, alors Trevor lui tendit la bouteille pour l’apporter vers 
la cuisine. 

— Bon sang, Trev, c’est une bouteille de tequila à deux cents dollars et tu la 
gardes dans ta buanderie ? 

Trevor loucha vers la bouteille puis autour de la pièce. 

— Je suppose que je le fais. Hum, c’est étrange, pas vrai ? Je ne sais pas. 

Il haussa les épaules puis prit le chemin de la cuisine. 

— Voyons voir si le bâtard a laissé quelques verres intacts. 

Cela demanda un peu de recherche, mais ils trouvèrent finalement deux 
récipients, une tasse à bec d’enfant que Trevor supposa appartenir à son neveu et 
un verre à jus de fruit en plastique qui suffiraient pour aujourd’hui. Trevor les 
remplit tous deux à ras bord. Il leva son verre et porta un toast. 

— Peu importe s’il y a une question, la réponse est toujours Tequila. 



Puis il murmura pour lui-même alors qu’il observait la liqueur dorée : 

— Et ma vie a bien trop de foutues questions en ce moment. 

Ils prirent tous deux une grande gorgée de tequila, puis Jack regarda Trevor 
avec curiosité. 

— Quoi ? demanda ce dernier. 

— Je me demandais si tu pensais ce que tu as dit au bar ou si tu utilisais 
simplement un effet de choc pour repousser Cherise. 

— Tu veux dire sur le fait d’être gay ? 

Il émit un rire sombre. 

— Est-ce que tu connais beaucoup d’hommes qui clameraient être gay rien 
que pour se débarrasser d’une fille collante ? demanda-t-il crûment. 

— Non pas beaucoup, mais Cherise peut être particulièrement insistante, alors 
je ne sais pas... 

Il haussa les épaules. 

Trevor prit une autre gorgée de sa boisson puis examina la tasse à bec pendant 
un moment. Même le personnage de dessin animé sur la tasse en plastique 
semblait se moquer de lui. Regarde ce gars bousillé qui n ’a aucune idée de son 
identité. 

— Oui, je le pensais. 

Même sans sa mémoire, cela semblait être une chose monumentale à 
confesser. Sa voix s’adoucit. 

— Je ne me souviens pas être ce gars d’avant l’accident. Honnêtement, plus 
j’en apprends sur lui, plus je suis confus et moins je l’apprécie, mais je suis 
définitivement gay maintenant. Pas de « si » ou de « mais » à ce sujet. 

Jack prit une autre longue gorgée de tequila puis leva les yeux avec prudence 
vers Trevor. 

— Et au sujet de l’autre partie ? 

Trevor essaya de se souvenir de ce qu’il avait dit d’autre, mais dans le 
brouillard de l’ivresse, c’était plutôt vague désormais. Il ne put se souvenir de 
rien d’autre et sa confusion dut être visible. 

— La partie au sujet de me baiser ? le pressa Jack. 

Waouh. Quoi ? 

— Est-ce que tu... 

Trevor déglutit, pas certain de savoir comment réagir. Est-ce que ce grand gars 
musclé était gay ? Est-ce qu’il voulait baiser Jack ? Il était définitivement bien 
foutu. Il avait probablement quelques années de plus que Trevor, à en juger par 
les touches de gris dans les poils de sa barbe, mais il avait une carrure musclée, 



large et en forme. Son sexe tressauta d’intérêt. Trevor le trouvait très attirant. 
Mais et Jamie ? Il grogna intérieurement... le même Jamie qui avait Hudson 
dans son lit en ce moment précis. 

Putain. Relâcher un peu de pression pourrait l’aider. Et il avait besoin d’en 
être certain, pas vrai ? Ce serait une manière parfaite de prouver une fois pour 
toutes qu’il était bel et bien gay. Il avait besoin que ce soit définitif, avec toutes 
les autres questions sans réponse tournoyant dans sa tête. Coucher avec Jack 
prouverait que ce n’était pas juste quelque chose de bousillé dans son 
imagination. 

— Oublie. 

Jack recula en secouant la tête. 

— Oublie ce que j’ai dit. Tu as suffisamment à penser maintenant avec ta tête 
et ton... 

Trevor l’interrompit en envahissant l’espace personnel du barman. 
Physiquement, l’homme paraissait énorme, une dizaine de centimètres de plus 
que le mètre quatre-vingts de Trevor. Son torse musclé, avec ce duvet de poils 
sombres qui passait par le col de son tee-shirt, rendait Trevor avide de le toucher, 
de l’explorer. Il attrapa la nuque de Jack et le tira vers le bas. Lorsque le regard 
de ce dernier tomba sur ses lèvres, il émit un halètement audible. Trevor saisit 
l’opportunité que cette bouche sensuelle présentait. Leurs lèvres se rencontrèrent 
dans une pression teintée de besoin et de désespoir. 

Le frottement de la barbe de Jack râpait son visage, envoyant des décharges 
d’excitation directement dans son aine. C’était ce dont Trevor avait besoin, un 
homme musclé qui pouvait dominer complètement ses pensées. Comme si Jack 
savait ce qu’il voulait, il attrapa la lèvre inférieure de Trevor avec ses dents et la 
pinça, la tira. C’était foutrement excitant. 

Trevor en voulut plus. Ses béquilles tombèrent sur le sol alors qu’il attrapait 
Jack par la taille afin de l’attirer plus près de lui. Il avait besoin de le sentir en 
entier. Le sexe dur de Jack frotta contre le sien, même à travers la couche de 
vêtements, et envoya une spirale de désir dans sa colonne vertébrale et son 
entrejambe. Il gémit sourdement, poussant ses hanches dans un rythme instinctif. 
Il goûta la sueur salée de Jack dans le pouls qui battait sous ses lèvres. La 
respiration de ce dernier se brisa alors qu’ils s’accrochaient l’un à l’autre, se 
pressant pour plus de contact, plus de friction. 

Trevor glissa sa main sous le tee-shirt de Jack et rencontra une ligne 
d’abdominaux bien dessinés. Il ferma ses yeux alors qu’il se déplaçait pour 
explorer sa poitrine et les poils ondulés du bout des doigts. Ensuite, il trouva les 



tétons - et putain, était-ce des anneaux sur ces pectoraux durs ? Les tordant et les 
secouant, Trevor festoya sur sa nuque, ce qui le fit haleter. 

Son Jamie finalement dans les bras de Trevor comme il le désirait, en avait 
besoin. 

— Putain, Trevor, tu es vraiment gay, pas vrai ? lâcha Jack entre deux 
respirations difficiles et grondantes. 

Les yeux de Trevor s’ouvrirent brusquement. Ce n’était pas bon. Non, c’était 
complètement faux. Il s’écarta de Jack, confus. Où était Jamie ? Étourdi par un 
mélange d’alcool, une migraine écrasante et un complet manque d’oxygène, il 
secoua sa tête de confusion. 

Devant lui se tenait le barman - pas Jamie - mais la vision ondula. La bile 
monta dans sa gorge. 

— Je vais être malade, croassa-t-il et Jack ramassa ses béquilles. 

Ils réussirent à atteindre l’évier juste avant qu’il rejette tout l’alcool qu’il avait 
bu. 


étb 


Chapitre Huit 


Jamie se gara devant la maison de Trevor et fronça les sourcils devant le pick-up 
rouge de Jack garé là. Il avait essayé de trouver Trevor pendant les vingt 
dernières minutes, mais n’avait pas eu de succès jusqu’à ce que Jack l’appelle 
avec un message obscur lui disant de venir chez Trevor. 

Alors qu’il descendait de la Jeep, Jack sortit et l’attendit sous le porche. Jack 
était un gars bien - âgé de deux ans de plus que Jamie. Il avait divorcé de sa 
femme quelques années auparavant, mais il avait une magnifique petite fille 
rousse. Mignonne à l’âge de dix ans, elle allait donner des cauchemars à son père 
dans quelques années quand les garçons commenceraient à la remarquer. 
Heureusement, Jack était d’un comportement plutôt calme, alors peut-être que 
peu d’adolescents mourraient dans leur poursuite. 

En homme tranquille, il veillait sur la ville de Snowcroft comme un faucon. Il 
gérait les clients ivres qui venaient dans le bar avec la bonne combinaison de sa 
taille et de son impartialité. Il connaissait probablement tous les secrets de la 
ville, mais il ne partageait jamais ces derniers avec quiconque. C’était quelqu’un 
à avoir de son côté. Jamie ne comprenait simplement pas ce qui s’était passé ce 
matin pour que Trevor ait eu besoin de l’aide de Jack. 

Alors que Jamie grimpait les marches du porche, Jack lui parut décidément 
mal à Taise. 

— Jamie, merci d’être venu. Je ne savais pas qui d’autre appeler. 

Jamie hocha la tête et observa la porte d’entrée. Aucun signe de Trevor et 
aucun son non plus. Il leva ses sourcils d’un air interrogateur. 

— Qu’est-ce qui s’est passé ? Il va bien ? 

— Je pense. Pour le moment, il dort. Il a vomi la majorité de l’alcool, alors je 
suppose qu’il ira bien quand il aura surmonté sa gueule de bois. 

— Alcool ? 

Jamie jeta un coup d’œil à sa montre. 

— À onze heures du matin ? C’est quoi ce bordel, Jack ? 

Ce dernier leva les mains. 

— Hé, il n’y a aucune loi interdisant de servir de l’alcool le matin et j’ai 
vérifié qu’il n’avait pris aucun antidouleur avant de le servir. J’ai aussi pris les 
clés de ton pick-up qui est toujours au Logger. Il a dit que si je ne le servais pas, 



il irait ailleurs. Au moins, en le laissant boire au Logger, je savais qu’il serait en 
sécurité. 

Jamie se passa une main sur le visage. 

— Je ne comprends pas. T’a-t-il dit pourquoi ? Cela a été une matinée étrange 
avec Hudson s’arrêtant pour... 

Merde. Hudson. 

Il a dit que Trevor avait été contrarié. Ceci pouvait-il être à cause de Hudson ? 

Une étrange expression passa sur le visage de Jack et il parut encore plus mal 
à Taise. 

— As-tu remarqué des changements chez Trevor depuis qu’il s’est cogné la 
tête ? 

— Hum, oui, quelques trucs sont légèrement différents. Pourquoi ? 

Jack laissa son regard errer sur le porche et sa mâchoire se serra. 

— Je déteste parler de ça sans lui parce que je n’aime pas les commérages, 
mais si quelqu’un mérite de le savoir, c’est toi. De plus, la moitié de la ville était 
assise dans le bar ce matin et Ta entendu. 

Jack contempla la porte, balançant maladroitement son poids d’un pied sur 
l’autre. 

— Cherise s’est jetée sur lui. Tu sais comment elle est, mais il avait déjà pas 
mal bu à ce moment-là et il n’a pas bien pris ses avances, mais elle ne s’en est 
pas du tout aperçue. 

Il déglutit. 

— Jamie, Trevor dit qu’il est gay. 

Jamie secoua la tête. 

— Tu es la seconde personne à me dire ça aujourd’hui, mais j’ai beaucoup de 
mal à le croire. Nous sommes amis depuis une éternité. Tu ne penses pas que 
j’aurais su quelque chose comme ça ? 

— Si une personne désire le cacher suffisamment, c’est possible d’enterrer 
cela très profondément... 

Jack se frotta une main sur la poitrine. 

— Il ne le savait peut-être pas. Je suppose que ça a toujours été là, mais sa 
perte de mémoire lui a simplement permis de le révéler. Encore dans la société 
d’aujourd’hui, il y a des familles qui ne comprendront jamais. La famille de 
Trevor est très croyante et je sais de source sûre quel homophobe est son oncle 
William. Cela peut être une motivation puissante pour être dans le placard quand 
un gamin découvre sa sexualité. 

Quelque chose dans le comportement direct de Jack semblait dire qu’il devait 



avoir une expérience de première main de ce genre de déni profond. Était-ce 
possible qu’il ne l’ait jamais vu ? 

— Tu parles comme si tu savais de quoi tu parlais. 

Jack soutint son regard. 

— Je le sais et maintenant je dois penser à Kelsey, donc rien n’a changé. 

Les mots restèrent non prononcés, mais ils étaient inutiles et planaient dans 
l’air. Jack était gay lui aussi. 

— À nouveau, continua Jack. Quand on en arrive à des choses comme ça, la 
famille peut être une puissante motivation. Je l’ai perdu de vue ce matin et je 
m’excuserai auprès de Trevor à ce sujet quand il aura fini de dormir. 

Abasourdi, Jamie ne sut pas quoi faire de ça. Que diable s’était-il passé entre 
Jack et Trevor ce matin ? Avait-il vraiment envie de le savoir ? Trevor s’était 
montré coureur quand il s’agissait de femmes. Pourquoi Jamie pensait-il que cela 
pouvait être différent maintenant qu’il avait décidé qu’il était gay ? 
Brusquement, un verre ne paraissait pas être une si mauvaise idée. 

— Je ne sais pas ce qu’il y a entre vous deux, poursuivit Jack, mais il a 
marmonné ton nom quand il s’est écroulé. Tu es celui qu’il veut. Souviens-t’en. 
Tous les deux, vous êtes amis depuis longtemps et je pense que cela compte 
énormément. 

L’esprit de Jamie s’allégea. 

— Eh bien, j’ai besoin de retourner au bar. 

Jack sortit les clés de son pick-up de sa poche. 

— J’enverrai quelqu’un ramener ton pick-up plus tard dans l’après-midi. 

— Merci, Jack, de l’avoir aidé et de m’avoir appelé. Je ne sais pas ce qui s’est 
passé entre vous deux, mais... 

Il haussa les épaules. Honnêtement, que pouvait-il dire ? Trevor ne traitait 
habituellement pas ses coups d’un soir très gentiment et Jamie ne s’attendait pas 
à ce que cela change maintenant qu’il était brusquement devenu gay. 

Seigneur, qu’était-il arrivé au monde pour que maintenant Jack et Trevor 
soient tous les deux gays ? Il aurait juré représenter le seul homosexuel vivant 
dans cette ville. Au temps pour son radar gay. 

Sa grimace dut inquiéter Jack, parce qu’il s’arrêta en bas des marches et se 
tourna vers lui. 

— Rien ne s’est passé ce matin entre Trevor et moi. Nous avons partagé un 
baiser. Rien d’autre. 

Et soudain, il put respirer à nouveau. Jamie lui offrit un brusque hochement de 
tête. 



— Merci, Jack, de me l’avoir dit. 

Merci... un si petit mot pour l’immense soulagement refluant jusqu’à ses 
doigts. Bon sang, il avait considéré comme une torture d’imaginer Trevor 
couchant avec des femmes. Pour une raison inconnue, la pensée qu’il couche 
avec un autre homme lui paraissait cent fois pire. 

Il observa Jack s’éloigner puis attendit un moment sur le porche, pas certain 
de savoir par où commencer. C’était ce qu’il voulait. Contre toute attente, Trevor 
était gay. Il lâcha un rire d’autodérision parce que, ouais, maintenant Trevor 
pouvait être tout à lui. Bon sang. Il n’arrivait toujours pas à y croire, mais ils 
devaient parler. Quelque chose avait changé pour Trevor avec l’accident. Cela 
devait être foutrement perturbant pour lui, mais boire avant midi en semaine 
n’arrangerait pas les choses non plus. Jamie soupira et ouvrit la porte d’entrée. 

Trevor était étendu sur le canapé, ronflant. Jamie ne put déterminer si les 
cernes noirs sous ses yeux signifiaient qu’il avait eu une autre migraine ou si 
elles signalaient un effet secondaire de l’alcool. Jack avait dit qu’il n’avait pris 
aucun antidouleur aujourd’hui, alors une migraine expliquerait également 
pourquoi il avait vomi. Même en étant complètement ivre, Trevor ne vomissait 
pas habituellement. Même si cela faisait de nombreuses années qu’il ne s’était 
pas soûlé. 

Il s’installa sur le fauteuil en cuir à côté du canapé et reposa son menton sur 
ses poings pendant qu’il observait Trevor dormir. Qu’est-ce qui se passe chez 
toi ? Était-ce possible que l’amnésie ait changé quelque chose en lui ? Pour le 
moment, Jamie ne voulait pas se laisser aller à espérer. Il resta assis là pendant 
dix minutes avant de décider de mieux utiliser son temps. 

Il commença à ramasser les affaires brisées de Trevor toujours étalées sur le 
sol. Qui savait combien de temps son ami serait inconscient. Il pouvait tout aussi 
bien faire quelque chose de positif de sa matinée. 

Il jeta un coup d’œil à la cuisine et se figea. Sur le comptoir se trouvait la 
bouteille de Tequila José Cuervo de la Reserve de La Familia de Trevor. 
Comment avait-il trouvé ça ? Il la conservait enfouie dans une boîte sous l’évier 
de sa buanderie afin que personne ne la vide quand il invitait du monde. Était-ce 
un autre signe que la mémoire de Trevor revenait ? 


Jamie ramassa le dernier sac de déchets. Enfin, le salon ressemblait à un endroit 
vivable. Bien mieux. Une petite pile de choses que Trevor devait trier reposait 
dans un coin. Cela devrait probablement attendre que sa mémoire revienne et 
ensuite cet étage serait fini. Il devait juste emporter ces deux derniers sacs vers le 



conteneur à ordures. 

Il n’avait pas compris qu’il était si tard jusqu’à ce qu’il mette le pied dehors. 
Le crépuscule assombrissait le ciel. Depuis combien de temps Trevor était-il 
inconscient ? Jamie secoua la tête. Quand il se réveillerait enfin, il aurait mal et 
cette fois il ne pourrait pas blâmer la chute. Alors qu’il marchait vers le 
conteneur, il fit un signe de main à Mme Finkle qui travaillait dans son jardin de 
style anglais. C’était l’une des voisines les plus anciennes de Trevor qui s’était 
retirée à Snowcroft environ dix ans auparavant. Au moins la moitié de la 
population de Snowcroft était composée de cette catégorie de personnes qui 
fuyaient la chaleur du Texas lorsqu’elles prenaient leur retraite, mais qui 
désiraient rester suffisamment proches pour que leurs petits-enfants puissent leur 
rendre visite. Cela donnait une sorte de torpeur à la petite ville. 

Elle lui retourna son salut, mais comme son portable sonna, il ne put prendre 
le temps de lui parler. Pourquoi Ian, le cousin de Trevor, T appelait-il ? Il était 
supposé rentrer prochainement du nord du Nouveau-Mexique où il travaillait sur 
des feux. Jamie pressa le bouton pour prendre la communication. 

— Ian, salut, mec. Est-ce que tu rentres bientôt chez toi ? 

— Pas encore. 

La voix d’Ian paraissait saturée de tension. 

— Je viens juste de recevoir un appel de mon père. Je ne sais pas ce qui se 
passe avec Trevor, mais garde-le loin de mon père. Il est sur le sentier de la 
guerre. 

— Quoi ? Pourquoi ? 

Trevor et son oncle William ne s’étaient jamais très bien entendus, mais 
pourquoi serait-il en colère contre lui maintenant ? Trevor ne se souvenait même 
pas de l’homme. 

— As-tu entendu ce qui est arrivé au Logger ce matin ? 

La tension dans la voix d’Ian crépita à travers la ligne. Comment pouvait-il 
déjà être au courant des commérages locaux alors qu’il travaillait actuellement à 
plus de deux cents kilomètres ? 

— Pas dans les détails. Je sais qu’il a bu beaucoup, mais il est toujours en 
train de cuver. Pourquoi ? Qu’as-tu entendu ? 

Le silence, même si Jamie savait qu’Ian était toujours en ligne parce qu’il 
pouvait l’entendre respirer. Jamie s’inquiétait qu’il ne réponde pas quand un long 
soupir résonna à travers la connexion. 

— Il a dit à tout le bar qu’il était gay. C’est mauvais, Jamie. Tu ne comprends 
pas la façon dont réagit mon père quand il s’agit des homosexuels et de la 



religion. Il est fanatique et comme Trevor est de la famille... 

Sa voix s’atténua sous la menace tacite. 

— Assure-toi seulement de garder Trevor loin de lui. 

— Bien sûr. Aucun problème, Ian. 

Il n’eut pas l’opportunité de dire autre chose avant que la ligne soit coupée. Il 
repensa à ce que Jack avait dit plus tôt au sujet de la famille. Était-ce la raison 
pour laquelle Trevor n’avait jamais montré qu’il était gay avant aujourd’hui ? Il 
avait de nombreuses questions, et la seule personne qui pouvait y répondre 
n’avait aucun souvenir des réponses. Quel bordel ! 

Quand il entra de nouveau dans la maison, le répondeur bipa en se mettant en 
route. Vu l’immobilité du corps de Trevor étendu sur le canapé, il semblait que la 
sonnerie du téléphone ne l’avait pas dérangé le moins du monde. Jamie se 
dirigea vers la cuisine pour répondre. 

— Sale pédé ! 

La voix menaçante le fit s’arrêter en chemin. 

— Tu es une abomination aux créations de Dieu. Est-ce que tu sais ce que l’on 
fait aux petits garçons comme toi ? Tu ferais bien de t’accrocher à ton baraqué 
de petit ami ou tu pourrais te retrouver suspendu par ces boules inutiles ! 

La rage se déversa dans les veines de Jamie alors qu’il se précipitait pour 
décrocher le téléphone. Mais quand il souleva le combiné, la tonalité résonna. 
Était-ce William ? Cela correspondait à l’avertissement d’Ian. Il n’avait pas 
suffisamment parlé à l’homme pour reconnaître sa voix au travers d’un 
téléphone. 

Un petit gémissement plaintif émergea du canapé. Trevor devait enfin être en 
train de quitter son état comateux induit par l’alcool. Mais quand il retourna dans 
le salon, Trevor s’agitait dans son sommeil. 

— Pas encore. Pitié. 

Une voix minuscule et suppliante qui ressemblait à celle d’un petit garçon 
sortait de sa bouche. 

— Je serai gentil. Je promets. Je ne le ferai plus. Pitié... 

Un horrible hurlement de douleur arrêta le monologue et Trevor se mit en 
boule, se balançant, les larmes roulant sur son visage. 

Jamie se précipita à côté de lui et le secoua gentiment, essayant d’enrouler ses 
bras autour de son ami visiblement terrifié. Son estomac se tordit alors que des 
doigts glacés rampaient sur sa colonne vertébrale. C’était quoi ce bordel ? À 
quoi pouvait-il être en train de rêver ? Il serra l’homme tremblant aussi 
fermement qu’il le pouvait sans le blesser et Trevor commença lentement à se 



détendre dans ses bras. 

Les muscles de ce dernier se relâchèrent alors qu’il se réveillait. 

— Jamie ? chuchota-t-il. 

Il libéra sa prise sur Trevor. 

— Oui, désolé, tu faisais un cauchemar. 

— Était-ce un cauchemar où quelque chose mourrait dans ma bouche ? 
grimaça Trevor. Oh putain. 

Il s’assit lentement et enfouit sa tête dans ses mains. 

Jamie rit sourdement. 

— Non, je pense que c’est lié au nombre de verres que tu as bus ce matin. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? Putain, ma tête me fait mal. 

— Jack m’a appelé. Ne bouge pas, je vais aller te chercher un peu d’eau et 
d’ibuprofène. 

Dans la cuisine, il débrancha le téléphone et le jeta au fond d’un placard. Il 
enquêterait là-dessus plus tard. Pour le moment, Trevor n’avait pas besoin de 
l’entendre. Il avait déjà suffisamment de choses à gérer comme ça. 

Quand il revint dans le salon, Trevor n’avait pas bougé d’un pouce, les yeux 
fermés, les mains pressées sur les tempes. Jamie le poussa du coude et Trevor 
ouvrit ses yeux injectés de sang. Prenant les pilules et le verre, il dit : 

— Merci, mec, mais tu peux rentrer chez toi et rester avec ton ami. J’irai bien 
maintenant. Je suis désolé de t’avoir éloigné de lui. 

Jamie fronça les sourcils en direction de Trevor qui évitait soigneusement son 
regard. 

— Si tu parles de Hudson, il est déjà reparti à Austin. 

Ces yeux bleus brillants cerclés de rouge flashèrent vers les siens, remplis de 
surprise et peut-être également d’un peu d’espoir. 

Jamie soupira et s’installa près de Trevor sur le canapé. 

— Je pense que nous avons besoin de parler, mais je crois que tu te sentirais 
plus humain après une douche et un repas. Qu’est-ce que tu en dis ? 

— Honnêtement, cela implique que je doive bouger et je ne suis pas certain 
d’être prêt à le faire. 

Sa voix paraissait abattue. 

— C’est logique, mais cela ne prendra que dix minutes pour que les cachets 
fassent effet. Je vais être optimiste. Je vais voir ce que je peux faire pour trouver 
une serviette propre à l’étage. Tu devrais être capable de te doucher dans la salle 
de bain du bas. 

Trente minutes plus tard, Trevor avait été persuadé de bouger et de prendre 



une douche. Ses joues avaient un peu de couleur désormais. Il paraissait bien 
plus humain maintenant qu’il avait également mangé une omelette aux légumes. 

— Merci, Jamie. C’était vraiment bon, dit-il. 

— Aucun problème. 

Jamie l’observa attentivement, pas sûr de savoir exactement par quoi 
commencer. Il décida de débuter par le plus évident. 

— Pourquoi est-ce que tu as bu ce matin ? 

Trevor se figea et son regard se fixa sur la table, une rougeur envahissant son 
visage. Lentement, il leva les yeux vers Jamie, comme s’il cherchait quelque 
chose. 

— Avant, puis-je te demander quelque chose ? 

— Bien sûr. 

— Pourquoi Hudson est-il retourné à Austin si rapidement ? 

L’adrénaline se déversa dans le corps de Jamie. Même s’il savait que toute la 
journée l’avait conduit à ce moment, il n’était toujours pas sûr de pouvoir en 
gérer les répercussions. Et si ceci ruinait complètement leur amitié ? Mais ils 
avaient dépassé le seuil de l’évitement. 

— Hudson et moi couchions ensemble quand il venait en ville depuis 
quelques années. C’était seulement quelque chose de pratique. Tu étais au 
courant de cet arrangement. Dernièrement, j’ai envisagé de déménager à Austin. 

La surprise écarquilla ses yeux alors que Trevor ouvrait la bouche pour parler, 
mais Jamie leva sa main pour qu’il le laisse finir son explication. 

— Il y a de nombreuses raisons à ça et je pense que j’en expliquerai la plupart 
ce soir. Il a lu plus dans notre relation que ce qu’il y avait vraiment à cause de 
mon projet. Quand je l’ai compris, j’ai su que je devais être franc avec lui. Je lui 
ai dit que je voulais lui en parler en personne. Je ne voulais pas avoir cette 
conversation au téléphone. Il a lu entre les lignes et n’a pas voulu attendre pour 
cette discussion. Nous l’avons eue maintenant et il est retourné à Austin et je 
suis toujours ici. 

— Alors, où en est votre relation maintenant ? 

— Et bien, répondit-il en se frottant la nuque, je crois que je viens juste de 
perdre la partie bénéfice de mon amitié avec bénéfices. J’espère que la partie 
amitié est toujours là. Je suppose que le temps nous le dira. 

— Donc tu n’as pas de petit ami en ce moment ? demanda Trevor. 

— Non. 

Il hésita un instant avant d’ajouter simplement. 

— L’homme avec qui je voulais avoir une relation n’était pas à ma portée. 



Les yeux de Trevor flashèrent à ces mots, mais ils avaient besoin de clarifier 
quelques autres points avant d’aborder ce sujet. 

— Maintenant, explique-moi ce qui s’est passé ce matin. Hudson a mentionné 
que tu étais contrarié après l’avoir vu. Est-ce que c’est cette visite qui t’a fait 
boire ? 

Trevor se mit debout et commença à déambuler dans la pièce avec ses 
béquilles. 

— Nous nous connaissons depuis longtemps, n’est-ce pas ? 

Jamie opina. 

— Nous sommes de très bons amis depuis longtemps, pas vrai ? Tu me 
connais. D’après ce que je vois, tu me connais probablement mieux que 
quiconque. As-tu déjà vu des signes que j’étais gay ? 

Jamie se leva et commença à nettoyer la table, seulement pour lui donner une 
chose sur laquelle se concentrer. Quelque chose à faire alors que sa vie allait 
probablement être bouleversée dans un instant. 

— Jusqu’à cette dernière semaine, absolument pas, pas un seul signe. 

— Mais quelque chose a changé depuis l’accident, pas vrai ? demanda Trevor. 
Je ne l’ai pas uniquement imaginé ? Est-ce possible que j’aie été gay avant et 
que j’aie réussi à le cacher aussi bien, même à toi ? Ou est-ce que ce coup à la 
tête m’a encore plus bousillé que je le pensais ? 

Jamie repensa au coup de téléphone vicieux de tout à l’heure et sa colère se 
réveilla. 

— Mettons une chose au clair. Si tu es gay, cela ne veut en aucun cas dire que 
tu es bousillé. 

— Je sais. Merde, ce n’est pas ce que je voulais dire. Je n’arrive simplement 
pas à comprendre ce qui se passe. Tout le monde me dit que j’étais ce gars qui 
ramenait des filles différentes tous les soirs de la semaine. Peu importe qui elles 
étaient. N’abordons même pas le fait que cela faisait de moi un connard. Mais 
maintenant, la pensée d’avoir une relation sexuelle avec une fille n’a aucun sens 
pour moi. Tu... 

Trevor et son expression de pur désir firent surgir le sang dans le sexe de 
Jamie. 

— Quand je bande, c’est parce que je pense à toi. Je veux coucher avec toi, 
chuchota Trevor avec ferveur. 

Pendant qu’il parlait, Trevor était devenu de plus en plus agité. Maintenant, sa 
respiration difficile résonnait dans la pièce. 

Jamie se força à rester immobile même si tous ses instincts le poussaient à 



toucher son compagnon. Il avait envie de le tenir et bien plus encore vu la façon 
dont son érection puisait, mais ils devaient parler. S’il s’approchait de Trevor 
tout de suite, parler ne serait plus du tout d’actualité. 

— Je ne comprends tout simplement pas ce qui se passe. 

La voix de Trevor paraissait calme, brisée, mais ensuite elle recommença à se 
crisper. 

— Si je ne suis pas gay, pourquoi cela m’a-t-il rendu fou de penser à toi avec 
Hudson ? Je voulais le tuer ce matin, alors j’ai choisi la seconde meilleure 
option. Je suis sorti et j’ai tué quelques-uns de mes neurones défectueux à la 
place. Je voulais seulement effacer l’image de toi couchant avec lui alors que je 
voulais être ici avec toi. 

La respiration se bloqua dans la gorge de Jamie et pendant un moment, il vit 
des points noirs. C’était le moment. Le moment qu’il avait attendu pendant si 
longtemps, mais c’était bien trop beau pour être vrai, pas alors que cela pourrait 
conduire Trevor à le détester au final. 

Le visage de Trevor était empli d’espoir et de promesse, mais cela se 
transforma rapidement en déception et en peine quand Jamie ne réagit pas 
immédiatement. 

— J’ai totalement merdé, pas vrai ? Je suis désolé. Rentre chez toi. Je ne 
t’ennuierai plus désormais. 

Il essaya de contourner Jamie pour quitter la pièce, mais ce dernier le retint 
par le bras, refusant de le laisser s’enfuir. Pas maintenant. Ils n’en avaient pas 
encore fini. 

— Non. 

La voix de Jamie était basse, chargée d’émotion. 

— Tu n’as rien foutu en l’air, je te le promets. Je désire ça depuis si 
longtemps. Honnêtement, j’ai peur d’y croire, d’espérer. Donne-moi un peu de 
temps. C’est dur à digérer. Il n’y a rien dont j’ai plus envie que de te pousser 
contre ce comptoir immédiatement et de te baiser à en perdre la tête. Mais je ne 
peux pas ignorer le fait que cela est peut-être seulement temporaire, et 
qu’ensuite, quand tu recouvreras la mémoire, tu ne puisses pas me le pardonner. 
Je ne peux pas te faire ça. Et je ne me le ferai pas. Je ne pense pas que je puisse 
me remettre de te blesser de cette façon si quelque chose arrive à changer ce que 
tu ressens aujourd’hui. 

— Je ne crois pas... 

— Non, Trev, je sais que maintenant cela te semble clair, mais le fait est que 
tu ne te souviens pas. Tu ne te souviens pas de qui tu étais avant. Je ne pense pas 



que c’était seulement quelque chose que tu cachais. Quelque chose a changé 
pour toi, mais jusqu’à ce que nous sachions quoi, cela ne serait pas juste d’agir à 
ce sujet. 

Il déglutit. 

— Peu importe combien je le désire. 

Le regard de Trevor plongea vers le renflement évident devant le jean de 
Jamie. 

Sous le regard scrutateur de Trevor, la hampe de Jamie gonfla encore plus, 
dérobant son souffle sous le désir. 

Trevor lécha ses lèvres. 

— C’est peut-être vrai, mais je ne pense pas que ta queue ait reçu le mémo. 

— Ignore-la. Elle a tendance à avoir sa propre pensée. 

Trevor s’approcha d’un pas. 

— Et si j’aime la façon dont elle pense ? 

— Trev, s’il te plaît. 

Il grogna, sachant que son sang-froid irait au diable si Trevor insistait. Un peu 
plus de sang se dirigea vers le sud et Jamie résista au besoin de toucher Trevor. 
Son érection palpitante exigeait du soulagement, soulagement qu’il pourrait 
trouver dans l’homme se tenant devant lui, mais il en était incapable. 

Trevor se mordit la lèvre en continuant à fixer son entrejambe. 

— Combien de temps, Jamie ? 

— Combien de temps, quoi ? 

— Tu as dit que tu voulais ceci depuis longtemps. Depuis combien de temps 
as-tu envie de coucher avec moi ? 

— Trev, tu es du sexe sur pattes. Tu es quelqu’un de très séduisant. 

Il détourna les yeux du désir tentateur dans le regard de Trevor. 

— J’ai toujours eu envie de toi, pratiquement depuis le jour où nous nous 
sommes rencontrés, cet été il y a quatorze ans. 

Quand il se retourna vers Trevor, il fut piégé dans son regard. 

Une lueur calculatrice éclaira l’expression de Trevor et ses yeux 
s’assombrirent encore plus. Il fit un autre pas en avant et Jamie recula. C’était 
ridicule. Pourquoi ne s’éloignait-il pas de lui ? Trevor serait incapable de le 
rattraper sur ses béquilles si Jamie ne voulait vraiment pas être attrapé. Mais 
c’était le nœud du problème, n’est-ce pas ? Il voulait être attrapé. 

— Tu vois le thérapeute demain, n’est-ce pas ? Attends de lui parler à ce sujet 
avant de prendre une décision hâtive. Je ne veux rien faire qui te conduirait à me 
détester plus tard, Trev. S’il te plaît, ne me fais pas ça. Je ne suis pas assez fort 



pour te dire non. 

L’expression de Trevor s’adoucit alors qu’il s’approchait suffisamment pour 
que sa poitrine se frotte contre celle de Jamie. Ses yeux se fermèrent sous le 
frisson que ce petit contact lui envoya à la base de son sexe en sachant que 
Trevor désirait faire ça encore plus. 

— D’accord, chuchota Trevor. Je ne te forcerai pas, mais j’ai besoin de 
quelque chose. 

Ses hanches se pressèrent contre celles de Jamie et sa longueur dure se poussa 
contre la sienne. Ses yeux s’ouvrirent brutalement. 

— Quoi ? 

Sa voix gronda, gutturale sous le désir. 

— Qu’est-ce que tu veux ? 

— Seulement un baiser. 

Le regard de Jamie se baissa jusqu’à ces lèvres pleines et aguicheuses dont il 
rêvait depuis le début de la soirée. La lèvre inférieure de Trevor le tentait, 
pulpeuse et boudeuse, et maintenant ses dents se pressaient légèrement sur elle 
pendant qu’il attendait la réponse de Jamie. Il frissonna alors que Trevor 
continuait à balancer ses hanches. Tendant la main pour attraper la taille de son 
ami, il l’immobilisa. Cet homme le rendait fou avec le minuscule balancement 
de ses hanches, en se moulant contre lui. Mais cette position les amena poitrine 
contre poitrine. Le souffle de Trevor effleura sa joue et la chaleur de son corps 
réchauffa les bras de Jamie. 

Son sang-froid l’abandonna complètement et il se pencha pour goûter ces 
lèvres tentantes. Au premier contact, Trevor gémit sourdement et glissa une main 
dans les cheveux de Jamie pour l’attirer plus profondément dans le baiser. 
Hésitant au début, la passion les submergea rapidement et le baiser 
s’approfondit. Les saveurs et les sensations explosèrent. Cette expérience était 
bien plus que ce qu’il avait rêvé ou espéré. Son cœur commença à galoper et il 
s’inquiéta que le choc d’avoir enfin Trevor dans ses bras puisse en fait le tuer. 

Les béquilles chutèrent de sous les bras de Trevor et il explora frénétiquement 
Jamie. Tirant sa chemise de son jean, une de ses mains se dirigea sur sa poitrine. 
L’autre se pressa immédiatement contre son érection bourgeonnante. Oh 
Seigneur, enfin - rien que savoir que c’était la main de Trevor qui le tenait, créa 
un élancement sourd à la base de ses testicules. Cette pression s’incurva 
exactement vers là où il en avait besoin et Jamie se poussa dans la paume le 
caressant. Trevor tendit le bras vers le bouton du jean de Jamie et ce dernier 
plaça une main restrictive sur celle de Trevor. 



Non, lui cria son cerveau silencieusement, mais il savait qu’il devait arrêter ça. 
Il prit une profonde inspiration, essayant de calmer son désir. 

Trevor se recula, étourdi et confus, ses lèvres gonflées de leur baiser passionné 
et dur. 

Jamie avait toujours ses doigts emmêlés dans les mèches bmnes enroulées 
autour de son col. Il attira Trevor afin que leurs fronts se pressent ensemble. Il 
avait toujours besoin de cette connexion et pensait que Trevor en avait besoin 
également. 

— Je n’ai pas envie de mettre fin à ça, chuchota Jamie, mais, peu importe la 
raison, je refuse de te blesser. Nous devons arrêter. Au moins jusqu’à ce que 
nous en sachions plus. Si ton thérapeute pense que c’est d’accord pour nous 
d’explorer ça... alors je serai à cent pour cent partant pour faire ce que nos corps 
disent être juste, mais jusqu’à ce qu’il nous dise que c’est le cas... 

Jamie embrassa légèrement Trevor sur les lèvres, prenant son temps en léchant 
et mordant la pulpe. 

— Je ne ferai rien qui puisse te faire du mal. Même si c’est une bonne sorte de 
douleur. 

— Merde, gémit Trevor. Tu es un homme. Comment peux-tu m’empêcher de 
baiser ? Nous empêcher ? 

Son expression devint machiavélique. 

— Et si je t’invitais dans ma douche froide, tu pourrais seulement me 
masturber ? 

— Hum, dit Jamie pendant qu’il s’autorisait à visualiser l’image luxurieuse de 
caresser la large érection de Trevor. Putain, c’est très tentant, mais, non, 
répondit-il. 

Il grogna à nouveau, mais se força à reculer devant la tentation que 
représentait Trevor. 

— À quelle heure est ton rendez-vous demain ? demanda Jamie après une 
profonde respiration, toujours à la recherche de son sang-froid. 

— C’est dans la matinée. Je sais que je t’ai monopolisé pendant toute la 
journée aujourd’hui, mais est-ce que tu penses que tu peux m’accompagner ? 
Putain, cela ressemble à quelque chose qu’une fille dirait. Mais tu connais la 
façon dont j’agissais avant, alors peut-être qu’à nous deux, nous pourrons 
expliquer au doc ce qui se passe exactement. Comment j’ai changé. 

Trevor déglutit difficilement. 

— Est-ce que tu penses que j’ai simplement caché que j’étais gay pendant tout 
ce temps ? 



Quatorze ans et Jamie n’en avait jamais vu aucun signe. Il ne savait 
simplement pas quoi faire de tout ça. 

— Je ne sais pas. Jack a mentionné quelque chose au sujet des attentes des 
familles. Ta famille est très croyante. Peut-être que tu as réprimé quelque chose 
quand tu étais jeune pour ne pas les décevoir. Avec un peu de chance, le 
thérapeute aura une explication. Mais je vais te dire une chose, Trevor, jusqu’à 
ce que tu te cognes la tête, je n’ai jamais vu aucun signe que tu puisses être autre 
chose que cent pour cent hétérosexuel. Je n’ai aucun doute là-dessus et cela 
m’effraie. 

Jamie prit une autre profonde et apaisante respiration, essayant de garder la 
panique à la surface. Ce premier aperçu qu’ils pourraient être si bien ensemble 
lui indiquait que le risque pour son cœur était énorme. Pourrait-il se remettre de 
ça quand tout s’écroulerait ? 

— Qu’est-ce qui se passera quand tes souvenirs reviendront ? Changeras-tu 
d’avis ? Je ne suis pas certain de pouvoir supporter ça ou d’être capable de te 
voir de la même façon si nous allons plus loin et que tu changes d’avis ensuite. 
Tu dois y penser. Y réfléchir. Quoi qu’il en soit, tout changera si nous allons plus 
loin. 

Jamie observa avec attention l’horloge sur le mur. 

— Cela a été une longue journée pour tous les deux. Retournons chez moi où 
tu pourras plus facilement te mettre au lit. Ce soir, nous nous masturberons... 
séparément. 

Il offrit à Trevor une grimace pleine de remords. 

— Mais pense à ce que je t’ai dit. Tu es mon meilleur ami. Je ne ferai rien 
pour changer ça. 

Le remord et le regret torturaient Jamie, rendant son cœur douloureux, mais il 
savait que c’était ce qu’il devait faire. Pour Trevor. Plus que tout, il voulait que 
son ami soit heureux. Peu importe combien cela s’avérait cruel pour tous les 
deux maintenant. 




Chapitre Neuf 


Trevor se réveilla avec une bouffée d’anticipation et une douloureuse érection. 
Cela avait été une très longue nuit de rêves érotiques remplis par des images de 
Jamie et de possibilités. Il devait seulement obtenir l’accord du thérapeute et ils 
pourraient le faire. Il ne pensait pas que cela occasionnerait des dommages 
mentaux pour lui. 

Pas qu’il n’y ait aucun bon sens dans ce que Jamie avait dit la veille. Mais 
Trevor savait comment il se sentait... maintenant. Il n’arrivait simplement pas à 
comprendre comment il avait pu changer si complètement. Comment pouvait-il 
ne pas avoir été comme ça auparavant ? Il espérait que le thérapeute aurait 
quelques réponses pour lui parce qu’il n’en avait absolument aucune. 

Il roula sur lui-même et jeta un œil à son téléphone. Un appel manqué de sa 
sœur, Tabitha. Il lui avait parlé une seule fois à l’hôpital, mais cela avait été 
incroyablement bizarre et tendu. Maintenant, il en savait plus sur leur famille, 
sur son neveu, Jonathan et il avait vu des photos de lui jouant avec le gamin. 
Peut-être qu’il pourrait obtenir de meilleures réponses de sa part. 

L’horloge indiquait une heure plutôt matinale, mais pas si matinale pour une 
maman avec un enfant de trois ans, alors il appuya sur la touche rappel. Il lui 
semblait qu’il lui faudrait déposer plus d’informations sur la table quand il 
parlerait au thérapeute, il avait donc besoin de prendre son courage à deux mains 
et de lui poser quelques questions difficiles. 

— Salut, Trev, est-ce que c’est toi ? 

Il devait être enregistré sur son téléphone. 

— Salut, Tabitha. Oui, c’est moi. J’ai vu que j’avais raté un appel de ta part. 

— Comment vas-tu ? Y a-t-il eu du changement ? 

— Non, je suis désolé. Je ne me souviens toujours de rien. 

La culpabilité rampa sur lui alors qu’il prononçait ces mots. Cela ressemblait à 
quelque chose qu’il devrait être capable de changer. 

— Je vais voir un thérapeute ce matin et j’espère qu’il aura de meilleurs 
conseils pour m’aider à recouvrer ma mémoire. C’est en fait la raison de mon 
appel. Je me demandais si tu pouvais me donner un résumé - tu sais, toutes les 
choses importantes dont je ne me souviens pas à mon sujet. 

Il rit, mais cela sortit bien plus sombre et amer que l’humour qu’il recherchait. 



— Bien sûr, est-ce que tu sais ce que tu recherches ? Chroniquer les dernières 
trente-deux années de ta vie pourrait prendre un peu plus de temps que nous en 
avons tous les deux ce matin. 

— Hum, bien sûr. 

Il jeta un coup d’œil à la maison de Jamie. 

— Que peux-tu me dire au sujet de Jamie ? Avons-nous toujours été proches ? 
Est-ce que j’ai eu d’autres longues amitiés ou des relations spéciales au fil des 
années ? 

Son rire lui parut léger et aérien. 

— Non, il n’y a définitivement personne dans ta vie comme Jamie. Tu n’es 
pas le genre de gars qui forme habituellement ce type de liens. Tout le monde 
t’aime et tu mènes assurément une vie de fêtard, mais c’est seulement pour les 
apparences. Tu ne laisses jamais personne t’approcher, mais tu es chanceux que 
Jamie soit têtu. Il ne t’a donné aucun choix en la matière. Vous êtes amis et tu as 
dû tout simplement l’accepter. 

Même sans sa mémoire, quelque chose à ce sujet lui sembla juste. 

— Tu n’as jamais eu de petite amie sérieuse, même si tu as laissé une chaîne 
de cœurs brisés sur ton chemin. 

— Jamie me dit que je suis une sorte de dragueur. On dirait que tu es d’accord 
avec cette affirmation. 

— Oui. 

Son ton reflétait son inquiétude à l’idée d’en dire trop. 

— Cela me paraît correct. Les femmes t’ont toujours suivi en masse. Quelque 
chose à voir avec ces foutues fossettes et ces cils que tu as qu’aucun homme ne 
devrait avoir. C’est tellement injuste, mais les femmes les adorent. Tu as brisé 
quelques cœurs de garçons aussi. 

— Garçons ? 

Sa gorge s’assécha. 

— Oh, oui. Au collège, un gamin te suivait partout. Quel était son nom ? 
Johnny, Donnie, quelque chose comme ça. Je ne pense pas qu’il s’en soit remis. 
En fait... 

Soudain, sa voix s’atténua comme si elle se rappelait quelque chose qu’elle ne 
voulait pas partager. 

— Peu importe, cela n’a plus d’importance désormais. Pour résumer donc, 
oui, tu es un dragueur. Cela rend maman et papa fous parce qu’ils veulent autre 
chose pour toi, mais tu ne semblés pas vouloir plus qu’une nuit ou deux. 

Trevor ferma ses yeux pour lutter contre la vérité qu’il entendait dans cette 



déclaration. Pourquoi avait-il entretenu l’espoir qu’il était peut-être une personne 
plus profonde ? Il n’en savait rien. Tout le monde lui avait déjà dit qu’il était un 
gars plutôt superficiel. Ils étaient tous d’accord. Il ne savait pas comment il en 
était arrivé là, mais une chose était certaine depuis son accident... il voulait être 
un homme meilleur désormais. Pour être plus précis, il voulait être meilleur avec 
Jamie. 

Il déglutit la boule dans sa gorge. 

— D’accord, merci, Tabitha. Est-ce qu’il y a autre chose que je devrais 
savoir ? Comment vont les bébés ? Ils restent toujours correctement à 
l’intérieur ? 

— Oui, tout va bien ici. Je souhaite seulement pouvoir être disponible pour 
t’aider en ce moment. Je déteste être coincée ici et tu n’as pas de famille. Je sais 
que Jamie est génial, mais... es-tu sûr de ne rien vouloir dire à maman et papa ? 

— Honnêtement, il n’y a rien qu’ils puissent faire. Physiquement, je suis 
presque à nouveau à 100 %. En ce qui concerne ma tête, c’est seulement une 
question de patience. Cela devrait revenir à un moment et cela me mettrait 
simplement un peu plus de pression à me souvenir si vous êtes tous là à me fixer 
comme lors d’une exhibition dans un zoo. Plus je me détends, plus les souvenirs 
ont des chances de revenir. Je commence à avoir quelques flashs. Rien qu’hier, je 
me suis souvenu où je cachais ma bouteille de tequila. 

— Eh bien, alerte la presse. C’est assurément quelque chose qui vaut la peine 
de se souvenir et cela te correspond bien. 

Elle lui offrit un rire moqueur. 

Merde. Son estomac s’effondra. Elle avait visé dans le mille. Il venait tout 
juste de songer à être une meilleure personne, plus profonde. Quel genre de 
personne se souvenait de leur planque de tequila au lieu de leur propre famille ? 

— D’accord, eh bien, merci. J’apprécie l’aide. 

Il ne voulait pas qu’elle sache combien ses paroles l’avaient blessé, mais elle 
dut l’entendre dans sa voix. 

— Oh, Trev, ne le prends pas comme ça. Je plaisantais. Je ne pensais à rien de 
mal. 

— Non, c’est bon. Tu as absolument raison. Il semblerait que je n’étais pas un 
gars très profond. Pourquoi cela changerait-il maintenant ? 

Il déglutit et prit une profonde respiration, essayant d’enfouir à nouveau ses 
émotions. 

— Tout va bien, vraiment. Contente-toi de prendre soin de Jonathan et de ces 
petits dans ton ventre, et ne t’inquiète pas pour le reste. Jamie prend bien soin de 



moi. 

Ils raccrochèrent et Trevor s’enfonça contre les oreillers de son lit, essayant de 
ne pas laisser le découragement l’envahir. Il devait se rendre à son rendez-vous 
avec des pensées positives. Il n’était pas vraiment une mauvaise personne. S’il 
l’était, ressentirait-il ça ? Et de toute façon, qui avait dit qu’être volage faisait de 
lui une mauvaise personne ? 

Volage ? Vraiment ? Putain, la plupart des hommes ne devenaient pas 
angoissés en songeant au nombre de personnes avec qui ils avaient couché. Donc 
il était gay maintenant et une fille. Son médecin allait adorer fouiller dans toute 
cette merde. Il frappa sa tête contre la tête de lit, ignorant la décharge de douleur 
qui traversa son front quand il le fit. 

— Eh ! dit Jamie du seuil de la chambre. Qu’est-ce que tu crois faire ? N’as-tu 
pas entendu le médecin te dire que c’était des histoires de grand-mère ? Un autre 
coup à la tête ne te rendra pas la mémoire et elle a déjà suffisamment été 
martyrisée dernièrement. 

La voix de Jamie s’adoucit alors qu’il observait Trevor de la porte. 

— Le café est prêt dans la cuisine. Sors du lit et tout te paraîtra meilleur. 

— Comment fais-tu ça ? 

— Quoi ? 

Jamie le regarda d’un air interrogateur. 

— Tu semblés toujours savoir exactement ce que je pense. Merde, souvent je 
ne comprends même pas à quoi je pense jusqu’à ce que tu le pointes du doigt. 
Comment fais-tu pour toujours savoir ? 

Jamie lui offrit un sourire doux et indulgent. 

— Nous sommes amis depuis longtemps. À part moi, tu es la personne que je 
connais le mieux au monde. 

Ce sourire l’atteignait à chaque fois. Serait-il capable de convaincre Jamie de 
venir le rejoindre au lit à la place ? Cela lui semblait bien plus amusant que 
d’aller expliquer sa vie de merde à un médecin. 

Jamie sourit d’un air narquois. 

— Eh oui, je sais à quoi tu penses tout de suite. Non, cela ne va pas arriver. 
Sors ton cul paresseux du lit afin que nous puissions parler à ton médecin. 
Ensuite, peut-être, s’il donne son accord, que nous pourrons explorer cette idée 
un peu plus tard. 

— Et voilà, s’exclama Trevor alors qu’il rampait de sous les couvertures. 
C’est la motivation dont j’avais besoin. 

Il sourit en surprenant Jamie à lorgner son corps presque nu. Vu 



l’assombrissement de ses yeux, il aurait parié qu’il regrettait son refus à sa 
proposition désormais. Il ajouta un peu plus d’ondulations à ses fesses en se 
dirigeant vers la salle de bain sur ses béquilles. 


Trevor sortit du bureau du thérapeute et prit un moment pour observer Jamie. Ce 
dernier était assis dans la salle d’attente silencieuse, feuilletant un magazine, 
n’en lisant manifestement pas une ligne. En fait, il semblait profondément perdu 
dans ses pensées. Les rides entre ses sourcils étaient froncées, jusqu’à ce qu’il 
lève les yeux vers Trevor. Quand il croisa le regard plein d’attentes de Jamie, le 
cœur de Trevor plongea. Un sourire heureux glissa sur son visage et cela dit à 
Jamie tout ce qu’il avait besoin de savoir. Ils avaient été déclarés aptes à agir. 

Le Dr Rayson avait été très prudent en parlant à Trevor de ce sujet, mais ces 
propos pouvaient se résumer au fait que Trevor restait un adulte et qu’il était 
conscient de ses actions et de ses sentiments. Il pouvait prendre ses propres 
décisions. En utilisant du blabla de psy au sujet de la manière dont notre 
environnement affectait la perception de nos actes, elle avait alerté Trevor avec 
des prévisions funestes disant que ses sentiments pouvaient changer quand il 
récupérerait la mémoire. Mais cela restait tout de même un énorme « peut-être ». 
Bon sang, il était possible qu’il ne récupère jamais complètement sa mémoire. 
Son cerveau était un vrai jeu de hasard à l’heure actuelle. 

Il voulait Jamie et ne pouvait pas concevoir que cela change. Donc, en ce qui 
le concernait, cela allait se passer. Cela ne serait jamais assez tôt. 
Malheureusement, ils devaient se rendre encore à un autre rendez-vous chez un 
médecin avant de pouvoir prendre la direction du chalet de Jamie. Trevor expira 
un souffle d’impatience, essayant de garder son sexe indiscipliné sous contrôle. 

L’expression intense de Jamie à travers la salle d’attente n’allait certainement 
pas aider. Il paraissait prêt à dévorer Trevor et ce dernier était d’accord avec ce 
projet. Il espérait que le service orthopédique serait à l’heure dans son planning 
aujourd’hui, ou il pourrait tout simplement envoyer balader l’examen de sa 
cheville. 

Ils ne prononcèrent pas un seul mot jusqu’à ce qu’ils quittent le hall de 
l’hôpital, puis Jamie tira Trevor vers les toilettes. Il fit une rapide vérification 
pour s’assurer qu’ils étaient seuls et verrouilla la porte. Poussant Trevor contre le 
mur, il chuchota avec ferveur : 

— Dis-moi que ton sourire suffisant signifie que le docteur a donné son feu 
vert. 

— Oui, résonna sa voix profonde et rauque d’excitation alors que Jamie 



continuait à le manœuvrer. C’est complètement d’accord. 

— Dieu merci ! 

Jamie déposa un baiser rapide et brutal sur ses lèvres, puis il s’agenouilla 
devant lui et tira sur les boutons de son jean. En un seul geste, il plongea sa main 
dans le jean de Trevor et libéra son érection palpitante. Pendant un instant, Jamie 
l’admira et la caressa en se léchant les lèvres pendant que tout le sang du corps 
de Trevor se précipitait vers son sexe. Trevor grogna, les yeux de Jamie 
s’assombrirent et il plongea lentement sa tête en avant, avalant l’érection de 
Trevor au fond de sa gorge au premier essai. 

Pu-utain ! Trevor haleta et s’enfonça dans la chaleur de la gorge serrée et 
accueillante de Jamie. 

— C’est... si bon, Jamie, gémit-il, sentant déjà la pression se construire dans 
ses testicules. 

Jamie relâcha légèrement sa succion afin de donner à Trevor un moment pour 
reprendre son sang-froid. Alors que ce dernier haletait et se contractait dans sa 
bouche, Jamie lui sourit et le lécha comme une sucette, enroulant la pointe de sa 
langue autour de de son sexe dans sa bouche. Bon sang, pourquoi était-ce si 
incroyablement excitant ? 

Léchant et mordillant la longueur de sa hampe palpitante, Jamie plongea son 
nez là où le creux de sa cuisse rencontrait son entrejambe, respirant l’odeur 
masculine de Trevor et mordit. Trevor s’accrocha désespérément aux cheveux de 
Jamie, la légère douleur des morsures des dents de Jamie l’excitant encore plus. 

Jamie attrapa les testicules serrés de Trevor et les roula dans sa main pendant 
qu’il suçait la peau tendre à cet endroit. Plongeant sa tête sous le sexe de Trevor, 
il prit un testicule dans sa bouche et le suça en ajoutant ses doigts dans la 
moiteur de sa bouche, avant de les diriger vers sa fente. Jamie suça l’autre 
testicule de Trevor au même moment où il plongeait son doigt dans les muscles 
de l’anneau serré de ses fesses. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent sous l’invasion inattendue. Jamie libéra 
ses testicules de sa bouche pour qu’il puisse lui sourire. 

— Essaie de te détendre et cela ira mieux dans un court instant. 

Avec ce doigt bougeant en lui, Jamie prit son sexe profondément en bouche. 

Se concentrant de nouveau sur la glorieuse pression de son sexe, les muscles 
de ses fesses commencèrent à se relâcher. Des frissons d’excitation se 
propagèrent dans son aine. Son orgasme se construisit rapidement. 

— Oh Seigneur, croassa-t-il. 

Il était incapable de décider dans quel sens bouger, voulant se pousser en 



avant dans la bouche de Jamie, mais ayant également besoin de s’empaler plus 
profondément sur ce doigt merveilleux. Tout ça était si bon. Un crépitement 
s’installa dans ses bourses et Trevor essaya de se concentrer sur autre chose pour 
reprendre le contrôle, mais cela ne fonctionna pas. 

— Jamie, je vais... 

Avant qu’il ait une chance de lui donner plus d’avertissements, Jamie tordit 
cet unique doigt et frappa un endroit qui lança un feu d’artifice dans les 
testicules de Trevor. 

— Ahh, grogna-t-il alors qu’il puisait dans la bouche de Jamie. 

Ce dernier continua à sucer et à tirer sur sa hampe pendant qu’il lâchait vague 
après vague sa semence dans sa gorge. 

Relâchant son sexe maintenant repu, Jamie donna un léger baiser à chacun de 
ses testicules avant de se redresser, souriant comme si Trevor n’était pas sur le 
point de fondre en une mare devant lui. 

Jamie lui donna un léger baiser sur les lèvres et baissa les yeux sur sa montre. 

— Hé, tu vas être en retard à ton autre rendez-vous. 

Puis Jamie tendit nonchalamment la main et remit Trevor dans son pantalon 
rapidement comme s’il ne venait pas de le sucer jusqu’à une stupeur sexuelle. 

Trevor continuait à s’accrocher aux épaules de Jamie, la seule chose lui 
permettant de rester debout sur ses jambes tremblantes. Il rit sèchement. 

— Tu t’attends vraiment à ce que je sois capable de bouger après ça ? Je pense 
que tu as aspiré mon cerveau par ma queue. 

Jamie leva un sourcil vers lui. 

— J’ai souvent dit que tu pensais trop souvent avec ta queue, mais 
contrairement aux apparences, je ne pense pas réellement que ton cerveau réside 
là. 

Trevor l’attrapa par le cou et le tira pour l’embrasser. Il pouvait goûter son 
goût salé et musqué dans la bouche de Jamie et gémit devant l’expérience 
extrêmement érotique. Le temps qu’ils se séparent à nouveau, ils respiraient tous 
les deux difficilement. Trevor commença à tirer le jean de Jamie, mais ce dernier 
retira ses mains en pressant la tête contre son épaule. 

— Nous n’avons pas le temps. Ce soir, quand nous serons à la maison, tu 
auras le champ libre avec moi. 

— Je te prends au mot. 

— Oh, putain, je l’espère vraiment. 

Jamie l’embrassa une fois de plus sur la mâchoire et recula pour l’examiner. 
Après avoir discipliné ses cheveux et tiré un peu sur son tee-shirt, il notifia son 



approbation en hochant la tête. 

— Très bien, tu n’as pas l’air de venir d’être sucé dans les toilettes. Finissons- 
en pour que nous puissions rentrer à la maison. 

Maison. Chez Jamie. Cela semblait si juste. 


Trevor quitta le bureau du médecin en se sentant bien mieux et plus léger 
qu’avant. Il ne pensait pas que cela pouvait arriver après cette merveilleuse 
fellation que Jamie lui avait faite. Mais il pouvait marcher sans béquilles 
désormais. Plus tôt qu’il s’y attendait, le docteur l’en avait débarrassé pour le 
faire porter uniquement une légère attelle. Elle lui permettait d’obtenir du 
soutien, mais il ne pouvait pas la porter sous sa botte. Il pouvait également 
retourner au travail. Même sans sa mémoire, la vie lui sembla brusquement 
porteuse de possibilités positives. 

Il sourit à Jamie dans la voiture, qui l’observait avec suspicion. 

— Dois-je m’inquiéter au sujet de ce sourire ? 

— Bon sang, non, cela a seulement été une sacrée bonne journée. 

Jamie caressa le haut de la cuisse de Trevor, gardant ses yeux sur la route de 
montagne sinueuse. 

— Et elle est sur le point de devenir encore meilleure. 

Et juste comme ça, il fut dur à nouveau. Son sexe n’avait jamais 
complètement dégonflé, même après cet incroyable orgasme, et maintenant avec 
l’anticipation parcourant ses nerfs, Trevor commençait à repenser l’idée de 
porter des jeans auprès de Jamie désormais. Des pantalons amples semblaient 
être une bonne chose à partir de maintenant. Il essaya de se réajuster et Jamie 
ricana devant son inconfort. 

— On dirait que tu as un problème, Trev ? 

Trevor se renfrogna, mais jeta un œil au renflement entre les jambes de Jamie. 

— Hum, je crois que tu pourrais avoir le même problème. Tu ne peux pas 
conduire plus vite ? 

— Pas si nous voulons arriver en un seul morceau. Détends-toi, le village est 
juste après le prochain virage. Nous sommes presque à la maison. 

Trevor hésita pendant un instant, puis il décida qu’il pouvait explorer pendant 
ces dernières minutes de trajet. Jamie avait eu son opportunité de s’amuser. Il 
était juste que Trevor puisse jouer un peu aussi. Il tendit la main et commença à 
tirer sur le bouton du jean de Jamie. 

— Qu’est-ce que tu fais ? grogna ce dernier. 

Le ton rauque et bourru de sa voix envoya un frisson de désir à travers le sexe 



de Trevor. 

— Rien qui ne doive t’inquiéter. Tu gardes simplement les deux mains sur le 
volant et tout ira bien. 

Un petit sourire incurva les coins des lèvres de Jamie, mais il suivit les 
instructions, inclinant même un peu ses hanches pour donner à Trevor un 
meilleur accès. 

Trevor libéra le sexe de Jamie de la prison de son jean et haleta. Waouh, il 
savait du peu d’observation et d’exploration qu’il avait été capable de faire, que 
Jamie était bien pourvu, mais bon sang ! Il se lécha les lèvres pendant qu’il le 
caressait. Une goutte de liquide séminal perlait sur la pointe, alors il l’étala sur la 
longueur afin d’aider à lubrifier ses caresses. Un profond grondement monta de 
la poitrine de Jamie alors que Trevor cerclait le gland avec sa main. 

Jamie poussa ses hanches dans sa prise. La douce chair dure ondulait sous ses 
paumes. Tout chez Jamie lui semblait à sa place dans ses mains. Il le voulait à 
l’intérieur de lui. Il voulait Jamie puisant et se poussant en lui. 

Le temps qu’ils passent le dernier virage vers la voiture de Jamie, ils 
respiraient tous deux difficilement. Jamie gara le pick-up à sa place, défit la 
ceinture de sécurité de Trevor et l’attira sur ses genoux. Putain, cette incroyable 
démonstration de force brute envoya une autre pointe d’excitation à travers lui. 
Non pas qu’il ait besoin de plus d’encouragements dans ce domaine. Rien 
n’avait touché son sexe depuis une bonne heure et il était déjà dur comme du 
béton. 

Les mains de Jamie s’enfouirent dans ses cheveux et l’attirèrent pour un baiser 
bmtal pendant que ses hanches se poussaient contre son aine. 

— Plus, haleta Trevor, s’agrippant à sa poitrine. Nous devons rentrer. J’ai 
besoin de plus que ce que nous pouvons faire ici où nous scandaliserons tes 
voisins. Je te veux en moi. 

Jamie arrêta son assaut et ferma ses yeux pendant un instant, sa poitrine se 
soulevant rapidement. 

— Oui, tu as raison, mais dès que nous aurons passé cette porte, tu ferais 
mieux d’être nu en cinq secondes. 

L’ordre guttural dans la voix de Jamie envoya un autre frisson directement 
dans le sexe de Trevor. Il pressa la base de son érection pour s’empêcher de jouir 
dans son pantalon. Qui savait que cet homme musclé serait son fantasme ? 

— Oh, oui, murmura-t-il avec une autre caresse sur le muscle pectoral de 
Jamie, touchant son téton à travers le tissu. Je suis totalement d’accord avec cette 
idée. Allons-y. 



Ils quittèrent le pick-up avec des tâtonnements de mains et des échanges de 
baisers, jusqu’à ce que Jamie les calme. 

— Sois prudent, je ne veux pas que tu blesses à nouveau ta cheville. 

Il sourit à Trevor et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Son sourire 
disparut et il eut l’air de vouloir tuer quelqu’un. 

— Je dois être en train de rêver ! 

Trevor suivit la direction de son regard vers sa Jeep vandalisée à côté de la 
maison de Jamie. La toiture en tissu avait été lacérée et quelqu’un avait rayé la 
peinture tout en enfonçant la structure. Peints sur toute la Jeep se trouvaient des 
inscriptions qui rendirent l’estomac de Trevor nauséeux. Pédé. Pute. Homo. 
Encore et encore, ces trois mots avaient été peints sur la carrosserie, sur les 
pneus éventrés, même les pare-chocs. Trevor s’éloigna des mots haineux crachés 
sur sa jeep en vacillant. Jamie l’équilibra, posant une main forte sur son bras. 

Trevor resta immobile pendant un moment, respirant par le nez dans un 
rythme régulier jusqu’à ce que son équilibre revienne. Il se dégagea du bras de 
Jamie. 

— Je vais bien maintenant. Merci. 

Qui pouvait-il avoir offensé autant rien qu’en disant qu’il était gay ? Après 
avoir jeté un coup d’œil au siège conducteur abîmé de son pick-up, la glace 
envahit ses veines. Du sang et les entrailles d’un animal mutilé reposaient sur 
son siège. De la taille d’un chat ou d’un raton laveur, il y avait tellement de sang 
qu’il ne pouvait même pas dire de quelle couleur la fourrure avait été. Il se 
retourna pour appeler Clint. À part Jamie, il connaissait l’officier de police local 
mieux que toutes les autres personnes de la ville. Il grimaça à cette pensée 
déprimante. 

— Clint Jackson. 

— Salut, Clint. C’est Trevor Mayne. J’ai besoin de signaler un autre 
vandalisme. Peux-tu venir chez Jamie ? Ils s’en sont pris à ma Jeep cette fois et 
il y a un cadeau sur le siège conducteur que tu voudras examiner, donc apporte 
un kit avec toi. 

Jamie s’avança pour jeter un œil par la fenêtre conducteur. Il blanchit 
brusquement et Trevor se retrouva dans la circonstance inhabituelle de devoir 
maintenir Jamie debout. 

Il passa un bras autour de sa taille et attira son dos contre sa poitrine. Il voulait 
rassurer l’homme tremblant, mais ce fut bénéfique pour tous les deux alors qu’il 
respirait plus librement, sachant que Jamie restait proche. 

— D’accord, Trev, continua Clint au téléphone. Je devrais être là dans environ 



quinze minutes. Est-ce que tu vois d’autres dégâts ? 

Trevor leva les yeux vers la maison. 

— Je n’en suis pas certain. Nous venons d’arriver. Nous n’avions pas encore 
atteint la maison quand nous avons vu les dégâts sur la Jeep. 

— D’accord. Jamie est là avec toi, pas vrai ? 

— Oui. 

— Tous les deux, vous devez rester à l’extérieur de la maison jusqu’à ce que 
j’arrive. Ne touchez pas à la Jeep. En fait, ce serait probablement mieux si vous 
retourniez simplement dans son pick-up pendant que vous m’attendez, 
d’accord ? 

— D’accord, Clint. Nous le ferons. 

Jamie le tira vers le pick-up alors qu’il mettait fin à l’appel. Jamie fouilla dans 
l’obscurité sous les arbres autour d’eux, recherchant quelqu’un qui pourrait être 
en train de les espionner. 

— Est-ce que tu as tout entendu ? lui demanda Trevor. 

— Oui et il a raison. Je n’aime pas l’idée que tu restes debout là en faisant une 
cible facile. Viens. 

Une fois qu’ils furent installés à nouveau dans le pick-up, ils examinèrent tous 
les deux la Jeep. 

— Peux-tu dire quel genre d’animal c’était ? demanda Trevor. 

Jamie secoua la tête. 

— Non, il était trop mutilé. Mais le message était clair. 

Oui, il l’était. Peu importe l’animal, il avait été dépecé, mutilé et abandonné 
sur son dos avec ses pattes largement écartées. Un couteau plongé dans son sexe 
empalait un mot qui disait, Tu es le suivant. 



Chapitre Dix 


Une heure plus tard, tous les trois étaient installés autour de la table de la cuisine 
de Jamie. Ce dernier chercha des signes de stress chez Trevor, mais tout compte 
fait, il semblait gérer ça plutôt bien. Clint avait examiné la Jeep, emballé 
l’animal mutilé, le couteau et la note. Il avait aussi pris des photos et quelques 
nouvelles empreintes, mais Jamie doutait d’apprendre quoi que ce soit de celles- 
ci. Le fait était que dans cette petite ville, tout le monde était entré dans la Jeep 
de Trevor à un moment ou à un autre. 

Ils avaient également nettoyé ce qu’ils pouvaient du sang et des entrailles. 
Trevor aurait besoin d’avoir recours à un nettoyage professionnel pour ses 
housses de siège, mais toute la jeep aurait besoin d’une visite chez le carrossier 
pour retourner à des conditions de circulation. 

Clint avait pris des notes pendant que Trevor et lui parlaient, mais maintenant 
il dévisageait Jamie. 

— Y a-t-il quelque chose que tu peux ajouter ? Aucune idée ? 

— Si. 

Il frotta sa main contre sa nuque. Il n’avait vraiment pas souhaité exposer 
Trevor aux membres étroits d’esprit de sa famille jusqu’alors. Cela lui avait paru 
beaucoup à lui jeter à la figure alors qu’il devait toujours accepter sa sexualité et 
cette chose entre eux. Mais il ne pouvait plus le cacher plus longtemps. 

— Je pense que tu as besoin de parler à William. 

Trevor fronça les sourcils en réfléchissant. 

— William n’est pas le prénom de mon oncle ? 

Jamie opina et examina ses mains. 

— Ton cousin Ian a appelé hier, tard dans l’après-midi. 

— Je pensais qu’il n’était pas en ville, ajouta Clint. 

— C’est le cas, mais il a appris par quelqu’un ce que Trevor a dit au bar. Il a 
appelé pour m’avertir que son père, William, avait entendu et pété un câble à ce 
sujet. 

— Attends, je ne me souviens pas de lui, dit Trevor. Est-ce que j’ai déjà 
rencontré William ? 

— Non, il a gardé ses distances depuis que tu as été blessé, mais de toute 



façon, vous ne traînez jamais ensemble. Mais peu de temps après l’appel d’Ian, 
tu as eu un autre appel qui est allé sur ton répondeur. 

Il se retourna vers Clint. 

— J’ai jeté la machine dans l’un des placards de Trevor, donc tu devrais être 
capable de récupérer le message. Ce n’était pas sympathique. Assurément dans 
la même tonalité que celui de la Jeep. L’homme avait déguisé sa voix, mais cela 
pourrait être William. 

— Pourquoi est-ce que tu ne m’as pas parlé de ça ? 

Trevor serra sa mâchoire avec un air profondément trahi. 

Jamie voulut le toucher, mais garda ses distances. Ils n’avaient pas encore 
atteint ce stade, et d’après la façon dont Trevor gardait son corps rigide, il ne 
pensait pas que son contact serait bien accueilli dans l’immédiat. 

— Tu as déjà dû gérer beaucoup de choses, Trev. Je savais que tu découvrirais 
la vérité au sujet de la bigoterie de William un jour. Je ne voyais simplement 
aucune raison que tu aies à gérer ça ce jour-là, alors que tu étais déjà au plus mal. 

— Je ne me souviens peut-être pas de tout, mais putain, Jamie, tu ne penses 
pas que j’ai besoin de savoir qu’un membre de ma propre famille a une dent 
contre moi ? 

— Je n’aurais rien laissé t’arriver. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent dans un instant d’horreur avant qu’il 
laisse échapper un rire bref et amer. 

— Je ne suis pas aussi faible que tu semblés le penser. 

Aïe, putain. Cette partie de la personnalité de Trevor n’avait pas changé. Il 
détestait être considéré comme faible. Cela faisait partie des raisons pour 
lesquelles il travaillait comme représentant de la loi. Dans son cœur, Trevor 
vivait comme protecteur et détestait qu’on le soupçonne d’avoir besoin d’aide. 
Le fait qu’il ait permis à Jamie de l’aider autant démontrait seulement combien 
son amnésie l’avait perturbé. 

— Eh bien, je suppose que nous pouvons voir qui est le vrai homme dans cette 
relation pas vrai ? ironisa Trevor. Pardonne-moi, mais je n’ai pas l’intention de 
me faire implanter un vagin pour toi. Je mènerai mes propres combats, merci 
beaucoup. Et je suis de nouveau sur mes deux pieds désormais, donc je pense 
que je vais retourner chez moi. 

Il se leva et inclina la tête vers Clint. 

— As-tu toutes les informations dont tu as besoin pour ce soir ? 

Clint se leva aussi, manifestement mal à l’aise devant la tension entre les deux 
hommes. 



— Oui, c’est bon, je crois. Je peux appeler si j’ai besoin d’autre chose. 

— D’accord, super. Ça t’ennuierait de me déposer chez moi ? J’appellerai le 
garage dans la matinée pour qu’ils prennent la Jeep et la remettent en état de 
rouler. 

— Allez, Trevor, ne le prends pas comme ça. 

Jamie tendit le bras vers l’épaule de Trevor, mais celui-ci le repoussa d’un 
geste de la main. 

Ses lèvres étaient pressées en une mince ligne dure et Jamie pouvait voir la 
blessure et la colère qu’il essayait de réprimer. Trevor n’avait jamais été du genre 
à exprimer ses émotions, quelles qu’elles soient. 

— Donne-moi seulement un peu d’espace pour ce soir, dit Trevor avec un 
soupir. J’ai besoin de comprendre certaines choses, d’accord ? 

— Non, ce n’est pas d’accord. 

La frustration et la peur tiraillaient les entrailles de Jamie. 

— Quelqu’un t’a menacé. Ce n’est pas bon du tout et je ne veux pas que tu 
sois seul au cas où quelqu’un décide de venir chez toi avec un couteau comme il 
l’a fait pour ta Jeep. Je refuse de m’excuser de tenir à toi. Je suis désolé pour 
beaucoup de choses, mais ce n’est pas Tune d’entre elles. Oui, putain. Je veux te 
protéger, mais cela ne fait pas moins un homme de toi. 

Trevor tourna le dos à Jamie et demanda à Clint : 

— Ça t’ennuie si nous partons maintenant ? 

Clint jeta un regard inconfortable entre Trevor et lui, puis hocha brusquement 
la tête. 

— Bien sûr, allons-y. Quand nous serons chez toi, je pourrai récupérer le 
répondeur. Tu dis que tu Tas jeté dans un placard ? demanda-t-il à Jamie. 

Ce dernier examina Trevor pendant un instant. Le côté têtu de son caractère 
n’avait pas changé d’un iota. Il leva finalement les yeux au ciel dans le dos de 
Trevor et se tourna vers Clint. 

— Oui, il est dans le placard juste à gauche du four, tout au fond. 

Ils restèrent tous les deux silencieux alors que Trevor passait brusquement la 
porte. 

Jamie grimaça quand la portée d’entrée claqua. 

— Est-ce que tu penses que c’est sûr pour lui d’être seul ? 

Clint jeta un coup d’œil inquiet vers la porte. 

— C’est un enquêteur spécial et un agent de la loi. D’après ce que j’ai pu 
constater, ces compétences n’ont pas disparu. La seule chose manquante, c’est le 
souvenir de les avoir apprises. Je pense qu’il devrait s’en sortir. Est-ce qu’il a 



toujours son arme ? 

Jamie hocha la tête. 

— Oui, l’étage est toujours un désastre, mais celui qui est rentré par effraction 
a laissé son arme tranquille. Attends. Laisse-moi écrire la combinaison si ça ne 
t’ennuie pas de lui donner. 

— Cela me paraît une bonne idée. 

Jamie écrivit la combinaison et accompagna ensuite Clint vers la porte. 

— Ne laisse pas sa colère t’atteindre, le rassura Clint. Cela a été quelques 
semaines difficiles. Tu es le seul sur qui il puisse se défouler. Essaie de ne pas le 
prendre personnellement. 

Jamie lui offrit un sourire fatigué. 

— Je sais. C’est bon. Ça se passe comme ça de temps en temps entre nous. 

Après qu’ils aient refermé la porte derrière eux, Jamie y appuya la tête. Il avait 

réellement pensé que cette soirée s’achèverait autrement. On aurait pu penser, 
après toutes ces années, qu’il aurait compris que l’espoir était une vraie salope 
capricieuse. Elle aimait vraiment se moquer de lui. 


Pour Trevor, les deux journées suivantes passèrent dans un brouillard d’auto¬ 
récriminations à travailler sur comment rendre un sens au désastre dans sa vie et 
dans sa maison. Il n’avait pas voulu perdre son calme avec Jamie et détestait ce 
qu’il avait fait. Maintenant, il savait qu’il avait réagi d’une manière exagérée. 
Sorties de nulle part, il avait senti cette incroyable rage, cette impuissance, et la 
colère bouillonnant par-dessus elles. Le mélange l’avait conduit à se sentir si 
émasculé, si inutile qu’il s’était déchaîné. Maintenant, son ami lui manquait et la 
promesse qu’ils étaient sur le point de devenir plus. Il avait tout foutu en l’air et 
devait trouver un moyen de réparer les choses. 

Réfléchissant à tout ça pendant qu’il nettoyait, il s’attaqua enfin à la dernière 
pièce de sa maison et celle qui avait le plus souffert du saccage - son bureau. 

Parcourir sa maison et remettre tout en ordre lui avaient appris beaucoup de 
choses sur lui. Il était un lecteur manifestement vorace, il avait des livres 
entassés dans chaque pièce de sa maison allant des thrillers de Robert Ludlum 
aux biographies sur les commandants militaires. Il avait un penchant pour l’art 
moderne et les photographies en noir et blanc. 

Il y avait des petites planques de chocolat dans des endroits surprenants aussi, 
comme dans sa table de chevet. En fait, quand il l’avait trouvé, cela n’avait pas 
été vraiment dans la table de nuit, mais localisé avec une pile d’autres choses qui 
auraient dû se trouver dans les tiroirs vides ouverts à côté. 



La table de nuit avait été vidée de ces autres secrets intéressants également. 
Tout le monde avait affirmé qu’il était hétéro, mais le plug anal qu’il avait trouvé 
lui fit se demander s’il ne cachait seulement pas très bien les choses. Qui sait ? 
Peut-être qu’il sortait avec des filles qui aimaient un peu de jeux coquins ? Mais 
ce plug avait ramené Jamie à son esprit et la possibilité d’avoir ses doigts - et 
d’autres parties de son corps encore plus tentantes - en lui. Il avait vraiment tout 
bousillé. 

Comment pouvait-il réparer les choses avec Jamie ? 

Pendant que Trevor triait les dossiers et les feuilles de papier, il les examinait, 
cherchant plus d’indices sur son identité. Les relevés de banque allèrent dans son 
dossier bancaire. Dieu merci, il était peut-être imprudent dans d’autres 
domaines, mais d’après le solde de son compte bancaire, il n’avait pas à 
s’inquiéter pour ses finances. Ses relevés de carte de crédit montraient qu’il avait 
l’habitude de jouer aux jeux vidéo en ligne et qu’il dépensait une quantité 
considérable d’argent au magasin de jouet local... probablement pour son neveu, 
Jonathan. 

Des attestations montraient qu’il avait réussi les tests comme tireur d’élite 
pour le pistolet et le revolver. Il avait enseigné quelques cours pour les Services 
Forestiers portant sur l’utilisation des armes de service dans le cadre de ses 
fonctions. Il avait aussi régulièrement enseigné des cours de compétences de 
survie et avait également fait quelques épreuves d’endurance impliquant de la 
course, du vélo, de la nage et de l’escalade. 

Jamie avait raison. Alors qu’il examinait les attestions et les récompenses, 
cela n’avait aucun sens que sa chute ait été un accident banal. Il avait les 
compétences pour courir sur une piste moyennement entretenue parce que selon 
toute apparence, il courait sur des terrains naturels en compétition régulièrement. 

Quelques papiers avaient glissé sous le tapis dans la pièce et quand il le leva 
pour les retirer, un endroit abîmé dans le parquet en bois attrapa son regard. Il fit 
courir un doigt dans la planche, mais elle était à niveau du reste du sol, donc le 
fait que cette seule planche paraisse plus abîmée que les autres n’avait aucun 
sens. En utilisant ses ongles, il tâtonna les contours de la planche et trouva une 
fine attache argentée enfoncée là. Il tira le minuscule fil métallique et quand il 
atteignit sa taille complète, le sol se souleva. Ses yeux s’écarquillèrent sous le 
choc. Waouh, qui savait que les gens avaient réellement ce type de gadget chez 
eux ? Il pensait que c’était seulement fait pour l’esbroufe dans les films 
d’espionnage. 

Glissant sa main dans l’espace ouvert sous le sol, il sentit le coin d’un sac. 



Jetant un coup d’œil dans la pièce, il se demanda si c’était prudent de le sortir. 
Pour se rassurer, il se leva du sol et se dépêcha de fermer et verrouiller la porte 
de la pièce. Les portes extérieures de la maison étaient déjà verrouillées, mais 
pour une raison inconnue, cela nécessitait une sécurité supplémentaire. Il ferma 
également les stores. 

Avec un bourdonnement d’excitation, il tendit la main dans le sol et tira un sac 
rembourré épais et noir. D’après son poids, il devina qu’il contenait un 
ordinateur. Mais vu qu’il n’y avait aucune poussière dessus, il ne semblait pas 
être resté dans cette cachette pendant très longtemps. Il s’assit sur le sol et plaça 
le sac sur ses genoux. Ouvrant la fermeture Éclair, il révéla un ordinateur 
portable, deux clés USB, et plusieurs dossiers - un méticuleusement étiqueté 
Comanche. 

Il passa son doigt sur le dossier, si tenté de l’ouvrir, mais Andrew avait dit que 
c’était hors limite. Il avait appris des choses qui lui faisaient questionner son 
éthique avant l’accident. Actuellement, il aimait qui il était, et n’était pas prêt à 
compromettre sa moralité. Pas tout de suite. Il glissa donc ce dernier dans le sac 
pour y réfléchir plus tard. Il y avait trois autres dossiers dans le sac. Cela prit un 
moment à Trevor pour en venir à bout. 

L’un était rempli de données concernant une centaine de jeunes disparus qui 
s’étaient évaporés du Nouveau-Mexique ou des États voisins pendant ces vingt- 
cinq dernières années. Comme on pouvait s’y attendre, le dossier mesurait sept 
centimètres d’épaisseur, une longue succession d’histoires. Trevor fit une rapide 
lecture en diagonale, mais cela exigerait un examen bien plus poussé avant qu’il 
soit capable de comprendre exactement ce qu’il avait trouvé. 

Le second fichier contenait le profil de tous les chefs d’entreprises de 
Snowcroft. Jamie et Jack figuraient tous les deux dedans avec le détail de leur 
famille, leur résidence et l’historique de leur entreprise. Ce dossier détaillait le 
CV d’au moins cinquante hommes et femmes qui travaillaient et dirigeaient une 
entreprise à Snowcroft ou dans le voisinage de la Forêt Nationale. Curieux. 
Pourquoi aurait-il eu besoin de ça ? Envisageait-il de lancer une entreprise ici ? 
Cela lui paraissait peu plausible, mais il ne voyait pas d’autres raisons pour avoir 
besoin de rapports aussi détaillés. 

Le dossier final possédait une étiquette du Camp des Jeunes Chrétiens 
Kwinana. Immédiatement en l’ouvrant, une photo tomba sur ses genoux qui lui 
sembla familière. Il examina le vieil homme sur l’image, mais ne le reconnut 
pas, alors il commença à feuilleter le dossier. William Mayne dirigeait le camp 
localisé à l’extérieur de Snowcroft dans la forêt. Il étudia la photo à nouveau et 



le vit cette fois-ci. Ils avaient les mêmes yeux bleus brillants. Cela devait 
provenir du côté paternel de la famille puisque cette photo était celle de son 
connard de parent, oncle William. 

Intéressant qu’il dirige un camp de jeunes croyants vu que d’après ce qu’il 
savait sur l’homme, il n’avait définitivement pas le comportement d’un chrétien. 
L’estomac de Trevor se tordit. 

Il examina le reste du dossier. Cela semblait être en grande partie les profils 
personnels des employés du camp, ainsi que leurs revenus et leurs relevés 
bancaires. Le camp semblait financièrement viable, mais ce n’était certainement 
pas une manne financière d’après ces données. L’oncle William ne se faisait pas 
beaucoup d’argent non plus, si ces documents étaient corrects. 

Trevor posa les dossiers sur le côté et alluma l’ordinateur. Bien sûr, il 
nécessitait un mot de passe. Il chercha dans le fond du sac pour un indice, mais 
cela aurait été bien trop facile, n’est-ce pas ? Il soupira après avoir essayé 
plusieurs mots de passe des choses qu’il connaissait sur sa vie, incluant le même 
code qu’il utilisait sur la sécurité de son arme, mais il pourrait tout aussi bien 
chercher une aiguille dans une botte de foin. Le gruyère dans son cerveau 
signifiait qu’il ne trouverait jamais celui-ci de son propre chef. 

Il referma l’ordinateur, réinséra les dossiers dans le sac, et le glissa à nouveau 
sous le plancher. Pour une raison inconnue, il ne voulait pas rendre 
immédiatement le dossier Comanche à Andrew. Il avait besoin de réfléchir à tout 
ça en premier et de trouver un plan. 

Essayer de rassembler toutes les pièces du puzzle ensemble présentait un défi, 
et un qu’il appréciait. Pour la première fois d’après ce qu’il pouvait se souvenir, 
il anticipait quelque chose. La dernière semaine d’inactivité l’avait rendu fou. 
S’il n’avait découvert que ça à son sujet, il savait qu’il aimait agir. Il voulait faire 
son travail, ou au moins y contribuer comme il le pouvait. 

Il devait également faire quelque chose au sujet de cette planche dont la 
teinture s’était altérée, afin que personne d’autre ne trouve le sac s’ils décidaient 
de revenir le chercher. 

La pensée de réparer le plancher ramena à nouveau Jamie à son esprit. Il allait 
procrastiner le plus longtemps possible. 

Il avait besoin de se secouer, de s’en faire pousser une paire et d’aller lui 
parler. S’excuser auprès de lui et espérer qu’il n’ait pas foutu en l’air la 
possibilité d’une relation amoureuse entre eux. 




Chapitre Onze 


Jamie entendit le rugissement de la moto tourner dans le parking de Vaughn 
Construction, mais n’y prêta pas plus d’attention. Deux gars sur le chantier de 
construction roulaient en Harley, alors le son ne lui parut pas inhabituel, même 
un samedi soir. De plus, il avait besoin de se concentrer sur sa paperasse. Sa 
gueule de bois et le mal de tête associé n’aidaient pas. La paperasse et lui 
n’avaient jamais été amis dans les bons jours, et aujourd’hui n’était pas un bon 
jour. 

Trevor, toujours dans un coin de ses pensées, continuait à faire son chemin sur 
le devant de son esprit. Il avait essayé d’étouffer ces pensées la nuit dernière 
avec de l’alcool. Quand cela n’avait pas fonctionné, il avait espéré que s’enterrer 
sous de la paperasse le ferait. Avait-il tout gâché entre eux ? Il n’avait pas eu du 
tout de nouvelles depuis leur dispute. Ils avaient été si proches et ensuite Jamie 
avait tout gâché. Tellement stupide. 

Il jeta le dossier de dégoût et fit courir ses doigts sur son crâne douloureux. 

— Tu vois, c’est ce qui arrive quand on travaille le samedi, dit Trevor depuis 
le seuil. Ce n’est pas censé être ton jour de congé ? 

Jamie lui jeta un regard noir. Deux jours. Il n’avait pas eu de nouvelles 
pendant deux jours et il avait le toupet de venir ici en souriant et en arborant ces 
fossettes comme si tout était normal entre eux. Il essaya d’ignorer le fait qu’il 
avait l’air sacrément sexy dans ce pantalon en cuir, ces bottes noires renforcées 
et sa veste de cuir usée. Puis il le vit. 

— C’est quoi ce bordel, Trevor ? Tu as envie de mourir ? hurla-t-il, la colère 
puisant dans ses veines rendant sa respiration fichtrement difficile. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent. 

— Quoi ? 

Jamie jeta un coup d’œil au casque dans la main de Trevor et serra ses mains 
autour du coin de son bureau pour s’empêcher de se jeter sur lui. 

— Tu n’aimes pas les motos ? demanda Trevor, le symbole de l’innocence. 

— Non. Je n’ai aucun problème avec les motos, mais... 

Il essaya de se reprendre, mais son énervement l’emporta. Pouvait-il vraiment 
avoir une crise cardiaque sous l’effet du stress et de la colère à l’âge de trente- 
trois ans ? 



— Oh. Mon. Dieu. Tu es un idiot ! Tu as eu un sérieux traumatisme crânien il 
y a un peu plus d’une semaine. Comment as-tu pu penser que ce serait une bonne 
idée de monter sur un véhicule qui nécessite... oh, je ne sais pas, un putain 
d’équilibre ? rugit Jamie. 

— D’accord. 

Trevor entra dans la pièce et glissa le casque sur une chaise puis leva les deux 
mains comme pour se rendre. 

— Je peux comprendre pourquoi tu pourrais penser ça, mais je n’ai eu aucun 
problème de vertiges depuis deux jours. J’ai complètement arrêté les 
médicaments. Je me sens bien. C’est génial d’être sur une moto. Je te promets, je 
conduis très prudemment. 

Trevor s’avança comme s’il approchait un animal sauvage sur le point 
d’attaquer à tout moment et continua à parler doucement. 

— J’ai trouvé la moto et le casque dans l’abri à motoneige. Mon permis dit 
que je suis qualifié pour conduire une moto et cela m’a semblé une bonne idée 
quand je me suis souvenu comment rouler. Avec la Jeep hors d’état, j’ai besoin 
d’un moyen de locomotion. 

Jamie libéra le bureau et laissa sa tête tomber dessus avec un bruit sourd. Il ne 
pouvait pas faire ça, s’inquiéter pour quelqu’un qui ne réfléchissait jamais à ses 
inquiétudes. Pourquoi ne pouvait-il pas arrêter de se faire du souci alors que cela 
venait de le faire fuir ? 

Mais ensuite, Trevor s’approcha et fit courir ses doigts dans les cheveux de 
Jamie. Le contact et le geste apaisant le calmèrent immédiatement. C’était ce 
dont il avait besoin pour sa migraine. Il grogna sourdement et longuement. 

— N’arrête pas de faire ça et tu peux avoir mon pick-up. Bon sang. Tu peux 
avoir mon pick-up quoi qu’il en soit. Conduis-le seulement avec un casque. Je 
veux simplement que tu sois en sécurité. 

Trevor ricana. 

— J’aime conduire une moto. Je vais te confier un secret cependant, chuchota- 
t-il et son souffle caressa légèrement la peau sous l’oreille de Jamie. 

Un frisson érotique serpenta vers le bas de sa colonne. 

— J’aime faire ça également 

Trevor ajouta une seconde main au massage de son crâne. 

— Tu n’as définitivement pas besoin de me corrompre pour que je continue, 
même si un baiser pourrait être nécessaire quand mes mains commenceront à se 
fatiguer. Tu sais, juste pour garder le même niveau d’enthousiasme. 

Jamie se tordit pour pouvoir le regarder. 



— Tu n’as rien d’autre à me dire avant de demander des choses comme des 
baisers ? 

— Si. 

Le regard de Trevor s’abaissa sur les lèvres de Jamie. 

— Je suis désolé. Je ne voulais pas m’énerver autant et je sais que je me suis 
montré désagréable et ingrat. Ma réaction était disproportionnée et je le 
comprends maintenant. J’aime que tu t’inquiètes pour moi, mais sérieusement, 
mec, tu dois t’en souvenir, je suis toujours un homme. 

Vu que Jamie était toujours allongé, sa tête en travers du bureau, son regard se 
porta sur l’érection de Trevor pressée contre le cuir moulant de son pantalon, 
positionnée de manière appropriée au niveau de ses yeux. 

— Ne t’inquiète pas, dit-il en se léchant les lèvres. Je ne suis pas près 
d’oublier ça tout de suite. 

Trevor lâcha une expiration difficile et ses mains s’immobilisèrent dans les 
cheveux de Jamie. Ce dernier se redressa et le désir qu’il vit dans le regard de 
son ami envoya le sang se ruer vers son propre sexe. 

— Je t’ai cherché, dit Trevor, brisant la tension sexuelle dans la pièce. 

— Vraiment ? J’ai travaillé toute la journée aujourd’hui, répondit Jamie, 
essayant de ne pas mettre trop de poids dans le fait que Trevor l’avait activement 
recherché. Tu aurais pu m’appeler. 

— J’ai essayé. Tu n’as pas répondu. 

Jamie comprit le problème. C’est vrai. Il avait laissé son téléphone chez sa 
sœur hier soir. 

Trevor s’arrêta à quelques pas et observa par la fenêtre qui surplombait la 
propriété de Vaughn Construction. 

— C’est bien plus grand que je m’y attendais. 

Il se retourna vers la pièce et les piles de papiers et dossiers entassées sur le 
bureau de Jamie. Il fit un geste vers elles. 

— Comment as-tu eu le temps de rester à la maison prendre soin de moi alors 
que tu dois diriger tout ça ? 

— Je ne l’avais pas. C’est pourquoi j’ai tellement de retard et que je travaille 
un samedi soir même avec une gueule de bois. 

Trevor fronça les sourcils d’inquiétude. 

— Pourquoi as-tu une gueule de bois ? 

Jamie haussa les épaules. Il ne prévoyait pas d’admettre qu’il s’était apitoyé 
sur son sort et qu’il avait bu pour oublier ses problèmes après avoir confié son 
portable à sa sœur Leigh afin qu’il n’appelle pas Trevor en étant ivre. 



— Pourquoi es-tu là, Trevor ? 

Ce dernier commença à faire les cent pas, paraissant nerveux. 

— Tu m’as manqué et je voulais m’excuser. Puis-je t’inviter à manger ? 
Quelque chose ? 

Il jeta un coup d’œil séducteur à Jamie avec un sourcil levé. 

— Tu sais, il y a une solution très fiable pour les gueules de bois. Je te 
promets que cela retira de ton esprit toute la douleur de ta tête... au moins cette 
tête, ajouta-t-il en faisant un geste vers le crâne de Jamie. 

Plus de sang se rua vers l’érection déjà engorgée de Jamie. Il savait que c’était 
stupide parce qu’il finirait probablement avec le cœur brisé, mais il était hors de 
question qu’il rejette Trevor. En fait, il s’en était voulu d’avoir été si proche de 
ce qu’il avait toujours désiré - Trevor dans son lit, sous lui. Il ne planifiait pas de 
rater cette opportunité à nouveau, peu importe si cela lui revenait en pleine 
figure plus tard. Et le plus dur était que, même si c’était le cas, il ne s’en souciait 
plus désormais. Il voulait Trevor et planifiait de l’avoir avant que la soirée 
s’achève. Plus de regrets au sujet d’occasions manquées. 

— C’est un plan cul alors ? Waouh, avec toutes les femmes que tu as eues 
dans ton lit, je pensais que tu serais plus subtil que ça. 

Trevor était souriant, mais maintenant ce sourire s’atténua. 

Jamie se leva de son bureau et carra les épaules alors qu’il dévisageait son 
ami. Trevor avait toujours été un dragueur, prompt à taquiner et à se moquer. 
Cela rendait difficile de croire en ses intentions aujourd’hui. Jamie s’approcha, 
voulant être sûr que Trevor savait à quoi il s’engageait s’ils faisaient ça. 

Le faisant reculer contre le mur, il lui attrapa les mains et les épingla serrées 
au-dessus de sa tête. Les yeux de Trevor s’assombrirent d’excitation avec 
seulement une touche de peur. Trevor ne se souvenait peut-être pas qu’il n’avait 
jamais fait ça avec un homme, mais quelque chose dans son cerveau le savait. 
Jamie avait besoin de garder ça à l’esprit. 

Il s’approcha et frotta son érection contre celle de Trevor. Le sexe de ce 
dernier puisa contre lui. Il ferma ses yeux et prit un moment pour contrôler le 
désir submergeant qui coulait dans ses veines, demandant à ce qu’il prenne 
Trevor tout de suite. 

— C’est ce que tu veux ? grogna Jamie en ouvrant ses yeux pour estimer 
l’humeur de Trevor. 

— Putain, oui, tout ce que tu as envie de me donner. Je veux tout, Jamie. 

Jamie l’avait peut-être épinglé, mais cela ne laissait pas Trevor impuissant. Il 

inclina sa nuque et sa langue et ses dents festoyèrent sur la mâchoire de Jamie 



ainsi que sur son lobe d’oreille, envoyant de fantastiques vagues de plaisir dans 
son torse. Il se poussa à nouveau contre Trevor, ayant besoin de la friction contre 
sa hampe dure comme il avait besoin de respirer. 

Il inspira profondément, à la recherche de son sang-froid. 

— Trevor, haleta-t-il. Arrête. Nous ne pouvons pas faire ça ici. Je ne te ferai 
pas ça ici. Tu as besoin de plus de préparation pour ta première fois et je ne peux 
pas le faire correctement ici. 

Le choc envahit l’expression de Trevor, remplaçant rapidement le désir qui 
était là quelques secondes auparavant. Ce fut presque comique, mais Jamie ne 
pensait pas que Trevor apprécierait qu’il rie à ce moment précis. 

Il libéra la prise douloureuse qu’il avait eue sur les mains de son ami et fit 
courir une paume sur sa poitrine. 

— Chut, c’est bon. Je prendrai soin de toi, je promets que je ferai en sorte que 
ce soit agréable pour toi. 

— Je... 

La voix de Trevor craqua et il s’éclaircit la gorge avant d’essayer à nouveau. 

— Je n’ai seulement jamais songé que je ne l’avais jamais fait avant. Oh, 
putain. 

Ses yeux s’élargirent d’épouvante. 

— Je suis vierge à nouveau, gémit sourdement Trevor comme si c’était la fin 
du monde. 

Jamie ne put empêcher le rire qu’il retenait. Trevor ne trouvait pas cela 
amusant à en juger par la grimace sur son visage. 

— Ce n’est pas drôle, siffla-t-il à travers ses dents serrées. 

— Oh, allez, c’est un peu drôle. Tu as toujours été notre dragueur local, mais 
regarde-toi maintenant... tout brillant et tout neuf. 

Les coins de la bouche de Jamie continuaient à se tordre d’hilarité. Ce petit 
interlude humoristique l’avait aidé à reprendre son sang-froid. Dieu merci. 

— Allez. Sortons d’ici. 

Il tira Trevor vers la porte, mais quand celui-ci se pencha pour récupérer son 
casque, Jamie l’arrêta. 

— Laisse-le. Nous utiliserons mon pick-up pour le moment et je demanderai à 
un de mes gars de te la rapporter à ton abri dans la semaine. 

Trevor pila, écarta les jambes, plaça ses mains sur ses hanches et prit un air 
meurtrier sur son visage. 

Jamie leva ses sourcils en une innocence moqueuse en disant : 

— Tu es vraiment sexy comme ça. 



— Les flatteries ne vont pas marcher pour toi, James Madison Vaughn. Ceci 
n’est pas négociable. Je conduis ma moto. Il n’y a pas de danger, je te le 
promets. 

Une chaleur lui réchauffant le cœur envahit Jamie et il chuchota : 

— Tu te souviens de mon nom complet. Est-ce que cela arrive souvent ? 

Trevor inclina la tête et plissa son visage en réfléchissant. 

— Je n’en ai aucune idée. Honnêtement, je ne réalise même pas que je me 
souviens de quelque chose jusqu’à ce que quelqu’un le pointe du doigt. C’est là 
dans ma tête, et parfois ça sort. Je ne sais jamais quand cela va arriver. En fait, 
c’est exactement à ce moment-là que ça arrive, quand je n’essaie pas de me 
souvenir. Cela semble arriver de plus en plus souvent cependant. Brusquement, 
la connaissance ou le souvenir est là. C’est étrange. 

Jamie s’approcha de lui et embrassa légèrement l’endroit sur sa tête où il avait 
cogné la pierre. 

— C’est également un très bon signe que tout te revienne un jour. 

Jamie essaya d’ignorer le pressentiment désagréable qui s’installa dans ses 
entrailles. Il devait avoir la foi dans le fait que Trevor ne leur tournerait pas le 
dos, à lui et à leur relation quand ce moment arriverait. Pour l’instant, il devait 
seulement être heureux pour son ami et ses petites victoires, et rester optimiste et 
plein d’espoir que cela ne reviendrait pas lui mordre les fesses. Mais il avait 
également besoin de faire confiance à Trevor dans les autres domaines aussi. 

Il récupéra le casque et le lui tendit. 

— D’accord, je vais arrêter de te materner, mais si tu brises cette chose, je te 
botterais les fesses dès que tu quitteras l’hôpital. Maintenant où allons-nous ? 
Chez toi ou chez moi ? 

— Chez moi, c’est plus près. 

Sur ces mots, Trevor donna à Jamie un autre baiser passionné qui le laissa 
pantelant et nécessiteux. Dieu merci, Trevor ne vivait qu’à quelques minutes 
d’ici. 




Chapitre Douze 


Levant les yeux vers la maison de Trevor, Jamie travailla à reprendre le contrôle 
de sa respiration. Il était tellement excité qu’il ne se souvenait même pas du 
trajet jusqu’ici. Dire qu’il s’était inquiété de la conduite de Trevor. Avec si peu 
de sang restant dans son cerveau, c’était probablement un plus grand risque pour 
lui d’être sur la route dans son pick-up que Trevor sur sa moto. 

Tandis qu’il observait son ami se diriger vers lui dans ce pantalon en cuir 
moulant, le renflement le long de la braguette attira son attention. Il semblait que 
Trevor avait son propre petit problème de flux sanguin. L’anticipation martela en 
lui alors qu’il quittait la cabine de son pick-up pour rejoindre les bras de Trevor. 
Un rapide baiser et ils se ruèrent vers la maison. Aucune raison de donner à 
Mme Finkle des palpitations cardiaques et ils avaient bien trop souvent vu Clint 
cette semaine, alors une accusation d’exhibitionnisme serait également 
désagréable. 

Jamie suivit Trevor dans la maison. Ce dernier paraissait un peu nerveux, ne 
croisant pas vraiment son regard. Après avoir fermé et verrouillé la porte, il 
commença immédiatement à passer son tee-shirt par-dessus sa tête. Jamie 
l’arrêta. Ils devaient ralentir ça tout de suite. S’il voulait que Trevor le prenne au 
sérieux - prenne tout ça au sérieux - il ne devait pas traiter ça comme une simple 
baise. De plus, s’il séduisait Trevor jusqu’à son lit, ils auraient tous deux bien 
plus d’amusement sur le chemin. 

Jamie retira les doigts souples de Trevor de son tee-shirt et secoua la tête. 

— C’est à moi de te déballer et je veux... 

Il baissa sa tête pour embrasser les articulations de Trevor, toujours dans sa 
main. Puis il mordit légèrement le coin de sa bouche où une ride avait 
commencé à se former. Alors que Trevor le poursuivait pour un baiser, il le 
maintint immobile par la nuque. 

— Non, je veux y aller très lentement. 

Il lécha une longue piste sur le cou de Trevor. 

— Parce que je veux te savourer. En profiter. Je veux que cette expérience soit 
la seule que tu ne seras jamais, jamais capable d’oublier ou d’effacer de ta 
mémoire. Aujourd’hui, il s’agit de faire de nouveaux souvenirs et de profiter de 
cet instant précis. 



Les rides sur le visage de Trevor s’adoucirent et ces belles fossettes revinrent 
en force. Ses yeux bleus brillants s’assombrirent alors qu’il levait les yeux vers 
Jamie avec émerveillement. 

— Waouh, en bien, voilà une manière de séduire. Considère-moi comme tien. 

Le cœur de Jamie manqua un battement et cela n’était pas rien vu qu’il était 

déjà sur le point de jaillir hors de sa poitrine. 

— Continuons ça dans ta chambre, grogna-t-il. 

Grimpant l’escalier derrière Trevor, il étudia les ondulations de ses fesses, 
savourant la vue, jusqu’à ce qu’il note la tension encadrant ses épaules. Il aurait 
parié n’importe quoi que Trevor était plongé bien trop profondément dans ses 
pensées à ce sujet. Il devait corriger ça. 

En entrant dans la chambre, Jamie continua à le pousser vers la porte de la 
salle de bain. Un des avantages d’avoir supervisé la construction de la maison 
était qu’il connaissait tout des petites améliorations qu’elle contenait. Cette salle 
de bain était l’une de ces choses. Il ouvrit le robinet de la douche afin que l’eau 
ait le temps de monter en température pendant qu’il s’attelait à réchauffer 
Trevor. 

— Nous sommes sales ? demanda ce dernier avec un sourcil dressé d’intérêt. 

— Pas encore, mais je prévois de nous salir très prochainement. 

Il tira sur le tee-shirt de Trevor, révélant sa poitrine musclée et athlétique. 
Contrairement à Jamie, il avait très rarement travaillé à la salle de gym avec des 
poids. Il avait un corps spectaculaire sculpté uniquement par les grands espaces 
et par toutes les activités qu’il faisait régulièrement. Jamie prit un moment pour 
révéler la vue de la poitrine bronzée de Trevor, parfaitement formée avec 
seulement un duvet de poils blonds. Il pinça les tétons bruns clairs, avant de 
déposer une tramée de baisers sur toute la zone. 

Au moment où ses lèvres touchèrent sa peau, Trevor enfouit les mains dans 
ses cheveux et gémit. Ses abdominaux fléchirent et ses hanches bougèrent 
fébrilement pour en demander plus. Jamie pouvait s’en accommoder. Il s’occupa 
de libérer les boutons du pantalon de Trevor. Sa longue et épaisse érection se 
libéra alors que Jamie le faisait glisser le long de ses hanches. 

— Commando ? chuchota-t-il à l’oreille de Trevor. Tu es obscène, pas vrai ? 

Trevor frissonna sous ses mains et Jamie lui ordonna : 

— Enlève tes bottes. 

Trevor se baissa pour obéir, mais Jamie reprit les choses en main quand il fut 
temps de retirer ce pantalon, le déroulant sur ses cuisses musclées. Ensuite, 
Trevor se tint devant lui, dans sa glorieuse nudité et extrêmement excité. Le 



gland de son érection suintait de liquide pré-séminal là où elle puisait contre son 
ventre. Pendant un moment Jamie fut étourdi. Il avait attendu si longtemps pour 
ça. Avoir Trevor nu et excité à sa portée était presque trop à supporter. 

Trevor le libéra de sa stupeur. 

— Si tu continues à me regarder comme ça, je vais jouir avant même que tu 
m’aies touché. 

Il pressa sa main à la base de son sexe pour retenir son orgasme, ce qui 
prouvait bien à quel point il était déjà près du précipice. 

— S’il te plaît, Jamie, touche-moi. Fais quelque chose. J’ai besoin que tu sois 
nu aussi. 

Jamie prit une respiration apaisante, mais il voulait ressentir. Il enroula sa 
main autour de la longueur engorgée de son amant - de la pure soie sur de 
l’acier. Trevor grogna immédiatement et balança ses hanches dans la prise de 
Jamie. 

— C’est si bon, Jamie. 

— Je parie que ceci sera encore mieux. 

Il s’agenouilla devant Trevor et lécha une piste autour de la douce crête 
inférieure, attardant ses lèvres sur le frein de son gland, explorant et taquinant 
avec la flexion de sa langue. 

— Ah, haleta Trevor alors que ses mains se crispaient dans ses cheveux. 

Jamie sourit lorsqu’il réalisa que son amant avait déjà gravi les marches de la 

perte de contrôle. 

— Va dans la douche et je te rejoindrai dans une seconde. 

Malheureusement, Jamie avait déjà gravi les mêmes marches aussi. S’il 

voulait que ce soit plus qu’un évènement de trois minutes, ils avaient besoin de 
reculer un instant et de les calmer tous les deux un peu. 

Il se déshabillait rapidement pour le rejoindre dans la douche quand il repéra 
l’expression affamée sur le visage de Trevor alors qu’il appréciait la vue du 
corps nu de Jamie. Chacun de ses muscles se crispa à mi-chemin à l’exception 
de celui de son sexe rigide qui vibra quand une autre ruée de sang l’envahit, le 
rendant incroyablement dur. Bon sang, ces yeux sombres de désir faisaient 
bouillir son sang dans ses veines. Le désir. La luxure. Et un besoin qui donnait 
envie à Jamie de plaquer Trevor sur le sol et de s’enfouir en lui. Tout. De. Suite. 

Contrôle. Il avait besoin de le trouver. 

Trevor tendit la main hors de la douche et attrapa le bras de Jamie, l’attirant 
sous l’eau. Ils se heurtèrent, et brusquement, peau à peau, lèvres contre lèvres, le 
contrôle ne fut plus un problème parce qu’il n’existait plus désormais. 



Alors que la langue de Trevor envahissait la bouche de Jamie, il enfonça ses 
mains dans ses cheveux et l’attira encore plus près. Le frottement des poils de 
Trevor contre ses lèvres, son souffle chaud contre sa poitrine, la pression de sa 
poitrine dure et duveteuse contre ses tétons, c’étaient toutes les choses sur 
lesquelles Jamie avait passé des années à fantasmer alors qu’il prenait ses 
douches seul. Avoir Trevor là frottant son érection contre la sienne était bien 
plus. 

Il tendit la main entre eux et pressa leurs deux sexes ensemble. Trevor 
s’accrocha à ses épaules et baissa les yeux là où ils bougeaient tous deux dans la 
main de Jamie. 

— Oh, putain, grogna-t-il. Je suis si proche. Jamie... 

Ce dernier les caressa de plus en plus vite. 

— Moi aussi, gronda-t-il. 

Le picotement à la base de ses testicules devint consumant. Il se pencha contre 
l’épaule de Trevor et chuchota à son oreille : 

— Maintenant, Trev, jouis maintenant. 

Puis il mordit là où le cou de Trevor rencontrait son épaule alors que ses 
muscles se figeaient dans l’un des plus puissants orgasmes qu’il avait jamais 
expérimenté. Trevor jouit avec lui alors que les jets de semence les frappaient, 
leurs sexes joints explosant toujours entre les doigts de Jamie. 

Lentement, ils redescendirent et Jamie détendit sa prise, se redressant pour 
enlacer Trevor qui semblait manquer de s’effondrer. Son souffle haletait sur la 
poitrine de Jamie où sa tête reposait, chatouillant les poils situés là. Jamie 
l’embrassa légèrement sur sa nuque, mais Trevor semblait être complètement 
désarticulé. 

— Hé, est-ce que tu vas bien ? demanda Jamie. 

Trevor leva lentement sa tête. 

— Je n’en suis pas certain. Je pense que je suis peut-être mort. Oh bon sang, si 
me masturber avec toi me fait ça, comment vais-je bien pouvoir survivre à du 
vrai sexe. 

Jamie rit sourdement. 

— Je pense que tu t’en sortiras très bien. Lavons-nous et nous utiliserons 
l’approche scientifique en la matière. Je pense qu’une expérimentation est 
appropriée. 

Il versa un peu de gel douche dans sa main et commença à le répartir sur le 
corps de Trevor, explorant les creux, les courbes et les muscles généreux. En très 
peu de temps, il fut à moitié dur à nouveau et remarqua que Trevor avait le 



même embarras. Jusque-là, Trevor avait permis à Jamie de déterminer le rythme, 
mais à cet instant, il prit le gel douche de ses mains et commença à en frotter sur 
le corps de Jamie. 


Trevor ne pouvait pas croire en sa chance. Il se mordilla la lèvre alors qu’il 
faisait courir sa main savonneuse sur les creux et les courbes de cet homme 
magnifique et les nombreux, très nombreux muscles. Bon sang, combien 
d’heures par jour Jamie devait-il travailler pour atteindre ce type de perfection 
physique ? 

Alors qu’il baissait les yeux, un muscle particulier attira son attention. Le sexe 
de Jamie semblait plus épais que le sien. Il penchait sur le côté et Trevor eut 
l’idée que Jamie savait comment utiliser ça à son avantage. Son anus se 
contracta à la pensée d’avoir ce monstre en lui. Il passa la main sur la longueur 
ferme, voulant apprendre à sentir Jamie. Il voulait apprendre tout ce qui 
concernait Jamie. 

— Tu es tellement beau, murmura-t-il alors qu’il déposait des baisers et des 
morsures sur son torse puis le tournait pour faire la même chose sur son dos. 

Alors que ses mains courraient de haut en bas du dos de son amant, la chair de 
poule apparut sur sa peau et Jamie laissa retomber sa tête sur sa poitrine avec un 
grognement. 

— Hum, ton dos est sensible. Dûment noté. 

Jamie rit sourdement. 

— Pourquoi est-ce que j’ai le sentiment que cela signifie que tu planifies de 
me torturer avec cette information ? 

— Hum. Tu penses que tu me connais, pas vrai ? 

En ce moment, Jamie le connaissait en fait mieux qu’il ne se connaissait lui- 
même. Il y avait quelque chose de spécial au sujet de ce qu’ils faisaient, en 
sachant ça. Un niveau de confiance entre eux qu’il ne pensait pas pouvoir avoir 
avec quelqu’un d’autre. Il sourit en traçant la colonne de Jamie avec sa langue et 
terminant juste au-dessus de son sillon alors que ses fesses musclées se 
crispaient et vibraient sous ses mains et sa langue. Sérieusement sexy, cet 
homme. 

Alors que ses doigts descendaient dans la fente, il se demanda si Jamie était 
parfois le passif. Le sexe de Trevor se tordit d’intérêt. Hum, c’était peut-être 
quelque chose à explorer plus tard. Pour le moment, il tourna le corps de Jamie 
pour lui faire face à nouveau. 

Tombant à genoux devant lui, il mima les mouvements que Jamie avait utilisés 



sur lui plus tôt. La bouche de Trevor saliva au goût amer et musqué qui 
s’attardait sur le gland de Jamie. Il le suça fortement et son amant se cambra 
avec un cri étranglé. Il écarta Trevor de son érection, le remit sur ses pieds et le 
plaqua contre le carrelage avec une passion qui grilla les neurones de Trevor. 
Son homme venait d’être poussé au-delà de sa limite de sang-froid et cela le 
rendait foutrement sexy. 

Ils avaient besoin de rejoindre le lit. 

Ils titubèrent hors de la douche, ne se séchant qu’à moitié. Ce fut surtout un 
passage de serviette, mais un petit peu de séchage fut accompli entre des baisers 
frénétiques alors qu’ils traversaient la pièce. Jamie jeta pratiquement Trevor sur 
le lit, sa force brute l’électrisant jusqu’aux orteils. Ils s’embrassèrent alors que la 
passion les déchirait. Ensuite, Jamie souleva Trevor du lit. 

— Retourne-toi, commanda-t-il, le désir et la luxure rendant sa voix plus 
grave. 

Trevor roula sur son estomac et Jamie coinça un oreiller sous ses hanches afin 
que ses fesses soient exposées. Il eut un instant de panique. Que faisait-il là ? 
Cela ferait-il mal ? Jamie disait qu’il n’avait jamais fait ça. Les puceaux 
n’appréciaient en général pas la découverte, mais il avait certainement utilisé ce 
plug anal à un moment donné. 

Jamie écarta ses globes, tendit une main vers le tiroir de la table de nuit et en 
retira le lubrifiant et une poignée de préservatifs. 

Les yeux de Trevor s’élargirent quand il vit la quantité optimiste de 
préservatifs qu’il avait placés sur le lit. La panique commença à l’envahir alors il 
plaisanta : 

— Es-tu sûr que nous n’avons jamais fait ça ? Tu semblés très à l’aise dans 
ma maison. 

Jamie s’allongea en travers du dos de Trevor ce qui le calma quelque peu, 
uniquement grâce à la chaleur de son contact et sachant combien il désirait ce 
sexe marquant actuellement son dos. Son érection revint brusquement à la vie. 
Jamie effleura son visage de la main et embrassa son cou de l’autre côté. 

— Je te promets, ceci est nouveau entre nous, mais ne t’inquiète pas. Je 
promets de faire en sorte que ce soit bon pour toi. Inoubliable. 

Il glissa le long du dos de Trevor, embrassant et murmurant pendant le trajet. 
La bouteille de lubrifiant cliqua en s’ouvrant. Jamie poussa sa hanche. 

— Lève-la. 

Alors qu’il suivait les instructions, Jamie saisit l’érection grandissante de 
Trevor et la caressa. En même temps, il écarta les globes de ses fesses avec 



l’autre main et soudain une langue se poussa contre son entrée plissée. Les deux 
sortes contradictoires de caresses laissèrent Trevor embrouillé, ne sachant pas 
comment réagir. Les sensations sur son membre étaient merveilleuses, mais la 
langue sur ses fesses envoyait des ondes de plaisir dans tout son corps. Puis 
Jamie le pénétra avec sa langue et Trevor sut sans aucun doute quel chemin il 
voulait prendre. Waouh ! Oh putain, c’était sacrément bon. 

Il grogna de surprise quand un doigt glissa le long de sa langue, dans son 
orifice. Il se poussa contre Jamie, ayant besoin de plus. Le doigt le sonda et 
bientôt un second le rejoignit. En ciseaux, ils étirèrent son entrée et il en voulut 
désespérément plus. À cet instant, il haleta, supplia et cria pratiquement sous les 
sensations qui enflammaient son aine. 

— Attends, bébé, chuchota Jamie à son oreille, en continuant à caresser son 
sexe humide. 

Il tordit ensuite son doigt et le crocheta, effleurant un endroit qui l’envoya en 
orbite. Trevor vit des étoiles alors que son orgasme le balayait avec une force qui 
le prit par surprise. Il continuait à contracter ses muscles fessiers d’extase quand 
il entendit le déchirement d’un emballage et sentit le bout du sexe de Jamie à son 
entrée. Il sanglota pratiquement de soulagement. 

Jamie le tint par les hanches et se poussa en avant. 

— Es-tu sûr ? Nous pouvons toujours arrêter si tu as changé d’avis. 

Ses fesses se contractèrent, essayant d’attirer ce sexe en lui maintenant. 

— Oui, oh Seigneur, oui. Pitié. 

Il se poussa contre Jamie. La respiration difficile de ce dernier effleura sa 
nuque alors qu’il commençait lentement à glisser en lui. 

Par réflexe, les muscles de Trevor se contractèrent sous l’invasion, sous la 
douleur. 

La voix de Jamie lui parut rauque et tendue quand il lui dit : 

— Pousse et ce sera plus facile. 

Trevor essaya de suivre ses instructions, inquiet au sujet de la tension de 
l’homme derrière lui. Cela venait seulement de commencer et il se sentait déjà si 
plein. Allait-il y arriver ? 

— Encore un peu plus, Trev, et ensuite cela s’améliorera. 

Il faisait confiance à Jamie, alors il s’efforça de se détendre un peu plus et le 
laissa installer le rythme. Ensuite, brusquement, Jamie pressa son bassin contre 
lui, cette poitrine dure contre son dos, son souffle effleurant sa nuque et son 
oreille. 

— Tu vas bien ? demanda-t-il. 



— Oui, je crois, mais je n’en suis pas certain. 

Jamie se retira un petit peu puis se repoussa à l’intérieur. 

Waouh, c’était quoi ça ? 

— Bon sang, refais-le. 

Jamie obéit et la sensation fut encore plus spectaculaire cette fois. 

— Ungh, grogna-t-il en poursuivant le membre de Jamie alors qu’il se retirait 
à nouveau. Plus. Putain, refais-le. Plus fort. 

Jamie suivit ses instructions et bientôt, ils tombèrent dans un rythme de 
martèlement rapide qui mit chacun des nerfs du corps de Trevor en feu. De 
nouveau, ses testicules se contractèrent et il bascula dans le précipice de 
l’orgasme pour la troisième fois en une heure. Cela devait être un record. Alors 
que son corps commençait à se contracter, le rythme de Jamie s’altéra tandis 
qu’il grognait à l’oreille de Trevor et jouissait dans son orifice. Une putain de 
perfection. 

Quelques minutes plus tard, ils s’écroulèrent tous les deux sur le lit. Jamie 
attrapa la base du préservatif et se retira alors que Trevor grognait, à la fois à la 
perte et à la piqûre résiduelle. Après avoir jeté le préservatif, Jamie revint avec 
un gant de toilette chaud qu’il utilisa pour nettoyer Trevor. Celui-ci se retourna 
sur le dos et l’observa entre ses yeux à moitié clos, mais Jamie ne le regardait 
pas. Il ne voulait pas croiser son regard. Pas bon signe. 

Quand Jamie bougea pour rapporter le gant dans la salle de bain, Trevor 
s’assit et lui prit des mains pour le jeter sur le sol. Il attira Jamie le dos sur le lit 
et l’épingla en dessous de lui. 

— Tu sais, ceci ne deviendra bizarre que si tu le laisses le devenir. 

Il l’embrassa et fit courir sa main sur la poitrine nue de Jamie. 

— C’était foutrement chaud. Ne gâche pas ça maintenant. 

Jamie lui parut mal à l’aise, mais croisa enfin son regard. L’honnêteté et la 
douleur qu’il révéla à travers son expression tordirent le cœur de Trevor. Il ne 
voulait pas être responsable d’avoir blessé cet homme. 

— Je suis désolé, dit Jamie. Je veux vraiment que tout ceci fonctionne, mais 
honnêtement, je ne sais pas ce qui va se passer quand tu recouvreras la mémoire 
et cela m’effraie. 

Trevor prit sa main et entrelaça leurs doigts ensemble. Il se concentra afin de 
trouver les mots pour tous les sentiments écrasants qu’il avait, sans ressembler à 
une poule mouillée. 

— J’adorerais être capable de te dire que tout ceci va être encore plus parfait 
quand je récupérerai mes souvenirs, mais je ne te mentirai pas. Tu vaux bien plus 



que ça à mes yeux. Je ne sais pas ce qui va se passer. Il n’y a aucune garantie au 
sujet de ce que je ressentirai quand j’aurai toute ma mémoire. 

Son estomac plongea à la pensée qu’il pourrait éventuellement blesser Jamie. 
Cela semblait être une idée tellement impossible à l’heure actuelle. Il désirait 
cette relation éperdument, mais l’idée de ce qu’il avait été avant, de qui il était 
avant était impossible à concevoir à présent. Et c’était ce qui le terrifiait, car il ne 
comprenait pas. 

— Ceci est ce que je veux. Je te veux. Il n’y a aucun doute dans mon esprit à 
ce sujet. Ma décision de coucher avec toi a été faite sans contrainte. Je me 
souviendrai toujours à quel point les sensations étaient merveilleuses et ce que je 
ressens d’être avec toi ici et maintenant. Donc je dis, profitons de l’opportunité 
de nous faire de nombreux nouveaux souvenirs... 

Il donna un baiser rempli de toute la passion écrasante qui courait en lui. 

— Pour que quand les autres souvenirs reviendront, rien ne change. 

Rien ne changerait pas vrai ? Il savait ce qu’il voulait. Pitié Seigneur, ne 
laissez rien arriver qui change ça. Le désespoir et la peur puisèrent en lui et il 
repoussa Jamie contre le lit afin de pouvoir ramper sur son incroyable corps. 
Tout de suite, il ferait n’importe quoi pour enterrer toute possibilité que cela 
arrive. 

Jamie hocha silencieusement la tête en l’enlaçant d’une seule main pendant 
que l’autre inclinait sa tête pour approfondir le baiser. Il écarta ses jambes et 
laissa Trevor s’installer au creux de ses cuisses, leurs érections semi-dures se 
frottant alors qu’ils s’exploraient mutuellement. Là où ils s’étaient montrés 
frénétiques auparavant, ce fut une lente exploration, une à savourer. 

Trevor le goûta avec sa langue et le toucha avec ses doigts, adorant le musc 
salé de Jamie. La sensation des muscles de Jamie se tendant sous la pression de 
sa langue et de ses dents envoya des décharges d’électricité vers son sexe, mais il 
ne se précipita pas, voulant mémoriser chaque creux et colline du corps de son 
amant. 

Laisant courir sa langue sur le tatouage de son bras, il admira la façon dont 
l’encre revenait à la vie alors qu’elle ondulait sous ses mouvements. 

Jamie resta immobile pendant qu’il l’examinait, soudain tendu. Alors que le 
regard de Trevor passait du tatouage à son visage, il se rendit compte que 
l’unique œil vert du loup avait la même couleur que les yeux de Jamie, incluant 
ces reflets dorés autour de l’iris qui s’épanouissaient quand il devenait excité. En 
ce moment, ces reflets dorés étaient illuminés comme des bougies. 

— Depuis combien de temps as-tu celui-ci ? demanda-t-il à Jamie. 



Le corps de Jamie s’immobilisa en une attente silencieuse alors qu’il observait 
le doigt de Trevor sur la fourrure du loup tatoué. Sa déglutition résonna 
bmyamment et Trevor fut alerté. 

— Nous les avons faits il y a environ six ans, répondit Jamie. Pas longtemps 
après la mort de mon père. Il est mort quand un bulldozer l’a écrasé pendant 
qu’il descendait le flanc d’une montagne sur un chantier de construction. 

Peut-être que cela expliquait pourquoi Jamie s’était figé, si le tatouage lui 
rappelait son père. 

— Alors, c’est un tatouage en sa mémoire ? 

Jamie lui donna une brusque secousse de tête. 

— Non, ce tatouage est pour moi, pour me rappeler que c’est bon d’exister par 
moi-même, d’être indépendant. Mon père a tout accompli. Il a dirigé 
l’entreprise, m’a soutenu dans une petite ville qui craignait l’idée d’un homme 
gay. Il m’a poussé à m’améliorer, à faire mes propres choix, à me tenir debout 
sur mes pieds sans tenir compte de ce que les autres pensaient. Le loup est là 
pour montrer que je peux rester seul et toujours survivre. Le loup solitaire 
ultime. 

Il y avait plus là-dedans, Trevor pouvait le déterminer par le langage du corps 
de Jamie. Parfaitement immobile, il ne croisait plus le regard de Trevor 
désormais, et de nouveau, il tirait sur le lobe de son oreille. Bon sang. 

Trevor traça des doigts le nœud celtique sur le bras de Jamie à mi-chemin 
entre son poignet et son coude. Il avait des bracelets assortis sur ses chevilles et 
sur l’autre bras également. 

— Et en ce qui concerne ceux-là ? 

La main de Jamie courut sur le tatouage de son bras suivant le chemin que 
Trevor venait juste de tracer. Quand il croisa à nouveau le regard de Trevor, ses 
yeux s’assombrirent. 

— Je trouvais seulement qu’ils avaient l’air sympa. 

Son ton léger contrastait avec le sérieux se reflétant dans ses yeux. Il frotta 
distraitement son lobe d’oreille. 

Trevor ne le cmt pas. Il aurait parié une grosse somme que les bracelets 
signifiaient bien plus que ça. Jamie ne se préoccupait pas des apparences et il 
était impossible qu’il ait encré son corps seulement parce que c’était « sympa ». 
Pourquoi mentirait-il à ce sujet, cependant ? Cela faisait seulement un mystère 
supplémentaire à résoudre sur la cargaison de mystères qui composait déjà sa 
vie. 

Alors que cette pensée lui venait à l’esprit, il eut une épiphanie sur un mot de 



passe possible pour son ordinateur. Il se mit à genoux entre les jambes de Jamie, 
ignorant l’expression ébahie sur son visage. 

— Attends ici, lui dit-il alors qu’il bondissait hors du lit pour récupérer 
l’ordinateur de sa cachette dans son bureau. 

Tâtonnant la fermeture pour à nouveau libérer la planche, il sourit. Cela devait 
être l’œuvre de Jamie, mais pourquoi ne T avait-il pas mentionné quand ils 
avaient parlé du dossier manquant ? Hum, il faudrait qu’il lui demande. Il tendit 
la main dans la cachette et trouva le sac là où il l’avait laissé. Retirant 
uniquement le portable, il laissa le reste des dossiers et le sac dans la cachette 
sécurisée, la refermant et s’assurant qu’elle reste parfaitement scellée avant de 
retourner vers sa chambre. 

Jamie sourit perversement quand il s’avança dans la pièce, appréciant 
manifestement l’état de nudité continu de Trevor, mais il leva un sourcil quand il 
aperçut l’ordinateur. 

— Eh bien, c’est nouveau. Est-ce que nous allons regarder du porno sur 
internet ? 

La cadence de Trevor diminua. Observer du porno avec Jamie... cela pouvait 
être amusant. Jamie s’assit sur le lit, le drap enfoncé entre ses genoux, ses yeux 
taquins, son sourire facile. Pourquoi n’avaient-ils pas fait ceci des années 
auparavant ? Qu’est-ce qui l’avait retenu ? C’était définitivement le plus grand 
mystère de sa vie d’avant. Il serait si facile de tomber amoureux de cet homme. 
Son cœur rata un battement. Tombait-il amoureux de Jamie ? 

La vraie question serait plutôt, était-il amoureux de Jamie avant l’accident et 
cachait-il seulement ce fait ? Si oui, pourquoi ? Il y avait sûrement la même 
connexion entre eux deux auparavant, mais si c’était le cas, pourquoi étaient-ils 
seulement amis ? Les choses étaient-elles si mauvaises avec sa famille qu’il 
cachait ses sentiments pour Jamie afin de le protéger ? 

Cet homme souriant dans son lit faisait gonfler et papillonner son cœur. 
Quand ils étaient ensemble, tout lui semblait juste, même alors qu’il n’avait 
aucune idée de ce que juste signifiait vraiment dans sa vie. 

Attendez. Il jeta un coup d’œil à l’ordinateur dans ses mains avec horreur sous 
les possibilités. Oh putain, cette pensée ne lui était même pas venue à l’esprit 
avant. Ceci pourrait ne pas être une si bonne idée. Et si cet ordinateur contenait 
quelques films pornos maison le mettant en scène avec Dieu-sait-qui ? Tu parles 
d’un tueur d’ambiances. Peut-être qu’il devrait faire ça tout seul. 

Le rire bas de Jamie sur le lit le tira de sa rêverie. 

— Ai-je envie de savoir ce qui se passe dans cette tête qui est la tienne ? Les 



grimaces que tu fais ne me rendent pas exactement tout excité et étourdi. 

Trevor pouvait seulement imaginer ce que son expression avait révélé. Pas 
bon du tout, mais il ne devrait probablement pas partager tous les détails de ses 
pensées intimes avec Jamie. Mieux valait esquiver et distraire. Il posa le portable 
sur la table de chevet et plongea au lit avec Jamie. 

— J’ai changé d’avis. Je crois que je préfère jouer avec toi plutôt qu’avec 
l’ordinateur. 

Il prit en coupe l’érection de Jamie. Le grognement de ce dernier l’informa 
que sa distraction fonctionnait alors qu’il tournait Jamie sur son dos. À vrai dire, 
ceci représentait un meilleur projet à tous les égards 


Le dimanche matin se leva, rempli d’une promesse merveilleuse. Jamie sourit 
alors que Trevor bougeait dans ses bras. Trevor venait juste de se rendormir 
après un autre round étourdissant d’ébats torrides. Jamie savait qu’il était épuisé 
et endolori, mais avoir son fantasme au lit avec lui après si longtemps s’avérait 
être bien trop difficile à résister. Lui faire l’amour avait été bien plus, bien 
meilleur que ce qu’il avait rêvé. Sa libido ne voulait pas se calmer. Trevor 
n’avait qu’à être à un ou deux pas de lui et son sexe devenait instantanément 
conscient et vivant. 

Mais maintenant, alors qu’il était allongé là, il voulait seulement savourer de 
l’avoir dans ses bras, l’odeur de leurs ébats imprégnant la pièce, infiltrant sa 
peau. Se lever pourrait impliquer un retour à la réalité et il ne voulait pas gérer 
ça tout de suite. 

Alors qu’il réfléchissait à ce que Trevor avait dit la nuit dernière, il devait 
admettre qu’il avait peut-être marqué un point. Pouvait-il convaincre Trevor que 
leur amour était suffisant pour qu’au retour de ses souvenirs, ils ne menacent pas 
ce lien fragile qu’ils avaient formé ? Il voulait faire tous ces nombreux et 
puissants nouveaux souvenirs. 

Après la nuit dernière, il n’était pas assez fort pour tourner le dos à Trevor. 
Tant que ce dernier le lui permettrait, il continuerait à avancer dans cette relation. 
En ce moment précis, son cœur avait plus de poids que sa tête qui continuait à 
lui crier de partir avant d’être blessé. Mais il était impuissant à résister à l’attrait 
de Trevor. Il ne pouvait plus protéger son cœur désormais. Il devait seulement 
espérer que lorsque ses souvenirs reviendraient, ils ne le détruiraient pas 
complètement. 

En observant Trevor étendu contre son tatouage, un brin de culpabilité 
l’envahit. Il n’avait pas été complètement honnête envers lui au sujet de la 



signification derrière ce tatouage. Alors qu’il regardait l’œil bleu du loup, il 
reflétait le bleu cristallin des yeux de Trevor quand il était réveillé. Les tatouages 
ne concernaient qu’eux et le fait que peu importe ce qui arriverait, il savait que 
Trevor serait le seul homme qu’il aimerait jamais. Son âme sœur, qu’il soit 
hétéro ou gay, Trevor représentait ça pour Jamie. Mais il était trop tôt pour qu’il 
l’entende, et il pourrait même n’être jamais prêt à l’entendre. Pour le moment, il 
vivrait simplement l’instant présent, en créant de nouveaux souvenirs pour 
Trevor. Il espérait seulement que ce serait suffisant. 

Trevor marmonna dans son sommeil et roula loin de lui pour atterrir sur son 
dos. Souriant avec indulgence, Jamie l’observa alors qu’il étalait ses membres. 
En homme habitué à dormir seul, Trevor occupait tout le lit. Mais Jamie pourrait 
s’y habituer tandis qu’il roulait sur le côté, admirant le corps sculpté de son 
amant dans la douce lueur du matin. Heureusement, la température de Trevor 
s’approchait de celle des sangs chauds, alors il n’appréciait pas nécessairement 
de dormir sous les couvertures. Toute sa glorieuse nudité s’étalait sur les 
couvertures pour le plus grand plaisir de Jamie. 

Lentement, il progressa vers le côté du lit jusqu’à ce qu’il soit allongé aux 
pieds de Trevor. Même eux étaient magnifiques, même s’ils étaient chatouilleux. 
Il ne les toucha pas, soufflant seulement un peu sur eux, laissant le subconscient 
de Trevor savoir où il était sur son corps. 

Se déplaçant au niveau de ses jambes, il admira les cuisses et les mollets 
musclés recouverts d’un léger duvet de poils ondulés, juste assez pour les faire 
paraître indéniablement masculins. C’était là où il pouvait voir les effets de 
toutes les heures que le jeune homme passait à randonner sur les pistes de 
montagne ardues, ces cuisses soulevant son corps par-dessus les montagnes. Il 
traça légèrement les lignes des muscles de ses cuisses, pas suffisamment fort 
pour le réveiller - pas encore. 

Alors que ses doigts atteignaient son entrejambe, il reporta son attention sur le 
sexe de Trevor qui était conscient de sa présence et définitivement réveillé. Il fit 
courir ses doigts du haut de sa cuisse vers la peau douce qui s’étirait à travers 
son aine jusqu’à ses testicules qui pendaient. 

Il profita de la vue, son propre sexe prenant note, même s’il essaya de 
l’ignorer, voulant seulement apprendre chaque sillon du corps de Trevor. Il fit 
courir ses doigts dans le duvet de poils sur ses testicules, soufflant légèrement 
sur eux et les observant onduler sous la brise. Il prit en coupe les bourses, les 
souleva et au début, il ne fut pas sûr de ce qu’il vit. Mais alors qu’il les soulevait 
un peu plus, il vit la peau cicatrisée et bouffie de vieilles brûlures et des lignes 



fines ressemblant à des coupures. Sa propre érection dégonfla rapidement et la 
nausée l’envahit. 

— Qu’est-ce que tu es exactement en train de faire aussi bas ? le taquina 
Trevor, sa voix toujours éraillée de sommeil. 

Ces fossettes apparurent pleinement ainsi que de profondes ridules sur son 
visage magnifique. Il paraissait si heureux, alors que la bile grimpait dans la 
gorge de Jamie. Trevor ignorait tout à ce sujet. 

— Rien... 

Sa voix se brisa alors que son réflexe nauséeux le frappait. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent. 

Pourquoi quelqu’un lui ferait-il ça ? 

Oh, Seigneur, l’estomac de Jamie se retourna. Il bondit du lit, atteignit tout 
juste les toilettes à temps avant de vomir tout ce qu’il avait mangé dans la 
semaine ainsi qu’un ou deux organes vitaux. Alors qu’il reposait sa tête sur le 
coin du siège des toilettes, Trevor plaça un gant de toilette frais sur sa nuque. 

— Merci, marmonna-t-il, complètement horrifié à de multiples niveaux. 

Trevor s’accroupit à côté de lui et fit courir une main apaisante sur son dos. 

— Est-ce que tu te sens mieux maintenant ? 

— Oui, je crois. Je dois avoir mangé quelque chose de mauvais. 

Il ignora le froncement de sourcil incrédule de Trevor alors qu’il se relevait 
seul, se tenant debout sur ses jambes tremblantes. 

— Désolé pour ça. 

Il grimaça à l’intention de Trevor. 

— Ce n’était pas le réveil que je voulais te donner ce matin. 

Trevor ricana. 

— Tant mieux, même si cela explique pourquoi tu es célibataire si c’est la 
façon que tu as de réveiller les gens le lendemain matin. 

— Désolé. Puis-je t’emprunter une de tes brosses à dents d’avance ? 

— Hum, bien sûr. Est-ce que j’ai des brosses à dents d’avance ? 

Jamie ouvrit le tiroir et sortit une nouvelle brosse à dents emballée. 

— Je suppose que oui, dit Trevor. 

Il fit courir sa main sur les épaules de Jamie une fois de plus. 

— Tu es sûr que tu vas bien ? 

Jamie hocha la tête. 

— D’accord, je vais te laisser te reprendre et t’habiller. Je vais aller préparer 
un peu de café. 

Un léger baiser effleura sa colonne, envoyant un frisson dans le dos de Jamie. 



Après le départ de Trevor de la pièce, sa tête s’effondra sur sa poitrine et ses 
jambes l’abandonnèrent. Qu’est-ce que tout ça signifiait ? Le tissu cicatriciel 
recouvrait la base du scrotum de Trevor et ressemblait à des coupures et à des 
brûlures. Elles étaient vieilles parce qu’elles étaient très estompées. Si estompées 
qu’il ne les avait pas remarquées avant dans l’obscurité, mais à la lumière du 
matin, il était impossible de les rater. Jamie hoqueta une fois de plus, mais il ne 
restait rien dans son estomac à rejeter. Oh, mon Dieu, que diable était-il arrivé à 
son ami ? Et que pouvait-il faire pour empêcher les souvenirs de Trevor de ce 
qui avait causé ça de revenir un jour ? 



Chapitre Treize 


Trevor l’observa terminer son café. Jamie disait qu’il allait bien, mais il ne le 
croyait pas. Il paraissait pâle comme la mort et il n’arrêtait pas d’alterner entre 
éviter ses yeux et l’observer attentivement. Cette soudaine intensité ne pouvait 
pas être attribuée à la grippe ou à un empoisonnement alimentaire. Trevor était 
réveillé depuis plusieurs minutes quand il avait parlé et avait savouré 
l’exploration légère de Jamie sur son corps. Mais quelque chose était arrivé qui 
avait changé ça. Jamie avait-il vu quelque chose qui l’avait rendu malade ? 
Pouvait-il avoir un tatouage sur son aine ? Cela semblait douloureux à envisager, 
mais il ne pouvait pas songer à autre chose qui pourrait expliquer sa réaction, 
celle qu’il continuait à avoir alors qu’un frisson traversait sa colonne. 

Trevor ne savait pas quoi faire, mais quelque chose avait sacrément secoué 
Jamie et il n’aimait pas ça. Ce dernier avait désespérément besoin d’une 
distraction. 

— Alors, quand a lieu ton anniversaire ? 

— Mon... 

Jamie leva la tête vers lui avec des yeux vides. 

— Mon quoi ? 

— Ton anniversaire. Tu m’as dit le mien, qui est seulement dans deux 
semaines et cela m’est venu à l’esprit que je pourrais avoir raté le tien. Quelle est 
sa date ? 

— Le dix-sept novembre. 

La voix de Jamie était faible et éraillée. 

— Alors, tu as six mois de plus que moi. 

Jamie acquiesça. 

— Je sors avec un homme plus vieux. Sympa, dit-il lentement avec un regard 
vicieux. 

Jamie lui fit un petit sourire. 

— Plus vieux et plus sage. Avec l’âge vient l’expérience. 

— Bon sang, oui, répondit Trevor en se tortillant un peu. Je ressens les pleins 
effets de cette expérience. Mon cul est douloureux, se plaignit-il. 

— Pauvre bébé, dit Jamie avec plus de fierté que de sympathie. Est-ce que 
cela signifie que nous devrions arrêter ? Que tu n’as pas aimé la nuit dernière ? 



Merci putain. En dépit de ce qui l’avait rendu malade, Jamie le désirait encore. 
Le soulagement se répandit dans le corps de Trevor. Il n’avait pas réalisé jusqu’à 
cet instant combien il avait été terrifié que quelque chose change dans le courant 
de la matinée. 

— Non, répondit-il en secouant la tête. Je ne dis pas ça du tout. En fait, je dois 
admettre que je suis ravi d’être capable de bénéficier de toute ta vaste 
expérience. 

Jamie se leva et le suivit au coin de la cuisine. 

— Vaste, hein ? 

Il leva un doigt. 

— Tout d’abord, tu dis que je suis vieux. 

Il leva un second doigt. 

— Puis tu te plains au sujet de mon traitement sur tes fesses délicates. 

Ensuite, il leva un troisième doigt. 

— Et maintenant, tu me traites de pute ? 

Jamie leva un sourcil interrogateur et croisa ses bras musclés tout en attendant 
une explication. 

La gorge de Trevor s’assécha. Pas parce qu’il pensait que Jamie le blesserait 
vraiment, mais un Jamie menaçant, même pour jouer, restait un Jamie 
intimidant. Cet homme avait vraiment la taille de son côté, à tout point de vue. 

— Hum... 

Il esquiva en cherchant quelque chose pour le distraire. 

— As-tu construit une cachette secrète dans mon bureau ? 

Les yeux de Jamie s’écarquillèrent. 

— J’avais complètement oublié ça. Et tu l’as trouvée ? T’en es-tu souvenu ou 
l’as-tu trouvée par hasard ? Le dossier manquant était-il à l’intérieur ? 

— J’ai découvert la cachette par accident. En fait, j’ai besoin de ton aide à ce 
sujet. Le bois paraît abîmé en un endroit et c’est comme ça que je l’ai 
remarquée. Oui, la cachette contenait le dossier, même si je ne l’ai pas encore 
confié à Andrew. 

— Est-ce que tu l’as lu ? demanda Jamie, chuchotant pratiquement. 

— Non, pas encore, même si je dois admettre que j’ai été tenté. Mais pas 
encore. 

Il secoua la tête, se demandant pendant un instant ce qu’il devait dire 
exactement à Jamie. Mais il avait besoin d’aide pour trier tout ça. 

Sans sa mémoire, il gardait cet énorme désavantage. En toute logique, il savait 
qu’il devrait avoir confiance en Andrew, mais il avait un pressentiment au sujet 



de cette enquête qu’il ne pouvait pas ignorer. Il devait y avoir une raison pour 
qu’il ait ce dossier et pas Andrew. Il souffla une profonde expiration. 

— Mais ce n’était pas tout ce qu’il y avait dedans et j’essaie de rassembler les 
morceaux de tout ce que cela signifie. 

Jamie l’observa pendant un moment alors que Trevor ruminait toutes les 
possibilités, mais sa patience l’abandonna. 

— Oh, allez, tu ne peux pas me laisser comme ça. Qu’as-tu trouvé d’autre ? 

— Viens et je te montrerai. 

Il fit signe à Jamie de le suivre vers son bureau du second étage où il avait 
levé la planche. 

Jamie s’accroupit sur le sol. 

— Oui, je vois le problème ici. J’apporterai un peu de teinture plus tard dans 
la matinée et je corrigerai ça. Tu ne veux assurément pas que quelqu’un d’autre 
sache ce qui est ici. 

Il tendit les dossiers à Jamie, alors qu’il retournait vers sa chambre pour 
récupérer le portable. Jamie se renfrognait devant le dossier rempli des profils 
d’entrepreneur quand il entra dans la pièce. 

— Je suis dans celui-ci. 

Trevor grimaça. 

— Je sais, mais je suis incapable de me souvenir pourquoi. J’ignore ce que 
tout ça signifie. Je compte sur mes instincts qui disent que tu n’es pas l’un des 
méchants. 

— Outch, merci, dit Jamie sèchement, le sarcasme dégoulinant de ses paroles. 

— Allez Jamie. Tu dois admettre... 

Il fit un geste vague vers les papiers dans sa main. 

— J’ai un dossier sur toi caché dans un endroit très secret et sans aucun 
souvenir de ça. Je dois réfléchir à tout ça, mais je n’aurais jamais couché avec toi 
si je pensais que tu faisais quoi que ce soit d’illégal. 

— C’est vrai, tu as raison, mais ces dossiers sont énormes et sans ouvrir celui- 
ci, répondit-il en désignant le dossier Comanche, il est impossible de 
comprendre comment ils sont connectés ensemble. 

— Nous avons une autre option. 

Trevor souleva l’ordinateur. 

— Je ne l’ai pas consulté parce qu’il était verrouillé par un mot de passe, mais 
j’ai une idée. 

Il alluma la machine et alors que l’écran s’allumait, tapa la version numérique 
de l’anniversaire de Jamie. L’ordinateur se lança immédiatement et il sourit à 



Jamie. 


— Je le savais. J’ai utilisé ton anniversaire comme mot de passe pour 
l’ouverture. Tu devais signifier plus pour moi qu’un meilleur ami avant que tout 
ceci commence vu que j’ai mis ton anniversaire comme code. 

Les yeux de Jamie s’adoucirent à ces mots, mais il secoua sa tête et son visage 
s’attrista un peu. 

— Ne lis pas plus dans ça que ce qu’il y a vraiment. Nous sommes de bons 
amis depuis très longtemps. Il est impossible que tu oublies mon anniversaire, 
mais ce ne serait pas évident à quelqu’un d’autre essayant de briser ton mot de 
passe. 

— D’accord, mais j’ignore ce que cet ordinateur contient. 

Trevor prit une profonde respiration. 

— Donc tu ne peux pas le retenir contre moi si c’est quelque chose de 
mauvais. 

Pitié, faites que ce ne soit pas du porno maison. 

Il cliqua pour ouvrir les documents. La fenêtre s’ouvrit et il y avait seulement 
cinq dossiers dans tout l’ordinateur, mais l’estomac de Trevor s’effondra alors 
qu’il les ouvrait un par un. Chaque dossier était soit corrompu soit crypté. Il 
aurait parié sur crypté, mais il ignorait comment les décoder. Alors qu’il ouvrait 
le dossier final et trouvait les mêmes symboles sur l’écran que précédemment, il 
se tourna vers Jamie. 

— Tu n’aurais pas construit une autre cachette dans la maison où j’aurais pu 
avoir caché la clé pour ouvrir ces dossiers ? 

Jamie secoua la tête en fronçant les sourcils devant les fichiers. 

— Tu n’as aucune idée de comment les traduire ? 

— Pas une seule. Bon sang, j’ai besoin de recouvrer ma mémoire. 

Une ombre noire traversa l’expression de Jamie. Trevor savait qu’il 
s’inquiétait de ce qui changerait quand cela arriverait et détestait avoir ce doute 
dans son esprit sur eux et sur leur stabilité. Cette relation signifiait bien plus que 
ça pour lui. Était-ce une fausse impression ? 

— Et Nathan ? demanda Jamie. 

— Qui ? 

— Désolé, j’oublie parfois. Nous avons rencontré Nathan il y a six mois 
environ. Le gamin est un génie en informatique. Je te parie qu’il pourrait 
décoder ça. Cela vaudrait le coup d’essayer si tu pouvais mettre en place une 
ligne sécurisée pour lui envoyer par e-mail. Il est au Texas. 

— Il est digne de confiance ? 



— Absolument. Il vient juste d’avoir dix-huit ans, alors il est jeune, mais il y a 
six mois, il a aidé à faire tomber un des plus grands noms de l’industrie 
informatique qui s’avérait être un grand criminel. Maintenant, il travaille pour un 
couple de détectives privés à Lubbock au Texas... l’un d’eux est un ancien des 
Forces Spéciales et l’autre, un ancien Inspecteur de police. Tous les trois sont 
complètement dignes de confiance. 

— D’accord, si tu dis qu’ils sont sûrs, appelons le gamin. 

Ils appelèrent Nathan. Il s’avéra qu’il venait juste de finir ses examens et Z 
Investigations ne lui avait pas encore assigné d’autres cas depuis qu’il avait fini 
son dernier, donc il avait du temps. Selon lui, le protocole pour le code était 
probablement de sa création vu qu’ils avaient discuté tous les deux des 
différentes options plusieurs mois auparavant. Nathan ne pouvait pas en être 
certain sans regarder les dossiers eux-mêmes. Puisque Lubbock n’était qu’à 
quelques heures de voiture de Snowcroft, il proposa de passer les voir au lieu de 
prendre le risque que les fichiers soient hackés par internet. 

Il prévoyait d’arriver tard dans la soirée. 

Ils n’avaient toujours pas ouvert le dossier Comanche et avaient décidé de 
donner à Nathan une chance de lire les fichiers informatiques avant de prendre 
une décision à ce sujet. Pour une raison inconnue, Trevor se sentait réticent à 
appeler Andrew pour lui dire qu’il l’avait trouvé. Donc à la place, ils cachèrent 
tout à nouveau à l’intérieur du cagibi dans le sol après que Jamie eut fait un peu 
de travaux de réparation pour s’assurer qu’il s’harmonise au reste. 

En attendant, ils n’avaient plus de nourriture chez Trevor que Jamie 
accepterait de manger, alors ils décidèrent tous les deux de prendre une pause et 
de se rendre au village pour déjeuner. 

Le centre de Snowcroft se targuait d’une atmosphère touristique avec ses 
promenades en bois, ses devantures style vieil-ouest, et ses boutiques remplies 
de tee-shirt et de bibelots du Nouveau-Mexique. Les locaux ne les remarquaient 
même plus. C’était seulement comme ça que les choses étaient, mais alors que 
Trevor observait la rue principale, il sourit. Cette ville le rendait heureux. 

— Qu’est-ce qui te fait sourire ? demanda Jamie. 

Ils s’installèrent sur la terrasse en bois de l’étage du restaurant mexicain, Kick, 
qui surplombait le centre-ville. Le soleil avait déjà commencé à réchauffer la 
journée et ils avaient décidé que ce serait agréable de manger dehors. Jamie avait 
des lunettes de soleil miroitant et il paraissait sexy alors que la brise légère 
ébouriffait ses cheveux. Rien que de le regarder assécha la bouche de Trevor et 
son sang se dirigea vers le sud. Il perdit le fil de ses pensées et le coin de la 



bouche de Jamie se souleva. 

— Peu importe, renifla Jamie en secouant la tête d’un air désabusé. Oublie 
que j’ai demandé. Il y a des familles ici et nous n’avons pas besoin de corrompre 
de jeunes esprits. 

Trevor baissa la tête et ses joues brûlèrent. Bon sang, il rougissait vraiment. 
Riant sourdement pour cacher son embarras, il jeta un œil autour de la terrasse. 
Personne ne leur prêtait attention. 

— Désolé, tu me distrais. 

Il offrit à Jamie une expression emplie d’innocence. Regardez qui rougissait 
maintenant, mais il lui accorda un sursis. 

— Non, je pensais seulement à cette ville. Seigneur, c’est dur de croire qu’il y 
a toujours des villes comme celle-ci jusqu’à ce que tu les vois, mais j’aime ça, 
j’aime chaque coin de rue. La ville me paraît vertueuse. Tu sais, saine et 
heureuse. 

Jamie sourit naturellement en examinant la rue. 

— Oui, c’est un bel endroit. 

La mâchoire de Jamie se crispa. 

— Mais d’après ce que j’ai vu dans tes dossiers, cette vertu n’est qu’une 
façade. Je ne crois pas que tu aurais ces dossiers si tu ne pensais pas que 
certaines personnes en ville étaient impliquées dans quelque chose ayant à voir 
avec ton enquête. 

Jamie avait raison. Si elle n’était pas liée à Snowcroft, il n’aurait pas tous ces 
dossiers sur les patrons du coin. Trevor ne pouvait pas se laisser berner par cette 
petite ville en apparence joyeuse. Quelque chose de bien plus sinistre semblait se 
dissimuler là, quelque chose de malveillant et diabolique. 

Tous les deux furent bien plus maussades pendant qu’ils finissaient leur plat 
en écoutant les bavardages joyeux des familles de touristes marchant sur le 
trottoir en dessous d’eux. 

Alors que Trevor s’apprêtait à se lever pour partir, Jamie posa une main sur 
son bras pour l’arrêter. 

— Tu es un bon enquêteur. Même sans ta mémoire, ces compétences sont 
toujours là. Peu importe ce qui se passe, tu vas le découvrir et faire de Snowcroft 
l’endroit accueillant auquel il ressemble. 

Une fois de plus, Jamie savait exactement ce que Trevor avait besoin 
d’entendre. Il ravala la boule se construisant dans sa poitrine et essayant de 
ramper par sa gorge. Il espérait qu’il serait à la hauteur des attentes de son ami. 

Il acquiesça. 



— Viens. Allons examiner ces dossiers à nouveau et voir ce que nous pouvons 
rassembler d’après ce que nous savons. 

Mais lorsqu’ils descendirent les marches du restaurant vers le trottoir, trois 
hommes étaient appuyés contre la rambarde en bois, les bras croisés, et 
paraissant prêts à en découdre. Trevor reconnut immédiatement l’un des hommes 
d’après sa photo. Son cœur s’emballa alors que ses paumes devenaient moites. 
Ces yeux bleus qui ressemblaient tant aux siens venaient du côté paternel de la 
famille. Cela devait être son oncle William. 

L’homme d’âge moyen paraissait nerveux pendant qu’il les observait tous 
deux. Il devait être dans la fin de la cinquantaine ou au début de soixantaine, 
avec des mèches grises récentes dans ses cheveux, mais il avait un physique 
svelte qui montrait qu’il se maintenait en forme. Les rides sur son visage 
indiquaient qu’il passait de nombreuses heures dehors. Deux hommes plus 
jeunes et plus grands se tenaient à côté de lui. Ces gars rivalisaient en taille avec 
Jamie. Aucun d’eux ne semblait vraiment amical. 

— Je suppose que tu dois être mon oncle William, dit Trevor en enfonçant ses 
pouces dans les poches de son jean, essayant de paraître détendu même si 
l’adrénaline puisait en lui. 

Ceci ne serait pas uniquement une visite amicale entre proches. La présence 
rassurante de Jamie persistait derrière lui, mais pour une fois, il semblait 
accepter de laisser Trevor gérer ça. 

William se redressa et s’approcha dans l’espace personnel de Trevor afin 
qu’ils se tiennent nez à nez. 

— Mon garçon, je ne sais pas ce que tu crois être en train de faire, mais tu 
semblés avoir oublié ton éducation. 

— Oui, acquiesça Trevor. Une agaçante amnésie ferait ça à une personne. 

Il savait pertinemment que son oncle était au courant pour l’accident et pour le 
diagnostic en découlant. 

Sans se laisser décourager, William poursuivit : 

— Nous avons supporté sa présence dans ta vie pendant trop longtemps. Il est 
une abomination à la volonté de Dieu et devrait être éradiqué de la surface de la 
terre. 

Il hocha la tête vers Jamie et le sang de Trevor se transforma en glace. Le 
menacer était une chose, mais personne ne menaçait Jamie. 

— Écoute, vieil homme, je ne sais pas ce que tu crois être en train de faire, 
mais personne ne le touche, grogna Trevor, en essayant de garder sa voix basse 
par déférence envers les familles qui se promenaient en ville en essayant de 



passer une journée agréable. 

L’oncle William cracha sur le sol avec une secousse de la tête. 

— J’ai laissé ton père me convaincre de le laisser vivre ici. J’ai fait une erreur 
et je vais la rectifier. Snowcroft n’a pas besoin des outils de Satan et tu as oublié 
ce que cela signifiait d’être un Mayne, ce que nous t’avons appris il y a des 
années. Je pense qu’il est temps pour quelques nouvelles leçons. 

L’un des hommes posa une main sur l’avant-bras de William pour le retenir, 
comme pour lui rappeler son environnement. Il se rembrunit devant les touristes 
se promenant dans le coin. 

— Nous en reparlerons bientôt. Venez, les garçons. 

Lorsqu’ils s’éloignèrent tous les trois, l’un des hommes se retourna et pointa 
son doigt vers Jamie comme s’il tirait d’une arme à feu avec un énorme sourire 
plein de promesses. 

Trevor essaya de poursuivre l’homme, mais Jamie enroula un bras imposant 
autour de sa taille et le retint. 

— Pas ici, grogna-t-il dans son oreille. Il y a bien trop d’enfants dans les 
parages. Ils pourraient être blessés. Viens. Allons parler à Clint. 

Trevor baissa les yeux vers le trottoir. Bon sang. Plusieurs familles se tenaient 
à côté d’eux, les parents les regardant avec désapprobation près de leurs enfants 
aux yeux écarquillés. 

— Désolé, marmonna-t-il au couple le plus proche. Dispute familiale. Vous ne 
pouvez pas choisir votre famille, pas vrai ? 

L’homme sourit. 

— Je sais que c’est vrai. Vous devriez voir comment certains de nos proches 
agissent. 

Il passa un bras autour de sa femme et elle lui donna un coup joueur dans le 
ventre. 

Cela permit de calmer l’énervement de Trevor plus rapidement que n’importe 
quoi d’autre. Alors qu’il montait dans le pick-up de Jamie, il s’interrogea. Était- 
ce la raison pour laquelle il n’était jamais sorti du placard ? 

Alors qu’ils se garaient devant le poste de police de Snowcroft, Trevor 
examina la structure en bois marron foncé. Le bâtiment minuscule était installé 
au coin de la ville. 

— Il n’a pas l’air très important, non ? 

Jamie haussa les épaules. 

— Non, ce n’est pas vraiment un travail très important. Clint fait ce qu’il peut, 
mais avec le village complet ramené sous la juridiction des Services Forestiers, il 



n’y a pas grand-chose qui se déroule dans cette ville qu’il doive gérer. Un peu de 
vol à l’étalage dans les boutiques ou un peu de vandalisme dans les chalets 
vacants sont à peu de choses près le pire qui arrive dans le coin. La majorité des 
crimes sont gérés par les Services Forestiers parce que les choses sérieuses 
arrivent habituellement dans les limites de la forêt. 

— Cela ne l’ennuie pas ? Je l’ai seulement vu deux fois, mais certaines 
personnes pourraient avoir une rancune envers les autres bureaux récupérant les 
gros dossiers. 

— Nan, je n’ai jamais eu cette sensation à son sujet. Oui, Clint est dévoué à 
notre département de police. C’est un travail plutôt peinard, avec seulement des 
horaires merdiques. Il n’a pas vraiment de comptes à rendre, donc il a beaucoup 
de liberté. Il vit pour son travail et n’a aucune famille proprement dite. C’est 
quelqu’un de bien. 

— Donc, je travaille avec lui dans le cadre de mon travail aux Services 
Forestiers ? 

— Oui, dit Jamie alors qu’ils s’extrayaient de la cabine du pick-up. 

Ils marchèrent vers l’entrée du bureau et une clochette tinta au-dessus de la 
porte. Clint était assis à son bureau, tapant sur son ordinateur, mais il ferma le 
couvercle alors qu’ils entraient dans la pièce. Il les accueillit avec un sourire 
chaleureux. 

— Salut les gars. J’espère que vous n’êtes pas ici parce que vous avez eu 
d’autres problèmes ? 

— Pas vraiment. Du moins, rien à reporter officiellement, dit Trevor alors 
qu’il s’avançait pour serrer la main de Clint. Mais nous venons juste d’avoir une 
altercation avec mon oncle William et je me demandais si tu avais trouvé quoi 
que ce soit au sujet du vandalisme de ma maison ou de la Jeep ? 

Clint était en train de serrer la main de Jamie, mais il pivota avec un regard 
surpris en direction de Trevor. 

— Quel genre d’altercation ? 

— Rien de grave, mais il a fait quelques menaces voilées. 

— Hum, c’est intéressant. Quand je lui ai parlé, il a dit qu’il ne s’était pas 
approché de toi ou de ta maison et qu’il ne prévoyait pas de changer ça. Ils font 
actuellement quelques rénovations au Camp pour les Jeunes pour l’été et il a dit 
qu’il avait été occupé par ça pendant tout le mois. Bobby, son second là-bas, a 
vérifié qu’il n’avait pas quitté la propriété de toute la semaine. 

La bouche de Jamie se réduisit à une mince ligne dure. 

— Eh bien, vu que Bobby était avec William et qu’il a mimé de me tirer 



dessus avec une arme, je ne suis pas certain que tu devrais le croire sur parole. 

Les yeux de Clint s’agrandirent. 

— Sérieusement, il a été si loin ? 

Il secoua la tête. 

— Bon sang. Il n’y a aucun doute que ton oncle et son équipe sont de sacrés 
cas, mais je suis désolé. Mes mains sont liées pour le moment sans une preuve 
ou un témoignage le plaçant près de ta propriété. Je pense que je vais aller 
discuter avec quelques-uns de tes voisins et voir si quelqu’un a vu quelque 
chose. 

Trevor fit courir une main frustrée dans ses cheveux. Clint devrait avoir déjà 
fait cette démarche, mais il devait garder son calme avec lui. Comme l’avait dit 
Jamie, c’était le domaine d’un seul homme ici et ce n’était pas comme si 
Snowcroft avait un taux élevé de criminalité habituellement. Il n’avait 
simplement pas l’expérience pour savoir quoi faire dans des cas comme ça. 
Donc au lieu de crier, Trevor hocha simplement la tête. 

— Merci, Clint. J’apprécie que tu poursuives tes efforts à ce sujet. 

Tous les trois se serrèrent la main et Clint leur offrit un peu plus de promesses 
vaines alors qu’ils partaient. 

Tout en démarrant le pick-up, Jamie demanda : 

— Et maintenant ? 

Trevor baissa les yeux sur sa montre. 

— Nathan ne sera pas là avant quelques heures. Ça t’ennuierait de me montrer 
où tu m’as trouvé quand j’ai été blessé ? 

— Pourquoi ? C’est une piste accidentée et je ne suis pas sûr que ta cheville 
soit prête pour ça. À quoi penses-tu ? 

— Je ne sais pas, mais il me manque quelque chose en plus de ma mémoire. 
Je peux le sentir. Peut-être que si je vois la piste, quelque chose me reviendra sur 
ce qui s’est passé ce jour-là et la raison pour laquelle je suis allé là-bas. 

— Tu penses que quelqu’un t’a fait ça, n’est-ce pas ? 

Trevor acquiesça et serra les lèvres. 

— C’est assez logique. Seigneur, on dirait qu’à chaque fois que je tourne la 
tête, il y a une menace qui apparaît. Est-ce si improbable de considérer que le 
coup à ma tête n’est pas arrivé par accident ? 

— Non, malheureusement, je pense que tu pourrais avoir raison. 


Ils avaient parcouru moins d’un kilomètre sur la piste lorsque Jamie vit Trevor 
grimacer à nouveau alors que son pied se tordait sur le terrain accidenté. C’était 



une très mauvaise idée. La cheville de Trevor n’était pas suffisamment guérie 
pour supporter cette randonnée pour le moment. Il attrapa son bras pour l’obliger 
à s’arrêter. 

— Arrête. Rentrons maintenant. L’endroit où je t’ai trouvé est encore à 
presque dix kilomètres. Ta cheville n’est pas encore prête pour ça. Tu peux faire 
ça un autre jour quand tu te sentiras plus fort ou la prochaine fois, amène ton 
quad, ce que j’aurais dû envisager avant. 

Trevor avait commencé à secouer la tête avec une expression têtue qui disait 
qu’il ne planifiait pas de renoncer. Mais juste au moment où il ouvrait la bouche 
pour refuser de faire demi-tour, les nuages s’ouvrirent avec un coup de tonnerre 
mgissant et un torrent de pluie de montagne commença à tomber. C’était l’une 
de ces averses qui les traversait immédiatement jusqu’à la peau. 

Trevor regarda le ciel en levant ses mains et en roulant des yeux. 

— Oh, allez. Un homme n’a pas le droit à une pause ? 

Jamie ne put s’empêcher de rire, ce qui lui fit récolter un regard noir de la part 
de Trevor. 

— Tu dois admettre que c’est plutôt drôle, observa Jamie. 

Mais alors que le tissu humide commençait à mouler le torse et les cuisses de 
Trevor, l’idée de Jamie pour leurs activités de l’après-midi se déplaça de la 
randonnée à d’autres formes d’exercice. 

— Personnellement, je pense que c’est un signe. 

Il s’approcha derrière Trevor, pressant sa poitrine humide contre le dos 
également mouillé de l’autre homme. La pluie froide mélangée avec la chaleur 
émanant du corps de Trevor créait un aphrodisiaque exquis qui commençait à 
enflammer toutes ses terminaisons nerveuses. 

La pluie gouttait des cheveux de Trevor sur sa nuque et Jamie utilisa sa langue 
pour essuyer ces petits ruisseaux. D’après son point de vue avantageux par¬ 
dessus son épaule, il put voir la montée de l’érection de Trevor dans le tissu 
moulant de son jean. Il tendit la main par-derrière afin de l’empaumer en 
continuant à presser des baisers et des suçons sur le cou de Trevor. 

— Les pierres vont être traîtresses sous la pluie. 

— Hum. 

Trevor s’appuya contre lui, ondulant ses fesses contre son érection 
bourgeonnante. 

— Un signe, dit-il avec un soupir plein de luxure. Tu pourrais avoir raison et 
qui sommes-nous pour ignorer un signe ? 

Il siffla quand la prise de Jamie se resserra sur lui. 



— De plus, si nous devons prendre une douche ensemble, faisons-le dans une 
salle de bain chaude avec un peu plus de nudité. 

Le sexe de Jamie tressaillit à cette idée et il commença à tramer Trevor sur la 
piste dans la direction d’où ils provenaient. Trevor suivit derrière lui, l’obligeant 
à s’arrêter à environ chaque douzaine de pas pour le peloter ou l’embrasser alors 
que la pluie continuait à tomber. Le temps qu’ils arrivent à leur véhicule, ils 
étaient tous les deux trempés et glacés jusqu’aux os. Jamie démarra le pick-up et 
mit le chauffage à pleine puissance. 

Avoir cette érection vibrante contre le tissu humide de son jean alors qu’il était 
frigorifié et mouillé prouvait à quel point il était excité. 

— Tu semblés être dans une mauvaise posture, Jamie, murmura Trevor en le 
caressant à travers le denim. 

Jamie utilisa chaque morceau de sa compétence fragmentée pour se concentrer 
afin de rester sur la route alors que ses hanches ruaient instinctivement contre la 
pression de la paume de Trevor. 

— Continue comme ça et je vais nous jeter contre un arbre. 

— Eh bien, dépêche-toi. 

La voix de Trevor paraissait pantelante et pleine de désir, et le son envoya une 
autre ruée de sang directement vers le sexe de Jamie. 

Bon sang, lui restait-il du sang dans le cerveau ? 

La piste de randonnée où ils étaient était plus proche de sa maison, donc c’est 
vers là que Jamie se dirigea. De plus, sa maison avait moins de voisins curieux et 
avec ce qu’il prévoyait de faire dès qu’il aurait garé le pick-up, ils n’avaient pas 
besoin d’être vus par quelqu’un d’autre. 

L’arrière du pick-up dérapa quand Jamie le gara à côté de son chalet. Il le 
mena jusqu’à sa place et sortit les clés du contact dès que le moteur s’éteignit. Il 
sauta de son côté et courut vers celui de Trevor. Il ne lui laissa pas une chance de 
réagir avant de fondre sur lui, mais Trevor semblait d’accord avec ça alors qu’il 
tirait sur le tee-shirt de Jamie. 

Ils avancèrent en trébuchant à travers la cour dans un déshabillage frénétique 
- les lèvres, les dents et les mains partout. Les chaussures étaient retirées quand 
Jamie déverrouilla la porte et il était à peine rentré que son pantalon humide était 
descendu sous ses genoux. 

— Enlève-le, commanda Trevor, semblant brusquement prendre les rênes. 

Cela envoya une autre décharge de chaleur brûlante dans l’entrejambe de 

Jamie alors qu’il trébuchait pour obéir. 

Dès que son pantalon fut retiré, Trevor tomba à genoux devant lui. Il 



engouffra son sexe dans sa bouche dans une énorme bouchée qui fit grogner 
Jamie alors que ses genoux menaçaient de ployer. Il était excité depuis bien trop 
longtemps pour supporter cette stimulation érotique plus longtemps. 

— Putain, Trev, je suis proche, gémit-il. 

Trevor pressa sa main à la base de ses testicules et retira lentement sa bouche, 
explorant chaque centimètre de la longueur dure de Jamie avec une poussée forte 
de la langue. Seigneur, c’était chaud. 

Trevor lui sourit machiavéliquement. 

— Non, pas encore. Tu me dois une douche avant. 

Un frisson de désir ondula à travers tout le corps de Jamie. Il frotta son pouce 
sur la lèvre inférieure humide de Trevor, gonflée par ses traitements, et le tira sur 
ses pieds. 

— Allons-y. Nous utiliserons ma salle de bain de l’étage. 

Il poussa Trevor vers l’escalier, palpant ses fesses serrées pendant qu’ils 
avançaient. 

Avec une main ferme sur le dos de Trevor, Jamie le conduisit vers sa chambre, 
mais ne lui laissa pas une chance de l’observer avant de le diriger vers la porte 
de la salle de bain. 

— Ouvre le robinet et je vais nous chercher quelques fournitures. 

Trevor l’attrapa par les épaules et le pressa contre le mur, une main plongeant 
pour tirer sur ses cheveux humides, l’autre caressant sa poitrine. Ses lèvres se 
lancèrent dans un assaut sur les lèvres, le menton et le cou de Jamie. Le temps 
que Trevor recule, Jamie avait perdu sa capacité à respirer et avait oublié ce qu’il 
faisait. 

Trevor le poussa vers la table de nuit. 

— Fournitures, chuchota-t-il avec un rire narquois avant de rejoindre la salle 
de bain. 

Hypnotisé, Jamie observa son sexe rebondir alors qu’il marchait jusqu’à ce 
qu’il franchisse la porte. Puis il vacilla jusqu’à la table de nuit. Dans sa 
précipitation, le tiroir tomba, mais qui s’en souciait. Il attrapa le lubrifiant et une 
bande de préservatifs et courut jusqu’à la salle de bain. 

Lorsqu’il entra, la vapeur envahissait la pièce. Trevor se tenait sous le jet 
brûlant, sa tête rejetée en arrière sous l’eau, les yeux fermés alors qu’il caressait 
lentement son long sexe rigide de haut en bas. Son autre main tordait et pinçait 
son téton érigé. Ses abdominaux fléchissaient pendant qu’il se caressait et Jamie 
resta immobile, admiratif devant la beauté de l’homme dans sa douche. Comme 
un fantasme prenant vie, Trevor se tenait dans sa douche en l’attendant. Tout à 



lui. 

Sans ouvrir les yeux, Trevor parla. 

— Tu sais que ceci serait bien plus amusant si tu venais ici pour me rejoindre. 

Jamie ne pouvait pas s’opposer à cette idée. Observer Trevor se caresser était 

merveilleux, mais cela rendait seulement son besoin de le toucher partout encore 
plus vital. Il s’approcha, posa les fournitures sur la planche à savon, et couvrit 
les mains de Trevor avec la sienne. 

— Te regarder est sacrément excitant. 

Trevor ouvrit les yeux et regarda directement Jamie, le laissant voir chaque 
pointe de désir et de luxure présente. 

— Je préfère tes mains sur moi. Les callosités sur tes doigts, le frottement de 
ton chaume, les poils sur tes jambes et ta poitrine, l’odeur épicée qui est 
simplement la tienne... 

Trevor se cambra vers le contact de Jamie et enfouit son nez dans l’angle de 
son cou. 

— Chacune de ces choses me disent que c’est toi qui me touches et cela rend 
tout tellement mieux. Mais ma partie favorite est celle-ci. 

Il caressa l’érection de Jamie, la prenant en coupe et massant ses bourses 
avant de les laisser pour cercler son gland. 

Comment ceci avait-il pu arriver ? Chaque petite chose que Jamie avait 
espérée et rêvée qui pourrait se passer entre eux se trouvait à sa portée, juste 
devant lui. Trevor, dans sa vie, à la fois comme amant et meilleur ami. Un 
frisson descendit sa colonne vertébrale. 

— J’adore aussi le goût que tu as. 

Trevor attrapa le lubrifiant avant de tomber à genoux et de lécher la pointe de 
Jamie, le taquinant avec de légères pressions de sa langue et de ses dents. Il 
pinça sa longueur jusqu’à ce qu’il rencontre la jonction entre ses cuisses et son 
entrejambe. 

— J’aime la sensation de t’avoir en moi et j’aime comme ton corps répond à 
mes caresses. 

Ouvrant le bouchon de la bouteille, Trevor lubrifia ses doigts avant de 
commencer à glisser lentement le long du sillon de Jamie. 

Jamie modifia sa posture pour lui donner un meilleur accès. Quand le doigt de 
Trevor effleura son intimité plissée, il reposa sa tête contre le carrelage. Cette 
légère sensation de brûlure était agréable, mais savoir que Trevor la provoquait 
la rendait encore plus plaisante. Quand un second doigt rejoignit le premier, 
Trevor commença à caresser le sexe de Jamie avec ferveur. Le temps qu’il insère 



un troisième doigt, Jamie pantelait de besoin et de désir. 

Trevor libéra son sexe, mais continua à s’occuper de son orifice, effleurant sa 
prostate, rendant Jamie fou de désir. 

— C’est là ? demanda Trevor d’une voix rauque. 

— Oh, bon sang, oui, répondit Jamie, stupéfait alors que Trevor continuait à 
frotter sa prostate. 

Il avait prouvé être un étudiant attentif alors qu’il menait l’excitation de Jamie 
encore plus haut. 

Il retira ses doigts et se leva. Jamie gémit à la perte, mais Trevor le calma avec 
une autre lente caresse de son sexe et un rapide baiser avant de le tourner face au 
mur. 

Il pressa sa longueur dure dans le sillon des fesses de Jamie. Elles se 
contractèrent de désir alors que Trevor tendait la main et continuait à caresser 
son sexe. Trevor appuya sa poitrine contre son dos et demanda à son oreille : 

— T’arrive-t-il d’être le passif ? 

La combinaison du souffle chaud sur sa nuque humide et de ces mots envoya 
un frisson dans sa colonne vertébrale. Il ne put répondre qu’avec un faible 
gémissement. Qu’est-ce que Trevor lui faisait ? À nouveau, ce dernier se pressa 
contre lui, frottant sa longueur dure et tentatrice de haut en bas sur ses fesses. Il 
arqua le dos, lui faisant comprendre ce qu’il voulait alors qu’il était incapable 
d’obtenir que son cerveau formule les mots. 

Trevor rit sourdement. 

— Je prendrai ça pour un oui. Je veux te baiser, Jamie. Si ce n’est pas ce que 
tu veux, tu dois le dire à haute voix maintenant. 

— S’il te plaît, supplia Jamie, poussant ses fesses contre le sexe de Trevor. 

Cela faisait des années qu’il n’avait pas été le receveur, mais l’idée d’avoir 

Trevor en lui l’avait réduit à une flaque d’eau. Il n’avait jamais eu besoin de 
quelque chose autant qu’il avait besoin de cela à cet instant. 

— Tout ce que tu veux. 

Il paraissait nécessiteux, mais il ne pouvait pas s’en empêcher parce que tout 
de suite, c’est ce qu’il était... rien qu’une énorme boule de désir, et ce besoin qui 
puisait en lui, martelant à travers son corps pour se diriger vers son sexe. 

— J’ai besoin de toi en moi tout de suite. 

— D’accord, bébé, je suis là. 

Trevor le calma avec deux caresses sur sa colonne, essayant de l’aider à se 
détendre. Un filet supplémentaire de lubrifiant rafraîchit ses fesses alors que 
Trevor replongeait ses doigts en lui. Finalement, le bruit reconnaissable du 



plastique qu’on déchirait résonna par-dessus le bruit de la douche. Trevor attrapa 
une de ses cuisses et leva sa jambe, lui garantissant un accès complet à son 
entrée. Une légère pression effleura son intimité et Jamie essaya de se repousser 
en arrière, mais Trevor le maintint immobile. 

— Attends, ne te précipite pas. Je ne veux pas te blesser. 

Jamie essaya de suivre l’ordre de Trevor, restant immobile même s’il créait 
ainsi sa propre sorte de torture spéciale. Finalement, la pointe du sexe de son 
amant se poussa lentement à l’intérieur et franchit le premier anneau de muscles. 
Peu habitué à l’action, une légère brûlure figea Jamie. Il savait qu’il avait 
seulement à la supporter. 

— Bouge, ordonna-t-il à travers ses dents serrées, sachant que cela arrangerait 
les choses. 

Les frictions rendaient toujours les choses meilleures, que l’on soit du côté 
receveur ou donneur. 

La respiration de Trevor paraissait hachée contre son oreille. 

— Tu es si étroit, mais tu es merveilleux. 

Lentement, très lentement, il commença à faire son chemin, s’insérant 
légèrement avant de se retirer à nouveau. L’érection de Jamie avait 
momentanément dégonflée sous la douleur initiale, mais brusquement elle se 
redressa à nouveau en force quand Trevor le pénétra complètement. Ce dernier 
resta immobile un moment, sa poitrine se soulevant rapidement et Jamie put 
sentir des dents sur son épaule alors que Trevor luttait pour garder le contrôle. 

— Tu es tellement étroit, haleta Trevor à son oreille. Je ne vais pas durer 
longtemps. 

— C’est bon, parce que je suis vraiment proche, aussi. 

Trevor tendit la main et commença à caresser Jamie en rythme avec ses 
poussées. L’angle changea, et le sexe de Trevor frappa cet endroit parfait à 
l’intérieur de Jamie. Il ne put se retenir plus longtemps. D’épais jets de sperme 
se déversèrent sur le carrelage des murs de la douche. La contraction de son 
orifice fit basculer Trevor par-dessus bord également et il commença à grogner 
alors qu’il ruait contre le dos de Jamie. Cela envoya encore plus de chaleur dans 
le sexe de ce dernier et il crut que son orgasme ne finirait jamais. Quand ils 
arrêtèrent tous deux de puiser, ils s’appuyèrent lourdement contre le mur de la 
douche, luttant pour reprendre leur souffle. 

Trevor émit un soupir épuisé. 

— J’espère que tu as un énorme ballon d’eau chaude parce que je ne pense 
pas que je serai capable de bouger à nouveau. 



— Qui a besoin de bouger ? Je peux mourir en homme comblé, maintenant. 
C’était merveilleux. 

Il appuya ses mains contre le carrelage et se concentra sur sa respiration pour 
ne pas s’écrouler sur le sol. Quand Trevor se retira, il gémit à la perte et au 
pincement de douleur. Cela allait être amusant de s’asseoir demain. 

Trevor jeta le préservatif usé dans la poubelle à l’extérieur de la douche et se 
rinça rapidement ainsi que Jamie qui n’avait toujours pas trouvé l’énergie de 
bouger tout seul. Il coupa l’eau et attrapa une serviette pour les sécher tous les 
deux. Jamie s’efforça de se reprendre et offrit un peu d’aide. Sérieusement, 
Trevor l’avait essoré. 

Ce dernier se contenta de rire sourdement devant ses efforts pathétiques. 

— Je m’occupe de toi bébé. Contente-toi de te laisser faire et de te détendre. 
Quand ils furent secs, Trevor le poussa vers le lit. Il était presque certain d’être 

entré au pays des rêves avant même d’avoir touché le matelas. 



Chapitre Quatorze 


Un coup sur la porte réveilla Jamie et il se redressa, essayant de reprendre ses 
repères. Il faisait encore jour dehors. Il examina la pièce. 

Paraissant endormi sur son estomac, Trevor bavait légèrement sur l’oreiller, 
mais son postérieur très sympathique et très nu dépassait des couvertures afin 
que Jamie puisse l’admirer. Il tendait la main pour le caresser quand un autre 
coup résonna sur la porte d’entrée. C’était ce qui l’avait réveillé. Trevor 
marmonna, mais Jamie fit courir une main apaisante sur son épaule tout en 
relevant le drap pour le couvrir. 

— Je m’en occupe. Rendors-toi. 

— D’cord, murmura-t-il. 

Jamie rampa hors du lit, grimaçant au pincement dans ses fesses alors qu’il 
enfilait un vieux survêtement. Quelqu’un frappa pour la troisième fois alors qu’il 
descendait les escaliers. 

— J’arrive. Y’a pas le feu, dit-il en ouvrant la porte. 

Nathan et un autre gars mignon et plus jeune se tenaient là en tenant les 
vêtements froissés que Trevor et lui avaient abandonnés en arrivant à la maison. 
Nathan sourit d’un air narquois en sifflant et en secouant la tête. 

— Vous ne pouviez même pas attendre de passer la porte avant de vous 
déshabiller ? Qui est-ce ? C’est un gars que je dois rencontrer. 

Jamie sentit le sang affluer sur son visage alors qu’il arrachait les vêtements 
des mains des garçons. 

— Qui est à la porte ? demanda Trevor avec un bâillement alors qu’il arrivait 
au coin de la porte en grattant sa poitrine et en regardant lascivement Jamie 
toujours torse nu. 

Il avait enfilé un de ses shorts amples de basketball, mais ne portait rien 
d’autre. 

Nathan se rua par la porte, les yeux écarquillés. 

— Impossible. 

Il se tourna vers Jamie, le choc se reflétant sur son visage. 

— Trevor ? C’est Trevor qui vous a fait retirer vos vêtements dans ta cour ? 
Trevor, comme dans Trevor-qui-baise-une-nouvelle-fille-chaque-nuit ? Trevor 
n’est pas gay. 



Il pivota son regard ébahi vers Trevor. 

— Hé, je ne suis pas si mauvais. Enfin, je ne le suis plus maintenant. 

Trevor semblait indécis sur la nécessité de s’offenser ou non. Son regard passa 
entre les deux nouveaux arrivants et les différentes pièces de vêtements qu’ils 
tenaient et grimaça. 

— Oups, je suppose que tous les vêtements n’ont pas réussi à entrer avec 
nous ? Je suis désolé. 

Il offrit un sourire penaud. Quand personne ne fit un mouvement, il ajouta : 

— Mon cerveau est un peu bousillé, mais je suppose que l’un de vous deux est 
Nathan. 

Nathan resta planté là, la bouche grande ouverte, alors son ami s’avança en 
tendant la main à Trevor et en hochant la tête vers Jamie. 

— Salut, je suis Miles. Je suis le petit-ami de Nathan et on dirait que son 
cerveau a légèrement fondu à l’heure actuelle, mais donnez-lui un petit moment. 
Il est habituellement brillant. Je suis sûr qu’il redémarrera très bientôt. C’est 
agréable de vous rencontrer Trevor. 

Il serra la main de Trevor et évita soigneusement de regarder sa poitrine, ce 
qui le rehaussa un chouia dans l’estime de Jamie. La plupart des hommes gays 
n’y réfléchiraient pas à deux fois pour lorgner cette musculature magnifique 
devant eux. 

Jamie observa le scénario se jouer. Il ne savait pas que Nathan s’était impliqué 
avec quelqu’un. Il avait rencontré Nathan six mois auparavant lorsqu’il était 
devenu la cible d’un groupe de gamins qui semblait s’en prendre aux gays. En 
fait, il avait été attaqué à cause de son incroyable cerveau et de ses 
connaissances qui compromettaient Tune des plus grandes entreprises 
informatiques du monde. Le gamin était brillant, mais incroyablement timide 
quand il s’agissait d’agir sur ses sentiments envers une autre personne. Il avait 
toujours peur de faire un autre faux pas. 

Mais alors qu’il observait le nouveau gamin sourire avec indulgence à la 
réaction médusée de Nathan devant Trevor, il eut un bon pressentiment. Nathan 
méritait un peu de bonheur dans sa vie et d’après l’expression de pure adoration 
dans les yeux de Miles quand il le regardait, il serait bon pour le gamin qui avait 
eu bien trop de problèmes dans sa courte vie. 

Jamie prit finalement pitié d’eux, alors qu’ils restaient mal à Taise sur le 
perron. 

— Entrez les gars. Trev, va enfiler un peu plus de vêtements et prends-moi un 
tee-shirt, et j’en raconterai un peu plus à nos invités au sujet de ce qui s’est 



passé. 

— Pour que tu puisses parler de moi pendant que je suis absent de la pièce ? 
Pas question. Va chercher ton foutu tee-shirt toi-même. 

Jamie soupira profondément, surtout quand il vit la façon dont la mâchoire de 
Trevor se contractait. 

— Outch, la romance est déjà finie, n’est-ce pas ? 

Trevor leva ses yeux de surprise et Jamie l’observa pendant qu’ils 
s’adoucissaient. Cela n’exigeait pas un travail de détective pour savoir pourquoi 
Trevor détestait qu’on lui rappelle comment il agissait auparavant. Qu’il 
l’admette ou non, il était aussi inquiet que Jamie que quelque chose le ramène à 
cette situation quand sa mémoire reviendrait. Aucun d’eux ne voulait 
abandonner cette chose entre eux. 

Trevor sourit lascivement alors qu’il s’approchait pour que ses tétons érigés 
frottent contre la poitrine de Jamie. 

— Tu penses que la romance est déjà finie ? 

Il attrapa Jamie par la nuque pour l’attirer dans un baiser brutal et exigeant. 

— Tu es prêt pour un autre round afin que je puisse te montrer combien je 
peux être foutrement romantique. 

Cet ordre grogné envoya un frisson directement dans le sexe de Jamie. 

— Oh, mon Dieu, Trevor est vraiment gay, se lamenta Nathan plaintivement. 
Je n’aurai jamais un gaydar qui fonctionne. 

— Chut, lui chuchota Miles. C’est mieux que du porno. Ne les interromps pas. 

Jamie étouffa un rire alors que Trevor grognait contre son cou. 

— Tu corromps les jeunes, Trev. Viens. Nous irons tous les deux récupérer un 
peu plus de vêtements. 

— Je préférerais que nous retirions quelques vêtements, grommela Trevor. 

Jamie le poussa simplement vers le hall avec une claque sur les fesses. 

— Petit malin. Nous revenons très vite, les gars. 

— Prenez votre temps, dit Miles avec un sourire entendu. 

Jamie essaya d’ignorer la façon dont Miles attira Nathan plus près ou le fait 
que tous deux étaient durs. 


Trevor l’observait avec un doux sourire alors que Jamie se tortillait une fois de 
plus sur sa chaise. La sensibilité de ses fesses devenait apparemment plus 
inconfortable. Devrait-il se sentir coupable à ce sujet ? À la place, cela le rendait 
extrêmement réjoui... et un petit peu jaloux. Il avait adoré prendre Jamie, mais 
maintenant, il voulait un peu de cette douleur pour lui-même. 



Heureusement, ils planifiaient de dormir dans une maison séparée des 
adolescents ce soir. Il aurait détesté avoir à renoncer à leurs activités au lit parce 
que quelques gamins - en rut d’après les coups d’œil excités qu’ils n’arrêtaient 
pas de s’envoyer - étaient dans la maison. 

Ils n’avaient pas raconté à Nathan et Miles tous les détails au sujet de 
l’enquête des Services Forestiers. Mais vu que ni Jamie ni Trevor ne 
connaissaient tous ces détails non plus, ils n’avaient pas caché grand-chose. Ils 
leur avaient expliqué suffisamment de choses afin que les garçons sachent que 
c’était sensible. Ils avaient choisi dans quelle maison ils devraient rester en se 
basant uniquement sur leur sécurité. À l’évidence, quelqu’un avait Trevor dans 
son collimateur, alors ils ne pouvaient pas prendre le risque d’avoir les garçons 
chez lui. 

En groupe, ils s’étaient rendus en ville pour manger un peu de grillades chez 
Don. Enfin, trois d’entre eux avaient mangé des grillades. Jamie, soucieux de sa 
santé, avait pris de la salade avec une côte de porc fumée accompagnée de 
légumes. Puis ils étaient retournés chez Trevor pour récupérer le portable dans 
son cagibi secret. 

Plusieurs heures avaient passé depuis l’arrivée des garçons et ils avaient tout 
révélé. Ils avaient expliqué ce qui était arrivé à Trevor, et Nathan commençait à 
montrer des signes qu’il se remettait de son choc au sujet de la sexualité de 
celui-ci. Tout au sujet de cette réaction rendait Trevor extrêmement mal à Taise. 
Comment pouvait-il être la même personne que l’homme qui récoltait cette 
réaction ? Cela n’avait aucun sens pour lui. 

Maintenant, Nathan concentrait ses talents sur les dossiers de l’ordinateur, 
travaillant dans le bureau chez Jamie. Celui-ci profita de l’opportunité pour 
questionner Miles. Trevor sourit lorsqu’il remarqua la posture très paternelle de 
son amant. C’était agréable de voir que la fibre protectrice de Jamie s’appliquait 
à tous ceux dont il se souciait. 

— Alors, quel âge as-tu ? interrogea-t-il Miles. 

— Vingt ans, monsieur, répondit Miles, paraissant déjà extrêmement mal à 
Taise alors que l’inquisition commençait à peine. 

— Hum... 

Jamie compressa ses lèvres ensemble. 

— Deux ans de plus que Nathan. Et tu vas à Texas Tech, aussi ? 

— Oui, monsieur. J’ai rencontré Nathan en classe de littérature de troisième 
année. J’étudie pour être architecte, mais je suis principalement des cours de 
littérature pour mes cours optionnels parce que j’apprécie le défi d’analyser et de 



discuter des différents travaux littéraires. C’est très différent de mes cours 
d’architecture. J’apprécie le changement de rythme et la lecture. 

Il repoussa ses lunettes sur son nez et Trevor remarqua une coulée de sueur 
faisant son chemin depuis sa tempe. Le pauvre gamin ressentait la pression. 

D’après ce que Trevor avait compris, Nathan n’avait aucun parent impliqué 
dans sa vie bien que l’un des détectives privés avec qui il travaillait et sa fiancée 
l’avaient pris sous leurs ailes. Ils s’étaient tous rencontrés pendant cette période 
l’année dernière où Nathan avait été menacé. 

— Alors, es-tu avec Nathan juste pour t’envoyer en l’air ? demanda Jamie en 
bombant le torse et en croisant les bras. 

Les yeux de Miles s’agrandirent de pure terreur. Le gamin avait ce physique 
typique de jeune mâle... grand, mais il n’était pas encore bien rempli. Dans 
quelques années, il rivaliserait probablement avec Jamie en taille, mais 
actuellement, il avait l’air de pouvoir être emporté par un seul souffle de sa part. 
Miles avait lui aussi bien conscience de la différence de taille vu la façon dont il 
s’éloigna de Jamie. 

— Seigneur. 

Trevor renifla et prit pitié de l’expression terrifiée et apeurée de Miles. 

— Laisse le gamin tranquille, Jamie. 

Il arracha Jamie de l’endroit où ils se tenaient en jetant un regard rassurant à 
Miles. 

— Ne t’inquiète pas, gamin. Il n’est pas aussi fou que ses actes le laissent 
penser. Il ne va pas te blesser. 

Il pivota pour jeter un regard noir à Jamie. 

— De plus, j’ai le sentiment que Nathan sera furieux quand il découvrira que 
tu as intimidé son petit-ami. Calme-toi. Ils me font une faveur là. Ne fous pas 
tout en l’air. Nathan est un grand garçon et il n’a pas besoin que tu le protèges. 

— Désolé, gamin, murmura Jamie. Nathan est spécial. Je ne veux simplement 
pas le voir souffrir. 

— Il est spécial. Croyez-moi. Vous ne me dites rien que je ne sache déjà. Je 
suis chanceux de l’avoir dans ma vie. Je ne prévois pas de profiter de lui. 

Miles avait trouvé ses couilles. Bon pour lui. Trevor sourit alors que le gamin 
gonflait son torse et relevait ses lunettes, renforçant son comportement sérieux. 

— Nous prenons les choses lentement. Mon choix, pas le sien. Il a traversé 
beaucoup de choses dans sa vie, mais nous sommes tous les deux jeunes donc 
nous ne précipitons pas les choses. Il est intelligent et a besoin de se concentrer 
sur son avenir pour le moment. Je le comprends et il est clair que je ne vais rien 



faire pour le compromettre. 

Alors que le gamin parlait, Jamie hochait la tête avec approbation et se 
détendait visiblement. Papa ours paraissait satisfait des décisions que son ourson 
prenait. 

Cependant, cela fit s’interroger Trevor. Jamie désirait-il des enfants ? Est-ce 
qu’z'/ désirait des enfants ? Un autre mystère dans son identité, mais d’après ce 
qu’il avait vu de ses relations avec son neveu, Jonathan, il n’était assurément pas 
anti-enfant. 

Deux heures plus tard, Nathan revint du bureau en passant une main frustrée 
dans ses cheveux, interrompant le défi de jeu vidéo qu’ils avaient entamé tous 
les trois après l’inquisition. Jusqu’alors, Miles leur avait botté les fesses à Jamie 
et lui. 

— Je devine d’après cette expression que les choses ne se déroulent pas très 
bien, dit Trevor en coupant le jeu. 

— Non, c’est bon. Tu as modifié mes codes, ce que j’avais recommandé 
quand je t’ai montré comment les encrypter, mais bon sang, ton cerveau ne 
fonctionne pas d’une manière normale, dit Nathan en secouant la tête. 

— Dis-nous quelque chose que nous ignorons, dit Jamie pince-sans-rire et 
Trevor le poussa du coude. 

Nathan ricana. 

— Cela rend simplement les choses un peu plus difficiles à comprendre, mais 
j’y arrive lentement. 

Il tendit une feuille à Trevor. 

— Ceci est l’un des fichiers et c’était le plus facile à décoder parce que ce sont 
principalement des nombres. D’après ce que je peux dire, c’est une feuille de 
calcul de transaction financière. Tu peux probablement y donner plus de sens 
que j’en suis capable. 

Trevor l’examina. C’était assurément une feuille de calcul. Il allait l’examiner 
plus tard pour voir ce qu’elle contenait. 

— Merci. As-tu autre chose pour le moment ? 

Nathan secoua la tête. 

— Pas vraiment. J’ai commencé à travailler sur l’un des autres fichiers et la 
seule chose qui est ressortie pour le moment est le nom Barclay. Est-ce que ça te 
dit quelque chose ? 

L’estomac de Trevor se serra alors qu’il cherchait le regard inquiet de Jamie. 

— C’est le nom de famille d’Andrew, n’est-ce pas ? demanda Jamie. 

Trevor acquiesça. Il avait réellement espéré que ses instincts se trompaient au 



sujet des questions qu’il se posait sur son partenaire des Services Forestiers, 
mais cela semblait improbable désormais. 

Nathan les regarda tous les deux, mais il savait bien qu’il ne fallait pas poser 
de questions quand il s’agissait de données hautement sensibles. 

— D’accord, eh bien en tout cas, c’est tout ce que j’ai trouvé jusqu’alors et je 
ne peux rien faire de plus ce soir. Je suis claqué après une semaine d’examens et 
le trajet. Mon cerveau refuse d’en faire plus ce soir. Je recommencerai demain 
matin. Tu seras dans le coin demain ? demanda-t-il à Trevor. 

— Non, je prévois d’aller travailler au bureau des Services Forestiers, mais tu 
pourras me joindre sur mon portable. 

— Tu penses qu’aller au boulot est une bonne idée ? demanda Jamie, son ton 
bas et inquiet. 

Trevor haussa les épaules. 

— Honnêtement, je n’en ai aucune idée, mais je dois faire quelque chose. 
Peut-être qu’un souvenir se réveillera quand je serai là-bas ou que quelque chose 
me donnera un indice sur ce qui s’est passé. Je ne sais pas. Tout ce que je sais, 
c’est que je ne peux pas rester assis ici plus longtemps à attendre que ma 
mémoire revienne. Cela pourrait ne jamais arriver. En attendant, j’ai un travail à 
faire. 

Jamie attira Trevor dans ses bras. 

— Très bien, les garçons, nous allons vous conduire en ville. Vous avez tous 
deux nos numéros de portable si vous avez besoin de nous. Gardez les portes 
fermées et vos yeux ouverts. Nous ne pensons pas que vous serez en danger là- 
bas, mais nous ne savons pas ce qui se passe exactement, alors restez vigilants. 



Chapitre Quinze 


Des heures après la conférence de presse, Silver s’assit avec sa sœur sur le sol du 
salon de Max, observant Scott sur le grand écran tout en grignotant une part de 
pizza. Jamie fut tiré d’un profond sommeil pour voir Trevor se redresser 
bmtalement dans le lit, luttant pour reprendre son souffle. Il tendit la main vers 
lui, surpris de le trouver trempé de sueur et tremblant. 

— Chut, Trevor, tout va bien. Tu as seulement fait un cauchemar. 

La main tremblante de Trevor chercha à attraper celle de Jamie comme s’il 
cherchait une bouée de sauvetage. 

Jamie l’attira contre lui et l’installa sur sa poitrine, l’enveloppant de ses bras 
protecteurs pour essayer de l’apaiser. Trevor ne prononça pas un mot, 
s’agrippant seulement à lui. Lentement, il sentit la tension quitter ses muscles 
alors que Jamie le caressait et le réconfortait. Jamie déposa un léger baiser sur 
son sourcil en sueur. 

— Est-ce que tu veux en parler ? 

Un autre frisson parcourut la peau de Trevor. 

— Tu n’as pas à le faire si tu ne le veux pas, mais cela pourrait t’aider d’en 
parler. Je n’aime pas le nombre de cauchemars que tu fais. 

La voix de Trevor chuchota d’une manière sourde et tendue. 

— Ce sont toujours des variations diverses de la même chose. 

Un souffle tremblant quitta sa poitrine. 

— Je suis jeune, juste avant la puberté parce que je suis une petite chose 
squelettique. Je suis dans une cage en verre et il y a de nombreuses personnes se 
tenant autour de moi pour m’observer pendant que je suis torturé, brûlé et blessé. 

Un petit sanglot s’échappa de la poitrine de Trevor et Jamie l’attira plus près, 
essayant de le protéger. 

— Cela fait mal. Je sais que c’est seulement un rêve, mais je peux la sentir. La 
douleur de ce qu’ils me font. 

Trevor se mit en boule comme pour se protéger. 

L’estomac de Jamie tourbillonna alors qu’il repensait aux cicatrices sur le 
scrotum de Trevor. 

— Trev, je ne pense pas que ce soit seulement des cauchemars. Est-ce que tu 
vois qui te blesse dans le rêve ? 



Trevor se raidit dans ses bras et recula. Même dans T obscurité de la chambre, 
Jamie put voir le blanc de ses yeux et la pure terreur en eux. 

— Qu’est-ce... Qu’est-ce que tu veux dire par ce ne sont pas seulement des 
cauchemars ? 

Il secoua la tête comme pour refuser la possibilité que des choses comme des 
larmes puissent commencer à couler sur son visage. 

— Chut, calme-toi. 

Il se pencha en avant jusqu’à ce que leurs fronts se touchent. 

— Tu es en sécurité ici. Tu n’es plus un enfant désormais et tu n’es 
définitivement pas sans ressources. Quoi qu’il se soit passé, c’est arrivé il y a 
longtemps. Tu vas bien. 

— Explique-moi de quoi tu parles. 

La colère commençait à sourdre à travers la voix de Trevor. 

Il s’agissait de l’homme avec qui Jamie avait grandi, peu importe ce qu’il lui 
était arrivé étant enfant. Il n’était pas un homme avec qui se frotter. Afin de 
faciliter les choses, Jamie alluma la lumière. 

Il hésita, cherchant le visage de Trevor. 

— Attends. Ce n’est pas une conversation que je veux avoir dans ton lit. Je ne 
voudrais pas que ceci gâche les choses que nous avons faites ici qui étaient 
incroyables. Mets un pantalon. 

Il jeta un pantalon de survêtement à Trevor et glissa dans le sien. 

— Viens. Nous pouvons parler de ça en bas. 

Trevor resta silencieux pendant qu’ils dévalaient l’escalier jusqu’au salon. Il 
observa Jamie avec un regard inquiet. Bon sang, Jamie ne voulait pas faire ça, 
mais Trevor avait besoin d’en finir. Il avait besoin de savoir. Pour faire tramer les 
choses, il se dirigea vers la bibliothèque, attrapa la bouteille de tequila posée là 
et leur versa deux doigts de courage liquide. Alors qu’il tendait un des verres à 
Trevor, il lui offrit un faible sourire. 

— Cela va être vraiment mauvais, hein ? demanda Trevor. 

Jamie soupira. 

— Oui, je pense que oui. 

Les yeux de Trevor gardaient les ombres du cauchemar qui s’y attardait 
encore et son visage était inhabituellement pâle, mais son regard restait franc 
alors qu’il redressait les épaules. Seigneur, il aimait cet homme. Avec ça venait 
le besoin de le protéger. Il ne voulait pas avoir cette conversation. D’après les 
pièces du puzzle qu’il avait pu rassembler, cette nouvelle allait ravager Trevor. 
Peu importe l’homme fort qu’il était, son esprit l’avait protégé de cette 



connaissance pour une raison. Était-il vraiment sage de la part de Jamie de 
contourner cette protection ? 

— Jamie, allez, plaida Trevor. Tu me tues. Dis-moi de quoi il s’agit. 

— Oui, d’accord, désolé. Tout d’abord, cependant, je dois savoir. Est-ce que 
tu vois qui te torture dans ton rêve ? 

Trevor secoua la tête. 

— Non, je suis toujours sous le projecteur et les gens m’entourant sont des 
ombres. Je peux seulement entendre leurs insultes. 

Il plissa son visage de concentration. 

— Même si le rêve de ce soir semblait différent. Andrew était là, mais ce n’est 
même pas possible vu qu’il a le même âge que moi. Il est impossible qu’il puisse 
avoir fait partie de quelque chose qui m’est arrivé quand j’avais dix ou onze ans. 

Jamie hocha la tête en réfléchissant. 

— Oui, c’est probablement un tour de ton subconscient avec tout ce qui se 
passe d’autre. 

Il fit courir une main sur son visage. Putain, c’était dur. 

— Crache le morceau, Jamie. Rien ne peut être pire que cette attente alors que 
tu te tortures avec peu importe ce que c’est. 

— D’accord. 

Il prit une profonde inspiration. 

— Je suis pratiquement sûr que tu as été sexuellement torturé à un moment 
dans ta vie. Les cicatrices sont faibles, alors cela a dû avoir lieu quand tu étais 
très jeune, mais elles sont là. 

— Des cicatrices ? demanda Trevor faiblement alors que le peu de couleur 
qu’il avait sur son visage était drainé. 

— Oui. 

Jamie serra les poings, voulant désespérément tendre la main et tenir Trevor, 
mais sa posture était si rigide qu’il craignait qu’il se brise s’il le touchait. 

Il ravala la boule dans sa gorge. 

— À l’arrière de ton scrotum, tu as des brûlures et ce qui semble être des 
marques de ligatures et peut-être même de coupures. Le tissu cicatriciel est 
blanc, donc je sais que c’est vieux. 

Trevor prit quelques respirations difficiles en posant la tête dans ses deux 
mains. Jamie toucha son dos pour lui offrir un peu de réconfort, mais Trevor 
sursauta au contact, alors il la retira. À la place, il se leva et s’éloigna pour leur 
verser à tous deux un peu plus de tequila. 

Trevor arracha le verre que Jamie lui apporta et l’avala en une seule gorgée, 



fermant les paupières sous la brûlure. Ses yeux s’ouvrirent, la colère étincelant 
en eux. 

— Un miroir. J’ai besoin de voir. Est-ce que j’ai un miroir ? 

Jamie fit un hochement de tête sec et avala le reste de sa tequila avant d’aller à 
l’étage dans la salle de bain de Trevor. 

Ce dernier le suivit silencieusement. 

Quand Jamie trouva le miroir, il le lui tendit. 

— Veux-tu que j’aille ailleurs pendant que tu regardes ? 

— Pourquoi ? rit amèrement Trevor. Tu les as déjà vues, non ? Au moins avec 
toi ici, je peux être certain de toutes les voir. 

Jamie l’attira dans ses bras et l’embrassa. 

— Peu importe ce dont tu as besoin, je suis là pour toi. 

Trevor s’extirpa des bras de Jamie et lâcha son pantalon sur le sol de la salle 
de bain. Il tenait le miroir fermement, ses articulations blanchies. Ses lèvres 
étaient compressées en une ligne dure et inflexible sur son visage pâle. 

Jamie s’agenouilla devant lui et caressa sa jambe. 

— C’est bon. Rien de ce que tu verras ici ne changera qui tu es. D’accord ? 

Trevor hocha la tête et baissa le miroir. 

Les quinze minutes suivantes furent les plus longues que Jamie avait 
expérimentées de sa vie pendant qu’il aidait l’homme qu’il aimait à explorer les 
signes qu’il avait survécu à des tortures sexuelles inconcevables à un moment de 
sa vie. Trevor ne prononça pas un seul mot pendant qu’ils faisaient l’examen. 

Enfin, Trevor sembla atteindre la limite de ce qu’il pouvait supporter. 

Jamie était à ses pieds, donc il retira le miroir de ses mains. Lentement, il 
embrassa et caressa le tissu cicatriciel, marque par marque, montrant à Trevor 
son amour à ces zones au lieu de l’incroyable douleur qu’il avait dû 
expérimenter. Le temps qu’il les embrasse toutes, Trevor était pleinement excité, 
mais il tremblait sous la surcharge d’émotions. 

Jamie l’attira vers le lit et l’allongea sur le matelas. Rampant lentement vers 
lui, il montra les mêmes preuves d’amour sur chaque centimètre de la peau du 
corps incroyable de Trevor. Ce dernier s’arqua contre lui et hoqueta son nom 
alors que Jamie le pénétrait lentement. Normalement, leurs ébats étaient 
gouvernés par un torrent rapide de passion brûlante. Ce soir, ils bougèrent 
lentement et langoureusement, remplis par autant d’amour que Jamie était 
capable d’en offrir à Trevor avec son corps. 

Quand ils furent tous deux apaisés, Trevor sombra tranquillement dans le 
sommeil alors que Jamie sanglotait silencieusement. Il voulait blesser quelqu’un 



pour avoir blessé Trevor. Quelqu’un paierait pour cette douleur, même si c’était 
la dernière chose qu’il faisait Derrière elle, 

Landon jouait avec ses cheveux pendant qu’il disait à Max à quel point Scott 
pouvait être en fait un type bien. 



Chapitre Seize 


Trevor se réveilla le lendemain matin avant le lever du jour et resta allongé dans 
le lit à côté de Jamie, fixant le plafond tout en réfléchissant. Se demandant 
comment tout cela était connecté. Ce que cela signifiait pour lui et pour ce qu’il 
était devenu en tant qu’adulte. 

Ils l’avaient torturé. Était-ce parce qu’il était gay ? Avaient-ils réussi à extirper 
ça de lui ? Était-ce pour ça qu’il était le dragueur impénitent que tout le monde 
assurait qu’il était, à passer de femme en femme ? Brusquement, les différences 
entre la personne d’avant l’accident et celle d’aujourd’hui avaient plus de sens. 

Il savait qui il était maintenant qu’il n’avait plus ces souvenirs pour le retenir. 
Quand les souvenirs reviendraient, à quel point cela le changerait-il, lui et sa 
personnalité ? Il aimait être l’amant de Jamie ainsi qu’être son meilleur ami et il 
ne voulait pas que cela change. 

Un frisson glacé rampa en lui. Quand il trembla, Jamie resserra 
instinctivement sa prise sur lui, même s’il resta endormi. 

Cela l’aidait d’avoir la présence réconfortante de Jamie à côté de lui. Qui 
aurait deviné que ce dernier s’avérerait être un adepte des câlins ? Dans la nuit, il 
s’était enroulé autour du corps de Trevor. Cela lui avait fait se sentir en sécurité. 

Mais il ne pouvait pas se cacher dans l’étreinte de Jamie pour toujours. Il avait 
besoin de réponses et le dossier caché dans le sol de son bureau pourrait en 
contenir quelques-unes. Doucement, il s’extirpa de la prise de Jamie, déposant 
un léger baiser sur son épaule lorsqu’il murmura dans son sommeil. Il se leva et 
l’observa jusqu’à ce qu’il s’installe contre les oreillers et la profondeur des 
sentiments qu’il ressentait pour cet homme l’oppressa. 

Il était tombé amoureux de lui et pensait que Jamie ressentait la même chose à 
son sujet. Mais il lui devait de trouver les réponses avant qu’ils s’impliquent 
encore plus. Il n’aimait pas l’homme qu’il avait été avant l’accident. La pensée 
qu’il pouvait revenir et être responsable du cœur brisé de Jamie était 
inconcevable. Avait-il su ce que Jamie ressentait pour lui avant l’accident ? 

Il considéra les menaces de son oncle. Avait-il mis Jamie en danger 
maintenant qu’il était devenu intime avec lui ? Peut-être qu’il était resté dans le 
placard pour protéger Jamie. Peut-être qu’il avait exhibé ses liaisons pour 
éloigner Jamie, pour le garder en sécurité. Par-dessus tout, il devait s’assurer 



qu’il ne soit pas blessé... en aucun cas. 
Réponses. 

Il devait les trouver et rapidement. 
Quoi qu’il en coûte. 


Trevor s’assit en tailleur sur le sol au milieu de son bureau. La position tirait sur 
sa cheville encore douloureuse, mais cela l’aidait à se motiver. Ignorant quelles 
informations le dossier sur ses genoux contenait, il avait besoin de cette douleur. 
Cela lui servait de rappel que tout dans sa vie n’était pas relié aux informations 
qu’il trouverait là, un rappel de l’homme sexy endormi dans son lit qui serait là 
pour lécher ses plaies et aider à guérir les cicatrices, peu importe ce qu’il 
trouverait dans ce dossier. 

Il observa le dossier avec une boule d’appréhension dans le creux de son 
estomac. Il prit une profonde inspiration et l’ouvrit. 

Cela ressemblait à un dossier typique du gouvernement. Chaque feuille avait 
des griffes en haut qui rassemblaient les feuillets avec un insert supplémentaire 
au milieu qui possédait également des griffes et des papiers attachés de chaque 
côté, donc au total il avait quatre piles de documents et de relevés à trier. Au 
premier coup d’œil, la plupart de ces papiers étaient des documents du 
gouvernement, mais alors qu’il commençait à s’y intéresser de façon plus 
poussée, il commença à se familiariser avec le dossier. 

Comanche détaillait une enquête qui avait été lancée officiellement six mois 
auparavant par les fédéraux, mais les feuilles supplémentaires accrochées 
dataient jusqu’à sept ans en arrière au moins et étaient peut-être encore plus 
anciennes. 

L’enquête initiale avait débuté quand un transport de quatre adolescents battus 
et ensanglantés avait été intercepté dans le désert du Nouveau-Mexique. Ils 
étaient sur le point d’être vendus au plus offrant. Ce fut le premier indice d’un 
énorme réseau de trafic humain, que les enquêteurs croyaient s’étendre à travers 
tout le Nouveau-Mexique jusqu’à l’ancien Mexique. Malheureusement, ils 
n’avaient pas été capables d’obtenir des informations des trois adultes attrapés 
qui avaient été tués dans leur cellule à El Paso. Aucune trace de leur meurtrier. 

Les adolescents étaient tous des gays ou des lesbiennes sans domicile qui 
avaient été ciblés et kidnappés dans tout le pays. Le temps que les autorités les 
trouvent, ils étaient sévèrement traumatisés, et malheureusement ne 
connaissaient pas grand-chose sur l’endroit où ils avaient été retenus et sur qui 
pourrait avoir dirigé le réseau. La seule chose pour laquelle ils étaient tous 



d’accord était qu’ils avaient été retenus dans un endroit avec beaucoup d’arbres. 
La forêt couvrait environ vingt pour cent du Nouveau-Mexique, donc les 
Services Forestiers avaient été appelés à l’aide sur l’enquête. 

Après plusieurs mois sans autres pistes, mais avec des adolescents LGBT 
disparaissant toujours des rues, les enquêteurs avaient eu recours à une solution 
extrême. Un mois plus tôt, ils avaient placé sous couverture un agent qui pouvait 
passer pour un adolescent dans les rues. 

Lawrence « Law » Wyman avait disparu rapidement et sa puce GPS s’était 
coupée dans les Montagnes de Sacramento, spécifiquement sur le domaine du 
Camp de Jeunes Chrétiens Kwinana. Ils avaient fouillé le camp et n’avaient 
trouvé aucune trace de l’agent manquant ou d’autres activités illégales se 
déroulant là-bas. 

C’était la raison pour laquelle Andrew avait été envoyé ici. Il ne travaillait pas 
vraiment pour les Services Forestiers. Il servait en tant qu’agent du FBI, 
travaillant avec Trevor pendant qu’ils observaient silencieusement le camp, 
espérant une sorte de bévue. Cela se poursuivait jusqu’au jour de l’accident de 
Trevor. Il reconnut son écriture sur plusieurs post-it à l’intérieur du dossier daté 
de ce jour avec les initiales de son oncle et une série de dates et de coordonnées. 
Qu’est-ce que cela signifiait ? Qu’est-ce qu’il avait trouvé ce jour-là ? 

Il fit glisser les photos du dossier. La première était une photo de la scène de 
crime avec les adolescents qui prouvait qu’ils avaient été horriblement abusés. 
La seconde photo contenait la photo officielle de l’agent fédéral Law. La photo 
finale représentait le même agent déguisé sous couverture et il paraissait 
sacrément jeune, même si son dossier indiquait qu’il avait vingt-cinq ans. Était-il 
toujours en vie ? D’autres adolescents étaient-ils cachés dehors dans les bois 
quelque part où Dieu-sait-quoi leur arrivait ? Quels plans diaboliques avait 
développés et entrepris son oncle dans ces bois ? 

— Hé, est-ce que tu vas bien ? 

La voix douce de Jamie chuchota du seuil où il tenait deux tasses de café, 
paraissant enrouée de sommeil et sexy. Le voir fut un baume sur la douleur de 
cette réalité. 

Trevor hocha la tête, ferma le dossier et se leva. Alors qu’il prenait la tasse, 
Jamie l’attira dans une étreinte apaisante et le nicha dans son cou. Pendant un 
instant, Trevor resta simplement debout et fondit dans sa chaleur. Avec un doux 
baiser sur son front, il désigna de la tête le dossier toujours dans la main de 
Trevor. 

— Tu l’as lu ? 



— Oui, je l’ai fait. J’ai une meilleure idée de ce que nous affrontons 
maintenant. J’irai au bureau aujourd’hui pour l’apporter à Andrew. 

— Est-ce que tu vas lui dire que tu l’as lu ? 

— Oui, avec les trous dans ma mémoire, je ne peux pas rassembler tout ça 
ensemble sans son aide. Je ne sais pas jusqu’à quel point je peux lui faire 
confiance. Je suis certain qu’il y a bien plus que ce qu’il m’a laissé entendre, 
surtout vu que j’ai un dossier crypté avec son nom. Mais si j’attends que ma 
mémoire revienne, d’autres personnes vont être blessées. Je ne peux pas laisser 
ça se produire. 

Jamie resserra sa prise sur lui. 

— Tu sais que je suis là si tu as besoin de moi. 

Il fit courir une main sur la colonne de Trevor. 

— Est-ce que tout va bien sinon ? 

Immédiatement, Trevor se figea. Il avait travaillé dur pour ne pas penser aux 
cicatrices ce matin. 

— Oui, déglutit-il. Je ne me souviens de rien pour le moment. Quand je le 
ferai, je ferai en sorte de le gérer. 

— Tu es fort. Tout ira bien. 

Il se recula de l’étreinte de Trevor et inclina la tête d’un air interrogateur. 

— Si tu vas au bureau aujourd’hui, tu as besoin de te laver et j’ai besoin de me 
préparer également. Tu veux te joindre à moi sous la douche ? Tu sais, pour 
économiser l’eau. 

— Tu me connais. Je suis toujours partant pour faire des économies. 

Il sourit, heureux que Jamie remarque quand il avait besoin de quelque chose 
pour le détendre. 


Quand Trevor se gara avec sa moto devant le bureau des Services Forestiers, il 
souriait. Il savait que la moto serait encore un problème pour Jamie, alors il 
l’avait amené à reconsidérer son avis sous la douche. Sa forme de persuasion 
avait très bien fonctionné pour tous les deux et Jamie n’avait même pas 
grommelé quand Trevor avait passé sa jambe par-dessus la moto. C’était peut- 
être parce qu’il était trop occupé à lorgner ses fesses. 

Conduire la moto dans les routes sinueuses de montagnes signifiait qu’il 
devait porter ses cuirs pour sa sécurité, mais il avait apporté son uniforme, sa 
ceinture de service, et le dossier Comanche dans un sac à dos. Jamie lui avait dit 
que se changer ne serait pas un problème vu que le bâtiment comportait un 
vestiaire et une salle de gym. 



Il entra dans le bâtiment par l’accueil pour les touristes. Il était décoré comme 
un bureau typique des Services Forestiers, peint en des tons verts avec de 
nombreux panneaux d’affichage remplis de cartes, d’avertissements concernant 
la vie sauvage et les règles pour se rendre en forêt. L’un des hommes qui étaient 
venus à l’hôpital occupait le bureau. Il sourit de surprise quand il vit Trevor. 

— Sam, c’est ça ? demanda Trevor. 

— Ouais. Je ne savais pas que tu venais aujourd’hui. Tu as l’air bien plus en 
forme que la dernière fois que je t’ai vu. 

— Je me sens bien mieux également, alors j’ai décidé que j’avais séché 
suffisamment longtemps. J’ai seulement besoin de passer mon uniforme. Peux-tu 
me montrer la direction du vestiaire et où je peux trouver le bureau de Paul ? 

Sam désigna le couloir. 

Personne n’occupait le vestiaire et Trevor changea de vêtements en silence. 
Cela lui sembla une bonne chose - une chose juste - de placer sa ceinture de 
service avec son arme sur ses hanches. Il ne se souvenait peut-être pas de sa 
période en tant qu’enquêteur, mais l’acte de manipuler sa ceinture avec ses 
menottes, son arme et son badge était naturel. Il avait contrôlé son arme avant de 
quitter la maison, mais le refaire maintenant était une habitude. Puis il s’avança 
dans le couloir vers le bureau de Paul. 

La secrétaire de ce dernier lui sourit chaleureusement pour l’accueillir quand il 
entra. C’était une femme en forme entre quarante et cinquante ans qui portait le 
même uniforme vert que tous les employés des Services Forestiers - un pantalon 
vert sombre, une chemise boutonnée vert clair et des bottes de terrain. Ses longs 
cheveux tombaient en cascade dans son dos et des mèches grises pointaient au 
milieu de la couleur châtain foncé. Son visage sans maquillage donna 
immédiatement à Trevor une impression maternelle. 

Elle se leva et se rua pour contourner le bureau et l’envelopper dans une 
étreinte ferme. 

— Trevor, tu nous as manqué. Comment te sens-tu ? 

Elle recula et examina son visage. 

— Je vais bien, prêt à reprendre le travail. Mais je suis désolé... 

Il secoua la tête pour s’excuser. 

— Je ne me souviens pas de votre nom. 

Elle tapota son bras. 

— Ne t’inquiète pas pour ça, chéri. Je suis Laura. Laura Echols et nous nous 
tutoyons normalement. Je garde tous les délinquants du poste dans le droit 
chemin. 



— Des délinquants ? demanda-t-il. 

— Délinquants, officiers de la loi, bien trop souvent les lignes sont floues, 
n’est-ce pas, Paul ? demanda-t-elle à l’homme derrière lui. 

Trevor se tourna avec surprise pour voir son boss franchir la porte. 

— Bien trop souvent, répondit Paul avec une grimace. Trevor, tu es matinal. 
Es-tu prêt à reprendre le travail ? 

— Oui, monsieur. 

— Bien, bien. Viens dans mon bureau et allons parler. 

Il poussa la porte de son bureau avant de se retourner vers sa secrétaire. 

— Laura, peux-tu aller vérifier si Andrew est déjà là ? Il voudra être présent à 
cette réunion. 

— J’y vais. 

Elle se dirigea vers la porte. 

Alors que les deux hommes entraient dans son bureau, Paul fit signe à Trevor 
de s’asseoir dans l’un des fauteuils. Il s’avança vers le pot de café déjà moulu du 
matin et leva une tasse vers Trevor. 

— Tu en veux ? 

— Seigneur, oui. 

Paul rit sourdement. 

— Heureux de constater que cela n’a pas changé. 

En remplissant les tasses, il demanda : 

— Du nouveau pour ta mémoire ? 

— Nan, elle est encore manquante, mais je suis prêt à me remettre au travail. 
Physiquement, j’ai complètement récupéré et le fait est que ma mémoire pourrait 
ne jamais revenir, mais mes compétences sont toujours présentes. Elles n’ont pas 
disparu avec mes souvenirs. 

Paul l’examina avec intensité pendant qu’il parlait, mais hocha la tête en 
assentiment. 

— Tes médecins m’ont dit la même chose quand je leur ai parlé. Si tu es prêt, 
nous pouvons te mettre au courant de ce que tu as besoin de savoir et te confier 
du travail. Dieu sait que nous ne sommes pas assez nombreux ici pour faire tout 
ce qui doit être fait. En ce qui concerne l’enquête sur toi, je l’ai confiée à 
Andrew. C’est lui qui dirige. 

Un coup résonna à la porte. 

— Et c’est probablement lui maintenant. Entre ! appela Paul. 

Andrew débarqua. Des rides de stress marquaient son visage et des cernes 
sombres cerclaient ses yeux. Il n’avait manifestement pas beaucoup dormi. Un 



frisson de culpabilité tourbillonna dans la colonne vertébrale de Trevor. Il avait 
laissé Andrew faire son boulot seul et ne l’avait pas prévenu immédiatement 
pour le dossier quand il l’avait trouvé. 

La foulée d’Andrew ralentit lorsqu’il vit Trevor. 

— Agent Mayne, j’ignorais que vous reveniez déjà au bureau. 

— C’est le cas et je suis prêt à me remettre au travail sur Comanche. 

Il jeta le dossier vers Andrew. 

Les yeux de ce dernier s’élargirent. 

— Vous l’avez trouvé. 

— Oui, et je l’ai lu. Je veux faire partie de cette enquête. Je sais que le gruyère 
que j’ai comme mémoire me donne un désavantage, mais je pense que mon 
statut unique dans la communauté compense. 

Andrew grimaça pendant que Paul l’observait avec attention. 

Enfin, Andrew hocha la tête. 

— D’accord, mais ce dossier est confidentiel, donc nous devons poursuivre 
cette conversation dans notre bureau. 

La réaction surprit Trevor. Donc, personne dans le bureau ne connaissait les 
détails complets de ce cas en dehors d’Andrew et lui ? Intéressant. Cela 
signifiait-il que son patron et ses coéquipiers n’étaient pas dignes de confiance, 
ou bien est-ce qu’il interprétait ? 

Il considéra le dossier qu’il avait sur tous les patrons de la ville. Snowcroft 
était une petite ville, mais il aurait pensé que ses liens avec son oncle auraient 
fait de lui la personne la moins digne de confiance des Services Forestiers, en 
dehors de son cousin Ian. 

Une fois qu’Andrew eut fermé la porte de leur bureau commun, il reporta sa 
colère sur Trevor, jetant le dossier Comanche avec dégoût et devenant familier. 

— Quand T as-tu trouvé et pourquoi est-ce que tu ne m’as pas appelé 
immédiatement ? Est-ce que tu te souviens de quelque chose ? 

Il ne prévoyait évidemment pas de dire à l’agent bouillonnant devant lui qu’il 
avait trouvé le dossier trente-six heures auparavant, alors il confessa simplement 
l’heure à laquelle il l’avait ouvert. 

— Je me suis réveillé au milieu de la nuit et j’ai eu un flash de souvenir. J’ai 
eu juste le temps de le lire avant de venir ici ce matin. 

— Bon sang. Et tu ne te souviens pas de ce que tu as découvert le jour de ton 
accident ? 

Le désespoir suintait de l’homme. Ses doigts s’enfonçaient fermement dans 
ses paumes. 



— Non, pas précisément, mais j’ai laissé quelques notes dans le dossier. Je 
pense qu’elles détaillent ce que j’ai découvert. Nous devons comprendre ce 
qu’elles signifient parce que si je les lis correctement, quelque chose va se 
produire dans deux jours. 

Andrew rechercha les post-it dans le dossier. Il lut les numéros et les codes sur 
eux en acquiesçant. Trevor l’observait attentivement, sinon il aurait pu manquer 
la douleur qui altéra ses traits quand il vit la photo de l’agent sous couverture du 
dossier. Ses doigts effleurèrent le visage de l’homme sur la photo. 

— Est-ce que tu penses qu’il est toujours en vie ? demanda Trevor. 

— Non. 

La voix d’Andrew était chargée de chagrin. 

— Non, cela fait trop longtemps. Je l’ai envoyé vers la mort. C’est ma faute, 
mais nous ne pouvons pas laisser sa mort être vaine. J’ai besoin de coincer ces 
pervers avant que quelqu’un d’autre ne meure. 

— Était-il quelqu’un de spécial ? 

Les yeux d’Andrew se durcirent. 

— Ce sont toutes des personnes spéciales. Personne ne mérite ça. 

— Tu as raison, mais j’ai le sentiment que pour toi, tout ceci est personnel. 
Pourquoi ? 

— C’était mon partenaire. 

Trevor hésita un instant, reconnaissant soudain le courant sous-jacent qu’il 
sentait chez lui. 

— De vie ou de travail ? 

— Les deux, dit Andrew sans croiser son regard. 

Cela expliquerait pourquoi quelque chose ne lui semblait pas juste dans ce 
dossier et chez Andrew. Mais y avait-il d’autres secrets qu’Andrew lui cachait 
encore ? Il ne savait toujours pas pourquoi il avait ce dossier sur son ordinateur 
avec le nom d’Andrew. 

Ce dernier souleva le post-it puis referma le dossier. 

— On dirait que nous avons une opération à coordonner. Viens. Je pense que 
ce sont des coordonnées GPS. Allons voir où elles mènent. 




Chapitre Dix-Sept 


Trevor conduisit le pick-up des Services Forestiers sur un chemin de terre 
menant vers une clairière s’étendant derrière une rangée d’arbres. D’ici, ils 
pouvaient aller surveiller l’endroit à pied afin de n’alerter personne de leur 
présence. 

Alors qu’ils quittaient le pick-up, Trevor regarda autour de lui. Des nuages 
avaient commencé à se former et des averses étaient susceptibles de tomber 
aujourd’hui, alors ils avaient tous les deux enfilés des vêtements de pluie, 
couvrant également leurs sacs pour les protéger. Ils se tenaient dans un bosquet 
de trembles au sommet de la montagne. Quelque chose à son sujet lui était 
familier. 

Trevor s’inquiéta un instant pour la stabilité de sa cheville alors qu’ils 
commençaient à randonner, mais cette piste ne ressemblait en rien au terrain 
accidenté qu’il avait parcouru avec Jamie la veille, donc il s’en sortirait. En fait, 
cela lui faisait du bien d’être dehors à faire son travail et de tester ses muscles à 
nouveau. 

Il laissa son cerveau se poser des questions alors qu’ils randonnaient. Ce coin 
n’était en fait pas très éloigné de l’endroit où Jamie et lui s’étaient trouvés la 
veille. Leur destination les mènerait en bordure des terres des Services 
Forestiers, donc ils avaient traversé un chemin de terre privé de l’autre côté. Cela 
diminuait la probabilité que quelqu’un sache qu’ils étaient ici. 

Ne sachant pas sur quoi ils pouvaient tomber, ils avançaient silencieusement 
dans la forêt. Ils marchaient depuis environ trente minutes quand ils arrivèrent à 
un endroit où d’énormes rochers de plus de trois mètres de hauteur longeaient la 
piste. Alors que Trevor portait ses yeux sur eux, le souvenir l’assaillit. 


Il venait d’avoir quatorze ans cet été-là. Ian, douze. Il commençait à détester ces 
séjours chez son oncle, mais cette année, Ian avait grandi et son oncle était trop 
distrait pour s’inquiéter à leur sujet. Ils étaient pratiquement libres d’aller faire 
ce qu’ils voulaient toute la journée tant qu’ils étaient à la maison à l’heure pour 
dormir, ce qui pendant l’été, était longtemps après le coucher du soleil. 

Ils avaient entamé une compétition depuis le début de l’été dans la forêt. Cela 
s’était transformé en énorme exercice de fuite et d’évasion entre eux et les autres 



gamins qu’ils pouvaient entraîner dans le jeu les jours de chance. Ils étaient 
devenus tous les deux plutôt bons en camouflage. Aujourd’hui, ils étaient seuls et 
ils avaient atteint Rock Canyon. 

Ces rochers couraient en une bordure le long de la piste de jeu donc il pouvait 
se placer au-dessus d’eux et personne au niveau de la forêt ne le verrait jamais 
tant qu’il restait silencieux, à moins de lever les yeux. Ils n’étaient pas vraiment 
supposés jouer ici parce que cela faisait partie de la zone restreinte des Services 
Forestiers, mais personne ne venait là pour savoir ce qu’ils faisaient. De plus, 
ils ne faisaient rien de mal. 

Trevor chassait Ian aujourd’hui et il ne l’avait pas vu depuis une heure. Il 
avait toujours un sixième sens lui indiquant quand Ian se cachait à proximité et 
en ce moment, sa nuque picotant lui donnait cette alerte. Il s’aplatit sur son 
estomac et examina la forêt environnante. Rien ne bougeait. En fait, maintenant 
qu’il y pensait, même les pépiements habituels des oiseaux dans les arbres 
s’étaient tus. 

Suivant son instinct, il glissa de son rocher vers le suivant, s’étendant 
silencieusement au-dessus de lui. Il avait franchi plusieurs autres rochers quand 
il l’entendit... le bruit immanquable d’un coup de feu. Il s’accroupit. 

La saison de la chasse n ’avait pas encore commencé. Personne ne devrait être 
dehors à tirer. L’adrénaline courut dans ses veines. Seigneur, et si quelque chose 
était arrivé à Ian ? 

La panique le figea jusqu’à ce qu’il entende un calme : 

— Psst. 

Il leva les yeux et repéra des yeux écarquillés dans les ombres des feuilles de 
l’arbre le long de la piste. Il tomba sur ses fesses, chutant pratiquement du 
rocher. Ian. Dieu merci, il allait bien. 

En utilisant le langage des signes, ils désignèrent la direction d’où le coup de 
feu provenait. Ian ne pouvait pas sauter de l’arbre sans alerter la personne se 
trouvant dans la forêt. Trevor était celui qui devait aller jeter un œil. Il traversa 
rapidement et silencieusement le bosquet, se maudissant pendant tout le temps 
du trajet de la stupidité de son enquête. Ils auraient dû fuir d’ici. 

Enfin, il entendit des voix et se coucha au-dessus du rocher, s ’aplatissant le 
plus possible alors qu’il rampait vers un endroit où il pourrait voir. Oncle 
William et un autre homme quittaient la bouche d’une grotte. Il ignorait son 
existence parce que l’entrée était complètement cachée par du feuillage 
envahissant. 

— Assure-toi que nous n’ayons pas d’autres problèmes, Titus. Je ne 



supporterai pas que quelqu’un d’autre se mette en travers de notre chemin. Fais 
passer le mot de ce qui arrive aux dissidents. 

Titus hocha la tête, la peur dans ses yeux, avalant sa salive comme s’il allait 
vomir. 

Trevor comprenait ce sentiment. Oncle William l’avait fait se sentir ainsi 
suffisamment souvent. 

Alors que les hommes s ’éloignaient, Trevor reposa sa tête entre ses mains, se 
sentant soudain étourdi. Il avait mal compris, pas vrai ? Qu’est-ce que son oncle 
venait juste de faire ? Il jeta un coup d’œil vers l’entrée de la grotte. Qu’y avait- 
il là-dedans ? Ou qui ? 


— Trevor, mec, qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? 

Une main sur son épaule le tira de son souvenir et il tomba droit dans les yeux 
inquiets d’Andrew. 

— Hé, te voilà. Tu vas bien ? C’était quoi ce bordel ? 

— Un souvenir. 

Trevor ravala la salive dans sa bouche provenant de l’adrénaline persistante 
que la vision avait apportée. Il étudia le terrain pour essayer de repérer où ils se 
tenaient par rapport à l’endroit où ils étaient dans son souvenir. 

— À quelle distance sommes-nous des coordonnées ? 

Andrew baissa les yeux vers son GPS portable. 

— À moins d’un kilomètre, répondit-il. 

Trevor examina le paysage environnant. 

— Oui, cela pourrait être ça, murmura-t-il. Je pense que je sais où nous allons 
atterrir. 

— Ça t’ennuierait de m’éclairer ? chuchota Andrew. 

— Quand nous rentrerons au bureau, je te dirai ce dont je me souviens. 

Pour le moment, ils devaient toujours rester silencieux. 

Comme il s’y attendait, les coordonnées les conduisirent à la grotte. Andrew 
examina l’intérieur pendant que Trevor surveillait les parages. Cela prit environ 
quarante-cinq minutes avant qu’Andrew émerge à nouveau, le visage pâle et 
tendu. Aucun d’eux ne parla pendant la marche jusqu’au pick-up. 

— Raconte-moi, ordonna Trevor alors qu’il menait à nouveau le pick-up sur le 
chemin de terre gravillonneux. 

— C’est le bon endroit. C’est très petit à l’intérieur, mais ce qu’il y a là-bas est 
effroyable. Il y a au moins vingt jeux de fers, la plupart d’entre eux encore 
recouverts de sang et de peau. D’après ce que j’ai pu voir, il y a un cimetière 



dans le fond. 

Il déglutit bruyamment. 

— Un animal sauvage l’a excavé, donc je ne peux pas dire combien de corps 
pourraient être là-dedans. Nous devons envoyer une équipe de scientifiques à 
l’intérieur pour l’examiner avec l’équipement adéquat. J’ai pris le plus 
d’échantillons possible sans déranger les preuves. 

— D’accord, donc réfléchissons un peu à tout ça. J’ai les coordonnées pour la 
grotte avec la date d’après-demain. Supposons que c’est l’endroit où ils font 
leurs échanges pour leur trafic humain. Andrew, l’un de ces post-it indique 
« rouquin » avec de nombreux dollars à côté. Il est possible que l’échange dans 
deux jours soit pour Law. Il est roux. Il pourrait être toujours dans leur réseau et 
vivant. 

Les yeux d’Andrew reflétèrent un espoir torturé, comme s’il était trop effrayé 
pour même envisager cette possibilité. 

— Peut-être... dit-il en réfléchissant. 

— Donc, nous allons appeler les équipes du FBI quand nous arriverons au 
bureau ? clarifia Trevor. 

Trevor ne pensait pas que son collègue pouvait devenir plus tendu, mais à sa 
question Andrew se figea et sa respiration s’alourdit. Sa voix résonna 
sourdement. 

— Si c’est Law qu’ils échangent, nous n’avons toujours aucune idée de 
l’endroit où il est détenu. Pour le moment, tout ce que nous avons, c’est la 
localisation d’une grotte vide. Si nous les faisons descendre là-dedans 
maintenant, le risque est élevé qu’il soit tué avant que nous puissions l’atteindre. 
Il ne mérite pas une tombe inconnue quelque part dans la forêt où personne ne le 
trouvera jamais. 

Le regard d’Andrew se fixa sur lui avec des yeux suppliants. 

— Mais si nous attendons et agissons lors de l’opération prévue, Law devrait 
être présent pour l’échange. 

Sa voix était assourdie par le désespoir. 

— Nous pourrions avoir une chance de le sortir de là vivant. 

Trevor pouvait comprendre sa demande. Amener le FBI immédiatement 
signifiait qu’Andrew et lui perdaient la possibilité de décider quand agir. 
L’agence pouvait très bien décider qu’ils devaient entrer et faire les arrestations 
immédiatement au lieu de dans deux jours en questionnant la validité de leur 
vague piste. Il savait que si c’était la vie de Jamie qui était en jeu, il penserait la 
même chose qu’Andrew, alors il hocha la tête pour marquer son assentiment. 



— Merci, répondit Andrew. Tu savais au sujet de la grotte avant, n’est-ce 
pas ? 

— Oui, mon cousin Ian et moi l’avons trouvée quand nous étions jeunes. 

Puis il entreprit de lui raconter son souvenir. Mais c’était tout ce dont il se 

souvenait... seulement des morceaux brisés. Il était incapable de se rappeler ce 
qu’Ian et lui avaient fait après ça. Il devait parler à son cousin. 

— Ian travaille pour les Services Forestiers lui aussi, n’est-ce pas ? demanda 
Andrew. 

— Oui, il est au nord en ce moment, à combattre un feu. 

Son téléphone vibra dans sa poche avec l’arrivée d’un message, mais sur la 
route de montagne sinueuse, il ne put le vérifier immédiatement. Jamie lui avait 
probablement écrit pour prendre des nouvelles et voir comment son premier jour 
de travail se déroulait. 

— Je vais devoir l’appeler et peut-être qu’il pourra remplir quelques blancs 
dont tu ne te souviens pas, dit Andrew. 

Trevor acquiesça, se demandant comment son oncle avait réussi à éviter les 
forces de police jusque-là. D’après son souvenir, il savait depuis longtemps que 
son oncle était impliqué dans des activités criminelles. Pourquoi ni lui ni Ian 
n’avaient-ils rien dit à ce sujet ? Cela n’avait aucun sens. 


Jamie leva les yeux au coup sur la porte de son bureau au sein de l’entreprise de 
construction. Nathan et Miles se tenaient là. 

— Salut les gars. Quoi de neuf ? 

Nathan s’approcha. 

— J’ai fini de décoder les trois dossiers et je savais que Trevor voulait les 
informations, mais je n’arrive pas à le joindre sur son téléphone. Je me 
demandais si tu savais où je pouvais le trouver. 

— Oui, il m’a écrit plus tôt pour me faire savoir qu’il serait dans la montagne 
pour son travail. Il n’y a pas de réseau dans une grande partie de la montagne, 
donc il est probablement seulement hors de portée. Est-ce quelque chose qui 
peut attendre, ou est-ce que tu as trouvé quelque chose d’urgent ? 

— Non, ça peut attendre, dit Nathan. Nous sommes venus en ville pour 
prendre quelque chose à manger et nous avons décidé que cela ne ferait pas de 
mal de s’arrêter pour avoir des nouvelles. 

Il observa Jamie avec curiosité. 

— Je peux te demander quelque chose ? 

Il avait le sentiment qu’il n’allait pas aimer ce qui allait suivre, mais il hocha 



quand même la tête. 

— Bien sûr, quelle est la question ? 

— Ce ne sont pas mes affaires, donc tu peux m’envoyer sur les roses. Penses- 
tu vraiment que Trevor est gay ? Il n’utilise pas seulement ça comme excuse 
pour essayer quelque chose de nouveau ? 

— Ce ne sont définitivement pas tes affaires, mais je comprends ta curiosité. 
Ceci n’est pas courant. Oui, je pense qu’il est gay. Mais il y a beaucoup plus à ce 
sujet que ce que tu en sais. Quelquefois les familles ont du mal à accepter qui tu 
es vraiment. Tu sais ça mieux que n’importe qui. 

Nathan avait été mis à la porte de chez lui quand il était sorti du placard 
auprès de son père. 

— Jusqu’à ce que Trevor récupère complètement sa mémoire, nous ne 
pouvons pas être certains de ce qui s’est réellement passé pour le conduire à ça. 
J’ai des soupçons, mais aucune preuve pour le moment. Je ne sais pas si tout ceci 
va changer quand ses souvenirs reviendront. J’espère bien sûr que non, mais il 
n’y a aucun moyen de le prédire. Pour le moment, je me contente d’essayer 
d’être heureux pour ce que nous avons. 

— Vivre le moment présent ? 

— Oui, quelque chose comme ça. 

C’était tout ce qu’il pouvait faire jusqu’à ce que Trevor recouvre la mémoire. 
Ça et essayer de ne pas ressasser à quel point les choses étaient susceptibles de 
devenir mauvaises quand cela arriverait parce qu’il pourrait ne pas survivre à la 
chute. 

— Et tout de suite, je ne sais pas pour vous, mais j’adorerais vivre avec un 
burger du Logger devant moi. Puis-je vous inviter tous les deux à déjeuner ? 

Les yeux des deux garçons s’illuminèrent et Jamie ricana. Il se souvenait de 
l’importance de manger à leur âge, quand il pouvait engloutir de la nourriture et 
que plus il y avait de viande, mieux c’était. Ils allaient adorer le burger spécial à 
double étage de Jack avec ses frites. 

Ils se dirigèrent vers leurs voitures. Alors que les garçons montaient dans la 
leur, il remarqua une remorque stationnée en plein milieu de la cour. Il leur fit un 
signe alors qu’il fronçait les sourcils devant elle. Miles baissa sa fenêtre. 

— Je vous rejoins là-bas. Prenez une table et je serai juste derrière vous. J’ai 
seulement besoin de vérifier quelque chose avec Leigh. 

En secouant la tête, il se retourna pour entrer dans le bureau. Quel connard 
pensait qu’il était acceptable de laisser une remorque chargée de bois en plein 
milieu du parking ? Quelquefois il se demandait à quoi pensaient ces gars. 



Juste au moment où il montait les marches de son bureau, le monde explosa. 
Du bois se mit à pleuvoir autour de lui et un feu ardent brûla son dos. 



Chapitre Dix-Huit 


Quand ils arrivèrent au bureau des Services Forestiers, Trevor vérifia ses 
messages. Il en avait raté plusieurs. L’un provenait de Nathan, lui demandant 
d’appeler. Le second venait de Jamie, lui disant de les retrouver tous les trois au 
Logger s’il pouvait s’esquiver pour déjeuner. 

Bon sang, un burger était tentant après cette randonnée, mais ils avaient 
tellement à faire pour organiser l’opération à venir. Peut-être qu’il allait appeler 
Jamie et voir s’il pouvait lui en ramener un puisqu’il allait probablement 
travailler pendant le déjeuner. 

Les trois derniers messages provenaient d’un numéro qu’il ne reconnut pas. Il 
les ouvrit. 

11 h 31 - Les échardes s’infectent quand elles sont laissées à l’abandon. Nous 
t’avons laissé seul avec ton écharde suffisamment longtemps. 

11 h 32 - Débarrasse-toi de lui ou nous le ferons à ta place. Ceci est ton unique 
avertissement. 

11 h 33 - Badaboum ! 

Le dernier message était arrivé seulement deux minutes auparavant. Le cœur 
battant, Trevor courut vers son pick-up. Andrew le suivit. 

— Trevor, qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Andrew. 

Il jeta le téléphone à Andrew pour qu’il puisse lire les messages au moment où 
une explosion bruyante et assourdissante résonnait dans la montagne. 

— Oh, merde, s’exclama Trevor. Ça ressemblait à une explosion. Monte. 
Nous allons à Vaughn Construction. 

— C’est quoi ? demanda Andrew alors qu’ils quittaient le parking. 

— Il s’agit de l’entreprise de Jamie et la direction de la provenance de 
l’explosion. C’est mon amant et je suis presque certain qu’il est la victime visée 
par la menace dans ces messages. 

Trevor baissa les yeux vers le téléphone qu’Andrew tenait toujours. Sa gorge 
s’assécha et s’il s’était tenu debout, ses jambes ne l’auraient plus soutenu. 

— Oh, putain, faîtes qu’il n’ait rien. 

Vaughn Construction n’était qu’à deux kilomètres des Services Forestiers, 



mais ils étaient situés aux deux extrémités du village. Pendant le trajet pour se 
rendre sur place, Andrew s’accrocha à la barre de maintien du pick-up. 

Trevor appuya sur les freins et arrêta en dérapant le véhicule sur le parking en 
gravier au coin du site de Vaughn Construction. Déjà, les camions appartenant 
aux équipes de Jamie envahissaient le terrain et les restes fumants d’une sorte de 
remorque se calcinaient au milieu du parking. Des fragments de bois couvraient 
la zone et de nombreuses fenêtres avaient explosé sous le souffle. Scrutant 
frénétiquement la zone, il ne repéra pas Jamie. 

— Va le chercher, commanda Andrew. Je vais vérifier l’explosion et sécuriser 
le site pour les preuves. 

Trevor courut vers le groupe de personnes amassées devant l’entrée des 
bureaux, seulement à quelques pas de l’explosion. 

— Bon sang, Leigh, je vais bien. 

La voix de Jamie ressemblait à un grognement empli de douleur, mais Trevor 
n’avait jamais entendu un son plus sympathique. 

Dieu merci, il était en vie. Trevor se fraya un chemin parmi les spectateurs 
pour rejoindre les côtés de Jamie. 

— Laisse-moi me lever, continuait à rouspéter Jamie et Trevor put enfin 
l’apercevoir. 

Il était allongé sur son estomac, son dos recouvert d’un vrai bain de sang avec 
des échardes de bois enfoncées dans plus d’une douzaine de blessures, ce qui le 
faisait ressembler à une reproduction morbide d’un porc-épic. Leigh le gardait 
allongé en appuyant sur son épaule et qu’il lui permette de le retenir alors qu’il 
ne le voulait pas prouvait combien il avait mal. 

— Si tu appelles saigner comme un cochon aller bien, alors oui bien sûr, tu 
vas bien, se moqua Leigh comme seule une sœur pouvait le faire. Mais dans ma 
vie, cela signifie que tu as une planche en bois explosée dans ton dos et que tu as 
besoin de la fermer et de rester tranquille jusqu’à ce qu’une équipe médicale 
arrive ici. 

Leigh avait commencé sa diatribe en hurlant, mais alors qu’elle parlait, les 
larmes envahirent ses yeux et sa voix se brisa. 

Trevor toucha son épaule, et un mélange de soulagement et de peur déferla sur 
son visage quand elle le vit. Il pouvait comprendre ce soulagement vu qu’il en 
ressentait une bonne couche lui-même et il n’aimait évidemment pas voir Jamie 
blessé. Bien que vraiment douloureux, au premier regard, il semblait qu’aucune 
des perforations n’était vraiment profonde. Elles étaient seulement nombreuses. 
Bon sang, cela devait faire mal. 



Il attrapa la main de Jamie et la pressa pour rassurer son amant. 

— Personne ne t’a jamais dit que le bois allait dans la maison, pas sur ton 
corps ? 

Jamie fit un bruit sourd qui ressemblait à un ricanement, mais étant suivi par 
un gémissement de douleur, c’était difficile d’en être sûr. 

— Est-ce que tu tiens le coup, Jamie ? 

— Oui, murmura ce dernier alors qu’il frissonnait. 

Il leva les yeux pour estimer la situation. 

— J’aime cette facette de toi, Leigh. L’autorité te va bien. 

Elle les surveillait en paraissant sur le point de perdre la tête. Il devait la 
garder là avec eux pendant un peu plus longtemps. 

— Garde-le allongé pendant que je vérifie si c’est prudent de le bouger. 

Entre sa barbe, il lui demanda : 

— Est-ce qu’il y a quelqu’un aux commandes ici en dehors de vous deux ? Ce 
serait une bonne idée que tout le monde retourne travailler. 

Elle hocha la tête avec un soupir, soulagée d’avoir quelque chose d’autre sur 
quoi se concentrer. 

— Craig, peux-tu évacuer tout le monde d’ici ? 

Trevor ignora tout ce qui se passait autour d’eux et commença à évaluer les 
blessures de Jamie. 

— D’accord, Jamie, voyons comment tu te sens. Est-ce que tu as mal quelque 
part en dehors de ton dos ? J’ai besoin de savoir spécifiquement si tu as mal dans 
ton cou ou dans ta colonne. 

— Je ne crois pas. 

— D’accord, c’est bon signe. Nous allons te relever lentement et 
tranquillement. Remue gentiment ton pied droit. Bien. Maintenant ton gauche. 
Bien. Est-ce que cela provoque de la douleur en dehors de celle évidente ? 

— Non, répondit Jamie. 

— D’accord, je sais que cette main fonctionne. 

Il pressa celle qu’il tenait, mais ensuite se déplaça vers l’autre. 

— Maintenant, serre celle-ci pour moi. C’est bien. 

— Je peux me lever maintenant ? demanda Jamie en essayant de lever les 
yeux vers Trevor. 

Il frissonnait presque en continu de douleur et Trevor s’inquiétait de son état 
de choc. Leigh les surveillait toujours, alors il lui demanda : 

— Va dire à Craig que nous avons besoin d’une planche pour le déplacer. 
Quelque chose d’assez étroit pour que nous puissions passer par la porte du 



bureau. Et j’ai besoin de deux autres gars pour m’aider à le lever. Est-ce qu’il y a 
une clinique médicale dans la montagne ? 

— Doc Stevenson a un dispensaire équipé pour les urgences mineures, mais il 
est en vacances cette semaine. Il voulait partir en voyage avant que la saison 
touristique estivale débute. 

C’était ce que craignait Trevor. 

— Alors va chercher le kit de premier secours de l’entreprise. Nous allons en 
avoir besoin. Et regarde si tu trouves quelqu’un qui a une expérience 
paramédicale ou d’infirmerie. Il va probablement avoir besoin de quelques 
points. 

— Tu ne veux pas l’emmener à Terravista ? 

Trevor examina les blessures. 

— Non, je ne crois pas qu’elles soient sérieuses, et descendre la montagne 
avec tout ça dans son dos sera très douloureux. Ce serait mieux que nous 
puissions retirer le bois dès maintenant. De plus... 

Il étudia les restes fumants du chargement et la grimace sur le visage 
d’Andrew. 

— Je ne crois pas qu’il s’agisse d’un accident, donc je ne veux pas le laisser 
hors de ma vue. 

— Pas... pas un accident ? 

La voix de Leigh flancha. 

— Nous nous inquiéterons de ça plus tard. Tout de suite, nous devons nous 
concentrer sur Jamie. Planche en bois, Premiers secours, Aide médicale. Allez, 
Leigh. J’ai besoin que tu te concentres. 

Elle se mordilla la lèvre, jeta un autre regard inquiet vers Jamie et se précipita. 

Il se pencha pour chuchoter à l’oreille de Jamie. 

— C’est juste toi et moi désormais. Nous allons te bouger dans une minute, 
mais pour le moment, essaie de te détendre. 

— D’accord, répondit Jamie d’une voix tendue. 

— Et ne crois pas que je n’ai pas compris ton plan machiavélique là. 

— Machiavélique ? Un... bien... grand... mot... 

Les paroles étaient sorties dans des hoquets de douleur. Trevor devait 
s’occuper de son état de choc, mais il ne pouvait pas faire ça avec tout le bois 
enfoncé dans son dos. Bon sang, ils devaient se dépêcher. 

— Oui, machiavélique. Si tu penses que ça signifie que tu vas être dessus 
jusqu’à ce que tu guérisses, eh bien, laisse-moi te dire que j’ai vu clair à travers 
ton jeu, mec. 



— Donc... c’est un... non ? 

Les yeux de Jamie se fermaient et il avait de plus en plus de mal à articuler. 

— Eh bien, bon sang, tu sais que je ne te dirai jamais non. Je suppose que je 
peux survivre à ce que tu me prennes pendant quelques semaines. Tu m’en 
devras une cependant. 

— Des... pipes. 

— Oui, beaucoup de pipes. Les gars reviennent. Reste avec moi. Je ne vais 
nulle part, mais tu vas passer un mauvais moment. Je te promets de me rattraper 
plus tard. 

— Me sucer... suffira. 

Trevor rit sourdement. Tant que son sens de l’humour continuait à fonctionner, 
Jamie irait bien. Il observa à nouveau le parking. Leigh se dirigeait vers eux avec 
une boîte à outils que Trevor supposa être la trousse de premier secours de 
l’entreprise. Trois autres personnes arrivaient de l’autre côté avec un morceau 
étroit de contreplaqué. 

— Pitié, dites-moi que l’un de vous a une formation médicale, demanda-t-il 
lorsqu’elles approchèrent. 

Un homme un peu plus âgé s’agenouilla à côté de Jamie et prit son pouls. 

— J’en ai une. Trois ans d’école de médecine avant de décider que je n’aimais 
pas suffisamment les gens pour gérer leurs conneries tous les jours. Maintenant, 
je fais mon travail ici et personne ne m’ennuie. 

Il semblait connaître son affaire pendant qu’il examinait Jamie, alors Trevor le 
laissa faire son travail pendant qu’il expliquait aux autres gars comment bouger 
Jamie. 

— Il est prêt à bouger, leur déclara le presque docteur. 

Trevor attrapa la main de Jamie. Il était devenu vraiment silencieux avec 
toutes les activités autour de lui. 

— Souviens-toi, la partie douloureuse ne durera qu’un court moment. Tu es 
prêt, Jamie ? 

— Oui. 

Ce ne fut certainement pas sans douleur, mais ils réussirent à le ramener dans 
le bureau et à le positionner sur la table afin que le presque docteur puisse 
travailler. Ils entamèrent ensuite le lent processus de retirer son tee-shirt et tout le 
bois incrusté dans la peau, mais le presque docteur semblait compétent. 

Enfin, après ce qui sembla durer des heures, il se recula et déclara que c’était 
fini. 

— Gardez un œil sur toutes les blessures. Je pense que j’ai eu toutes les 



échardes, mais s’il en reste une, la zone va devenir rouge et infectée. Si cela 
arrive, emmenez-le aux urgences à Terravista. Vous ne voulez pas plaisanter 
avec une infection. Sinon, essayez de garder la zone sèche et propre. Il peut 
prendre du paracétamol ou de l’ibuprofène pour la douleur s’il en a besoin. 

Quand Jamie s’assit, tout son corps trembla d’un mélange de douleur et 
d’adrénaline. Trevor avait trouvé un sweat zippé dans son bureau et l’avait 
enveloppé dedans en faisant attention à le garder décollé de son dos. 

Pendant que le presque docteur travaillait, il avait renvoyé tout le monde du 
bureau en dehors de Leigh et Trevor. Mais Andrew, Nathan et Miles purent 
désormais entrer. 

Jamie se redressa avec raideur, soutenant prudemment la partie supérieure de 
son corps. 

— Désolé pour le déjeuner les gars. 

Nathan secoua la tête. 

— Ce n’était absolument pas ta faute, mec. Tu vas bien ? 

— Oui, je survivrai. 

Il appuya ses fesses contre le bureau, et même s’il bougeait très lentement, il 
semblait aller bien, bien qu’un peu pâle. Le presque docteur lui avait donné 
quelques antidouleurs issus de la trousse de premier secours. Avec un peu de 
chance, ils commenceraient à faire effet très bientôt. 

Andrew observait les deux jeunes garçons avec suspicion. Trevor les présenta. 

— Andrew, voici Nathan et Miles. Nathan travaille pour un détective privé au 
Texas et a effectué quelques recherches pour moi. 

Andrew leva un sourcil interrogateur, mais ne dit rien. 

— Ils sont dignes de confiance, le rassura Trevor. Qu’as-tu trouvé sur la 
remorque ? Une bombe a-t-elle causé l’explosion ? 

Andrew opina. 

— On dirait bien. J’ai passé un appel à mon équipe et l’un de mes gars est 
dehors, pour préserver les preuves. D’après les premières constatations, il a créé 
une faible explosion pour faire exactement ce que le message disait - une sorte 
d’avertissement. La bombe était nichée parmi le bois, ce qui a produit des 
échardes et a créé une onde de propagation très étendue. Cela n’a jamais été 
conçu pour causer une destruction à large échelle. 

— Message ? demanda Jamie. 

Trevor commença à arpenter la pièce. 

— J’ai reçu un jeu de messages menaçants. Je les montrais à Andrew quand 
nous avons entendu la bombe exploser. 



— Tu l’as entendu de l’autre bout de la ville ? 

— Oui, tu sais que les choses résonnent fortement dans la montagne. 

Jamie semblait le prendre plutôt calmement, considérant qu’une bombe avait 
été implantée sur le terrain de son entreprise. Son comportement calme rendait 
Trevor incertain. À quoi pensait-il ? Il n’avait pas signé pour ça. Avant de sortir 
avec Trevor, il n’avait jamais eu à s’inquiéter au sujet de bombes ou de menaces 
de mort. Bon sang, c’était une situation foireuse. 

— Alors pourquoi Clint n’est pas là ? demanda Jamie. 

— Le shérif ? demanda Andrew. 

Après le hochement de tête de Jamie, il poursuivit. 

— Il est venu et il est reparti. J’ai clamé que c’était ma juridiction. Quand je 
lui ai dit ça, il est parti en coup de vent. 

— C’est compréhensible. 

Jamie resta silencieux avant de se tourner vers Trevor pour demander : 

— C’était William ? 

— Oui, je suis presque certain qu’il est coupable. Mais nous devons attendre 
et voir ce que les tests sur le reste du chargement disent. En attendant, je ne suis 
pas chaud pour que toi et les garçons, ajouta Trevor en désignant Nathan et 
Miles, restiez dans l’une de nos maisons où vous pourriez être pris pour cible. 

— Nate, est-ce que tu te souviens comment rejoindre la cabane de Hudson ? 
demanda Jamie. 

Nathan opina. 

— J’ai un jeu de clés dans ma buanderie. Elles sont étiquetées avec son nom. 
Je veux que vous déménagiez tous les deux là-bas. 

Immédiatement, la jalousie enfla en Trevor à la mention de Hudson, mais pour 
le moment, la sécurité de tous avait préséance. 

— Jamie, tu dois aller avec eux, ajouta calmement Trevor. 

Il avait besoin que Jamie soit en sécurité, même si cela signifiait qu’il 
dormirait dans la maison de son ex-amant. Ensuite, il pourrait se concentrer sur 
son travail et mettre fin à ce cauchemar. 

— Non, je reste là où tu es, protesta Jamie. Ce n’est pas négociable. Nous 
sommes dans cette galère ensemble, pas séparément. 

— Normalement, j’aurais été d’accord avec toi, mais la menace provient de 
ma famille. Je ne pourrais pas me le pardonner si quelque chose t’arrivait. 
Putain. Si quelque chose de plus grave t’arrivait. Jamie, s’il te plaît, tu dois 
comprendre ce que je ressens là. 

— Je comprends. 



Jamie effleura sa main. 

— J’aurais ressenti la même chose si quelque chose t’était arrivé alors que je 
n’étais pas avec toi. Si nous devons tomber, nous tomberons ensemble. De plus, 
ensemble nous avons une meilleure chance d’attraper quelqu’un avant qu’il 
arrive jusqu’à nous. Tu sais que ce que je dis est logique. Tu es simplement trop 
têtu pour le reconnaître. Allons, Trevor, réfléchis bien. 

Trevor ne voulait pas abandonner Jamie, surtout en ce moment, alors qu’il 
pouvait voir la douleur assombrir ses yeux, mais il ne savait pas si c’était 
intelligent ou seulement égoïste. Ce soir, il avait besoin de tenir son homme dans 
ses bras et de s’assurer qu’il allait vraiment bien, alors il laissa tomber. 

— D’accord, céda-t-il. Mais cela ne nous dit pas où nous allons dormir ce soir. 
Je ne crois pas que nous devrions retourner chez nous non plus. 

— Je suis d’accord et j’ai un plan. Tu auras seulement à conduire. Je ne crois 
pas que je sois suffisamment en forme pour ça. 

Jamie grimaça et Trevor attira l’attention de tout le monde. 

— Nous avons un plan. Vous pouvez nous joindre sur nos portables si vous 
avez besoin de nous. Attends, ils pourront ? demanda-t-il à Jamie. 

— Oui, affirma Jamie. Nous aurons du réseau là où nous allons. 

— D’accord, alors nous nous retrouverons tous demain. Je sais que j’ai des 
choses à discuter avec deux d’entre vous. 

Il regarda avec à-propos Nathan et Andrew. 

— J’appellerai ce soir. Laissez-moi seulement installer Jamie avant. 

Alors qu’il commençait à presser Jamie vers la porte, celui-ci l’arrêta et se 
tourna vers Leigh. 

— Leigh, est-ce que tu vas bien ? 

Elle acquiesça, les larmes aux yeux. 

— Oui, j’aimerais seulement pouvoir te serrer dans mes bras maintenant, mais 
je ne veux pas blesser ton dos plus qu’il ne Test déjà. 

Il marcha rapidement vers elle. 

— Laisse-moi faire le câlin. 

Il l’attira dans ses bras. 

— Je t’aime, petite sœur. 

— Moi aussi, murmura-t-elle contre sa poitrine. Sois prudent. Je ne veux pas 
diriger cette maison de fous sans toi. J’ai besoin de toi. 




Chapitre Dix-Neuf 


Jamie déverrouilla la porte d’entrée de la cabane inoccupée. Cabane n’était 
probablement pas le bon terme vu qu’elle pouvait vraiment être considérée 
comme une maison. Vaughn Construction avait bâti la demeure, qui était 
terminée à 95 %. Elle avait seulement besoin de quelques ornementations dans le 
bois et de finitions manuelles à l’intérieur du bureau, mais le futur propriétaire 
avait changé d’avis sur ce qu’il voulait, donc le projet avait été retardé. 

La maison était très luxueuse, mais le meilleur argument de vente était qu’elle 
se dressait, complètement isolée, parmi des acres de forêt, et le terrain entourant 
immédiatement la maison était clôturé par un portail sécurisé et des barrières. 
Personne ne serait capable d’approcher de la maison sans qu’ils le sachent. 

Trevor siffla quand ils entrèrent dans la demeure. 

— Waouh. Joli boulot ici, M. Vaughn. C’est ton œuvre ? 

Il s’agenouilla pour examiner les motifs en étoiles sur le parquet du sol de 
l’entrée. 

— Oui, en grande partie. Toute la maison est mon bébé. Jusqu’à ce qu’elle soit 
finie et que nous signons pour les clés, la maison appartient à Vaughn 
Construction. L’homme qui l’achète nous a donné un budget illimité et il adore 
ce genre de détail qui la rend remarquable. Cela a été amusant de la concevoir. 
Elle n’est pas encore totalement finie et le client pour qui nous la construisons 
est en Europe pour trois semaines, donc nous n’avons pas à craindre qu’il se 
pointe pour vérifier où en est la construction de sa nouvelle maison de vacances 
pendant que nous sommes ici. 

Jamie leva les sacs contenant les burgers. 

— Je ne sais pas ce que tu en dis, mais j’ai raté le déjeuner et je suis affamé. 
Allons manger dans la cuisine. Il y a une table avec une banquette de construite 
là-bas, et ensuite je te ferai visiter. 

Après qu’ils eurent satisfait leur faim, Jamie commença à exhiber la maison. 
Trevor le suivit, admirant les détails sur son passage. Puis, il s’arrêta et se tourna 
vers Jamie. 

— Je sais que nous sommes passés par la maison pour attraper des sacs de 
couchage et des affaires, mais il n’y a aucun meuble ici. Pas un seul. 

Jamie ricana. 



— Hum, oui, les meubles ont tendance à gêner la construction. 

— Ne sois pas obtus. 

Trevor lui jeta un regard noir. 

— Tu as été pratiquement soufflé aujourd’hui. Je ne crois pas que tu devrais 
dormir sur le sol. 

— Ce n’est pas ce que j’ai prévu. Tu n’as pas remarqué les combles de 
l’extérieur ? 

La cabane avait une armature en bois avec un énorme porche qui s’enroulait 
autour de toute la maison. À trois étages, elle était construite au-dessus de la 
vallée et le troisième étage permettait de profiter de cette vue. 

— Viens. Laisse-moi te montrer notre lit pour la nuit. 

Quand ils atteignirent le haut de l’escalier sur le palier du troisième étage, 
Jamie tira Trevor dans le coin lecture. Un petit refuge avait été construit dans les 
combles de la maison, rempli d’un énorme banc rembourré de la taille d’un 
double lit. Deux énormes bibliothèques entouraient les fenêtres et seraient un 
jour couvertes de livres. 

— Est-ce que cela t’ira, Princesse ? demanda-t-il à Trevor avec un sourire 
narquois. 

Trevor s’étira sur le couchage et jeta un œil vers les bois illuminés par le 
crépuscule en dessous de lui. 

— Je ne sais pas. Est-ce qu’il y a un petit-pois en dessous 3 ? 

— Non, aucun pois. 

Jamie sourit à Trevor. Cet homme le rendait tellement heureux. Même avec 
l’horreur qu’ils affrontaient en ce moment, il arrivait toujours à le faire rire. 

— Mais je pourrais vraisemblablement trouver quelque chose à enfoncer dans 
tes fesses si tu en as besoin. 

— Même si j’adore l’idée, dit Trevor, pourquoi est-ce que tu ne t’allongerais 
pas ici pour faire une petite sieste pendant que je décharge la voiture ? 

Il caressa les rides de fatigue autour des yeux de Jamie. 

— Tu es fatigué et un peu de sommeil te fera du bien, même si c’est 
seulement pour trente minutes. 

C’était trop tentant pour résister, alors il laissa Trevor placer un des oreillers 
du banc sous sa tête, plongeant déjà dans l’oubli du sommeil. 

Quand Jamie se réveilla plus tard, l’obscurité s’était installée à l’extérieur des 
fenêtres et la pleine lune pointait au-dessus de la montagne. Il se redressa. La 
douce lueur d’une liseuse l’aida à repérer Trevor, assis quelques marches plus 
bas dans l’escalier, lisant un livre. Toutes leurs affaires étaient empilées dans un 


coin en haut de l’escalier. Après s’être endormi, Jamie n’avait plus rien entendu, 
mais à l’évidence Trevor avait été bien occupé. 

— Bon livre ? demanda-t-il. 

Trevor redressa la tête de surprise. Il se leva rapidement et s’approcha de 
Jamie. Il alluma Tune des liseuses construites dans le mur de la niche. 

— Comment te sens-tu ? 

Jamie roula ses épaules, testant leur sensibilité. 

— Pas trop mal, tout bien considéré. Combien de temps ai-je dormi ? 

— Seulement quarante-cinq minutes. 

— Je suis désolé de t’avoir laissé faire ça tout seul. 

Il désigna la pile de sacs de couchage et de sacs de voyage. 

— Je ne suis habituellement pas un flemmard. 

— Oui, dit Trevor, en levant les yeux au ciel. Tu es un vrai flemmard, alors 
que j’aurais probablement dû insister afin que tu descendes à l’hôpital pour une 
nuit d’observation. Mais oui, tu aurais dû trimballer les sacs à travers trois 
étages. À quoi est-ce que je pensais, à le faire seul ? 

Jamie se leva et tira Trevor pour qu’il se lève aussi. Il l’attira dans un baiser 
dur et punitif. 

— Petit malin. À l’évidence, j’ai besoin de te donner autre chose à faire avec 
ta bouche. 

Trevor caressa le membre de Jamie à travers son jean. Il était déjà à moitié dur 
et se redressait rapidement pour atteindre tout son potentiel et il recula ses 
hanches. Il ne pouvait pas permettre à Trevor de le distraire avant qu’ils aient 
une chance de parler de ce qui était arrivé aujourd’hui. 

Trevor bouda. 

— Je pensais que tu voulais m’obliger à utiliser ma bouche d’une autre façon. 

Il jeta un coup d’œil au renflement devant le jean de Jamie en relevant un 

sourcil coquin. 

— Nous allons revisiter cette idée. 

Il fit courir son pouce sur la lèvre inférieure de Trevor. 

— Si foutrement sexy. 

Il s’obligea à se reconcentrer sur ce qu’ils devaient faire d’abord. 

— Mais j’ai besoin de savoir exactement ce qui est arrivé aujourd’hui. 
Comment diable ai-je fini avec une bombe dans ma cour de construction ? 

Trevor retourna vers les marches et récupéra son téléphone. Il fit défiler 
l’écran et ensuite le tourna pour que Jamie puisse le voir. 

— Je conduisais donc je ne pouvais pas consulter mes messages et je n’ai vu 



ceux-ci que plusieurs minutes après leur arrivée. Si je les avais lus quand ils sont 
arrivés, j’aurais pu t’avertir. 

Le regret assombrissait les yeux de Trevor. 

Jamie examina les messages abominables, ses intestins se ratatinant. 
Comment Trevor pouvait-il être lié à un tel monstre ? 

— Ton oncle va-t-il être arrêté pour ça ? 

— Non, pas encore. Pour le moment, nous n’avons que des preuves 
circonstancielles. J’espère qu’ils en trouveront plus pour l’incriminer dans 
l’équipement et les restes de la bombe, mais ne t’inquiète pas, cela sera fini dans 
quelques jours, quoi qu’il arrive. 

Trevor ne croisait pas son regard. 

Il n’aimait pas ça. 

— Tu ne me dis pas tout, n’est-ce pas ? 

Trevor commença à arpenter la pièce. 

— J’aimerais pouvoir, mais je ne peux pas. Sache seulement que mon oncle 
va payer pour ses crimes, tous ses crimes. 

Jamie n’avait pas un bon pressentiment à ce sujet. Trevor avait toujours été un 
homme d’action et il avait du tempérament. Il paraissait en colère, mais pas 
totalement irrationnel à propos de ce qui était arrivé aujourd’hui. En fait, il 
semblait presque trop calme. 

— Trev, tu ne vas rien faire de stupide, n’est-ce pas ? 

— Non... 

Il s’arrête à mi-foulée et secoua la tête en direction de Jamie. 

— Non, il en a fait assez pour que je n’ai pas besoin de faire quoi que ce soit 
d’illégal pour être certain qu’il paie. 

— Donc, il y a plus ? demanda Jamie. 

Trevor opina. 

— Deux jours, c’est tout ce que je te demande. Non, ce n’est pas tout. 

Il secoua la tête et regarda Jamie avec prudence. 

— Je te demande également de rester ici pendant les deux prochains jours afin 
que je sache que tu es en sécurité. 

Jamie attrapa le bras de Trevor pour stopper sa marche et l’attira dans ses bras. 

— Je vais bien et je vais le rester. Tu as entendu Andrew. Il ne prévoyait pas 
vraiment de me blesser. Il voulait émettre un avertissement. 

— Non, tu ne comprends pas. Il est capable de choses vraiment haineuses. 

Les mains de Trevor se levèrent, repoussant Jamie, alors qu’il devenait de plus 

en plus agité. 



— Tu n’en as aucune idée, mais je ne veux pas que tu le découvres de 
première main. Tu dois être prudent. Il est dangereux. 

Trevor jeta un coup d’œil par Tune des fenêtres du couloir et traça le contour 
de la vitre. 

— Je ne veux jamais retraverser ce que j’ai vécu cet après-midi. Ces minutes 
où je ne savais pas si tu étais vivant ou mort ont été les pires de ma vie. 

Sa voix s’épaissit sous le coup de l’émotion avant de lâcher un rire sombre. 

— Eh bien, d’après mes souvenirs en tout cas. Ce que je sais sans aucun 
doute, cependant, c’est que je suis tombé amoureux de toi, Jamie. Peu importe ce 
qui arrive, c’est un fait. Je sais que tu as peur que cela change, mais ce ne sera 
pas le cas. 

Il se tourna pour faire face à Jamie et la profondeur de l’émotion dans ses 
yeux était vertigineuse. 

— Je t’aime. 

Jamie désirait ça depuis tant d’années. Pendant un moment, l’implication de 
ces trois petits mots le bouleversa, mais il ne pouvait pas les croire. Trevor ne se 
souvenait pas encore. Il déglutit contre l’émotion s’agglutinant dans sa gorge. 

— Je n’ai jamais pensé que je t’entendrais dire ça un jour. 

Il voulait tellement croire en ces mots alors qu’il réduisait la distance entre 
eux, mais il en était incapable. Pas encore. 

— Tu dois savoir maintenant que tu représentes tout pour moi. 

Il prit en coupe la tête de Trevor, ignorant le flash de douleur et de confusion 
dans l’expression de Trevor alors qu’il pressait leurs lèvres ensemble, car il ne 
lui avait pas retourné sa déclaration. 

Mais s’il prononçait les mots, il traversait vers un endroit d’où il lui serait 
impossible de revenir. Il lui donnerait une partie de son cœur qui ne se remettrait 
jamais de sa perte si Trevor le rejetait plus tard. Ce dernier devait récupérer ses 
souvenirs avant que Jamie puisse croire en ces trois petits mots. Dans 
l’intervalle, il prétendrait que tout allait bien et que ceci durerait éternellement. 

Le baiser avait commencé tendrement, mais il se transforma rapidement en 
une bataille passionnée pour la domination. Quand il commença à tirer sur les 
vêtements de Trevor, celui-ci immobilisa ses mains. 

— Laisse-moi faire. Ce soir, c’est pour toi. 

Trevor fit un pas en arrière et commença à lever son tee-shirt avant de 
s’arrêter. 

— Attends, ceci sera meilleur si tu m’accordes cinq minutes. 

— Hum, Trev, je sais que tu ne fais pas ça depuis longtemps, mais crois- 



moi... Je pense vraiment que ce sera meilleur si nous participons tous les deux à 
ces cinq minutes. 

Il agita ses sourcils en direction de Trevor. 

— Et maintenant, c’est qui le petit malin ? 

Il donna à Jamie une bourrade joueuse avant d’aller récupérer les sacs de 
couchage sur le sol. Il les déroula d’un mouvement de poignets et les zippa 
ensemble pour former un unique et grand sac de couchage. Il l’étala sur l’énorme 
banc près de la fenêtre, attrapa des oreillers supplémentaires, et les empila à la 
tête du lit ainsi formé. Il fit un dernier voyage vers leurs sacs pour récupérer 
lubrifiant et préservatifs, qu’il plaça sur les étagères. Il se rembrunit en les 
déposant. 

— C’est juste au cas où. Je ne m’attends à rien. Je sais que ça a été une longue 
journée et que tu as mal. Je suis parfaitement heureux tant que je suis dans tes 
bras pendant toute la nuit. 

Cela ressemblait à un vrai paradis pour Jamie alors que son corps se raidissait. 
Son dos battait au rythme de son cœur et chacun de ses muscles et de ses os était 
douloureux du fait d’avoir voltigé d’une bonne hauteur dans les airs. De plus, la 
pensée de la douleur qu’il ressentirait le lendemain lui donnait envie de gémir 
comme une petite fille. 

— Cela me semble génial. J’ai besoin de te tenir. 

Il l’attira près de lui à nouveau pour l’embrasser et se délecter de la saveur et 
de la sensation parfaite d’avoir Trevor dans ses bras. 

— Mais peau contre peau serait encore mieux. Déshabille-toi. 

— Hum, j’aime que tu sois autoritaire, dit Trevor avec un sourire, mais il 
commença rapidement à retirer ses vêtements. 

Jamie fit la même chose jusqu’à ce que Trevor siffle. 

Une main effleura sa poitrine exposée. 

— Bon sang, tu es dans un sale état. Plus tôt, j’étais concentré sur ton dos 
donc je n’ai même pas remarqué combien d’ecchymoses tu avais. Sérieusement, 
comment fais-tu pour tenir debout et ne pas te rouler dans une petite boule de 
douleur ? 

Jamie baissa les yeux vers sa poitrine pour trouver un mélange surprenant de 
bleu, vert et violet décorant librement son torse. Il savait qu’il avait mal, mais il 
ignorait qu’il avait été autant meurtri. 

Trevor s’approcha et l’aida à retirer son pantalon. Quand il trouva encore plus 
d’ecchymoses sur ses hanches et ses cuisses, il murmura : 

— Oh, Jamie, j’ai mal rien qu’en les regardant. 



Il déposa un baiser aérien sur un bleu particulièrement mauvais sur sa hanche 
sur laquelle il avait probablement atterri vu combien il paraissait douloureux. 

— C’est décidé. Absolument aucune activité facultative ce soir pour toi, 
seulement des câlins. Les ordres du Dr Mayne. Je peux être autoritaire aussi. 

Trevor rampa dans le sac de couchage en premier afin que Jamie puisse se 
blottir en cuillère contre lui de son côté intact. Alors qu’ils s’installaient, Trevor 
demanda : 

— Est-ce que tu es bien ? Cela va fonctionner ? 

— Oui, même avec la douleur et les bleus, c’est tout simplement parfait. Je 
tiens un homme sexy dans mes bras et je m’endors avec une vue à couper le 
souffle. 

La pleine lune avait atteint sa hauteur maximale dans le ciel, illuminant la 
forêt et les montagnes d’une lueur bleue. La lueur créait une sensation magique 
et donnait l’impression qu’ils étaient les deux seules personnes en vie d’un 
monde féérique. 

Trevor enlaça ses doigts dans ceux de Jamie et pressa leurs mains jointes 
ensemble contre sa poitrine où son cœur battait lentement et calmement. 

— Je suis vraiment soulagé que tu ailles bien, mais je veux que cela reste 
comme ça. Donc tu dois calmer cette érection pressée contre mes fesses, avant 
que j’oublie d’être honorable. 

Jamie pouffa, déposa un baiser sur l’oreille de Trevor et sombra dans le 
sommeil avec l’homme qu’il aimait dans ses bras. 



[ <— 3] Allusion au conte d’Andersen La Princesse au petit pois où la princesse dort sur une 

pile de matelas confortables au-dessus d’un petit-pois pour que sa future belle-mère vérifie qu’il s’agit 
d’une vraie princesse. 


Chapitre Vingt 


Jamie grommelait quand il se gara devant les bureaux de l’hôtel de ville. 
Personne n’aimait s’occuper de remplir les demandes de permis de construire au 
sein du village, mais c’était une chose nécessaire dans la direction d’une 
entreprise du bâtiment. Malheureusement pour lui, il était une boule d’énergie 
nerveuse dans le bureau depuis ce matin. S’il restait assis trop longtemps, il 
bouillonnait. Combiné avec son inquiétude envers Trevor, cela avait rendu Leigh 
folle, alors elle l’avait envoyé remplir les permis. 

Il grimaça en sortant de son pick-up, laissant ses articulations se détendre 
lentement alors qu’il se redressait. Quelqu’un ricana derrière lui et attrapa ses 
épaules douloureuses, le forçant à se tourner vers lui. 

— J’ai entendu dire que quelqu’un avait essayé d’exploser ton pauvre cul hier, 
sourit joyeusement William. 

Jamie serra les poings, essayant de garder sa colère sous contrôle. Pour une 
fois, William n’avait pas ses sbires avec lui, mais il n’utiliserait pas ça comme 
excuse pour lui botter les fesses. William aurait ce qu’il mérite et Jamie n’avait 
pas besoin d’aller en prison pour agression dans l’intervalle. 

— Oui, tu l’as entendu dire. Écoute-moi bien, William. Vous restez toi et tes 
gars loin de mon entreprise. 

William s’avança, les orteils de ses bottes touchant celles de Jamie, et brossa 
une poussière imaginaire de son épaule. 

— Tu restes loin de mon neveu et tu pourras vivre pour voir la prochaine 
année, chuchota-t-il à l’oreille de Jamie. 

— Tu penses que tu peux me menacer ? 

Il repoussa la main de William de son épaule. 

— Garde tes mains loin de moi, sale pourriture, et reste loin de Trevor. 

William rit sans une seule touche d’humour. 

— Le jour où tu m’effrayeras est le jour où ils pourront me mettre dans ma 
tombe. Mon neveu, dit-il en crachant le mot, a oublié son éducation. Ne 
t’inquiète pas. Je vais réparer ça. Nous ne te laisserons pas lui gâcher la vie. 

Jamie vit rouge alors que les mots s’imprégnaient dans son esprit avec un 
flash des cicatrices de Trevor. 

Il frappa William, ce qui envoya une onde de choc à travers son propre corps 



meurtri. William s’écroula sur le sol sous la force du coup, mais la lueur 
d’humour malsaine ne quitta pas ses yeux. 

— Putain de connard, grogna Jamie. Ne t’avise plus de menacer Trevor. Je te 
verrai mort avant que tu sois autorisé à poser une main sur lui... à nouveau. 

— Tu vas regretter ça gamin, dit William en se redressant et en bombant le 
torse. Je te promets que quand tu t’y attendras le moins, tu vas payer. J’espère 
que tu n’es pas trop attaché à ces boules parce que je... 

— Est-ce qu’il y a un problème ici, les garçons ? demanda Clint alors qu’il 
s’interposait entre eux. 

William continua simplement à sourire. 

— Non, aucun problème. Nous discutions seulement de mon neveu et du 
gentil garçon qu’il est. 

— William, je pense que tu devrais probablement partir, commanda Clint. 

— C’est bon, Shérif. 

William accorda à l’homme un long regard avant de s’éloigner de dégoût. 

— J’en ai fini avec mon travail ici de toute façon. Les gays pensent qu’ils 
peuvent faire tout ce qu’ils veulent. Nous leur montrerons, murmura-t-il. 

Ils observèrent tous les deux William traverser la rue, monter dans son pick-up 
et s’éloigner dans un crissement de pneus. 

— Bon sang, je devrais vraiment lui donner une amende pour accélération 
dangereuse, déclara Clint en fronçant les sourcils en direction de William. 

— Tu peux vraiment donner une amende pour ça ? 

— Si je décide que j’en ai besoin, je peux. En tout cas, on dirait que c’est la 
seule chose à laquelle je suis bon par ici désormais. 

Clint lui sourit tristement. 

— Comment vas-tu ? 

Il examina Jamie de la tête aux pieds à la recherche de blessures persistantes. 

— Je suis un peu endolori, mais dans l’ensemble je vais bien et je vais guérir. 
Cela aurait pu être bien pire. 

La bouche de Clint se crispa dans une grimace malheureuse. 

— J’ai détesté qu’ils ne me laissent pas venir sur place hier, mais je suis 
heureux que tu n’aies pas été blessé plus que tu ne l’es. On dirait que c’est une 
sale histoire. Est-ce que tu en sais plus ? Ils ont des pistes ? 

Jamie secoua la tête. 

— Honnêtement, je suis resté en dehors de ça aujourd’hui et je n’ai pas pu 
discuter avec l’enquêteur. Mais si je devais émettre des hypothèses, William 
serait tout en haut de la liste. 



— Vraiment ? Tu penses qu’il est capable de quelque chose comme ça ? 

— Plus que capable. Il n’a pas été vraiment discret avec ses menaces contre 
Trevor ou moi. 

— Eh bien, bon sang, je ne comprends pas. Le gars dirige un camp de Jeunes 
Chrétiens. Tu penserais qu’il est au-dessus de ce genre de chose. 

— Oui, malheureusement les connards sont autorisés dans les églises aussi. 

— C’est vrai. 

Clint jeta un coup d’œil à sa montre. 

— Écoute, j’ai une réunion dans quelques minutes, alors je dois y aller. Fais- 
moi savoir si vous avez besoin d’aide ou si William vous cause plus de 
problèmes. Je sais que je n’ai pas la juridiction sur la bombe... 

Clint secoua la tête de dégoût. 

— Mais j’ai toujours un peu de poids dans cette ville. Au pire, je peux le 
harceler avec des amendes pour sa conduite chaque fois qu’il traverse la ville. 


Jamie ne vit pas ou n’entendit pas parler de Clint jusqu’à l’heure du déjeuner 
quand il franchit les portes d’entrée de Vaughn Construction comme quelqu’un 
courant après son chien. 

— Salut Clint, l’accueillit Jamie en se levant de son fauteuil. Est-ce que l’on 
ne vient pas de se voir il y a quelques heures ? 

— Je suis désolé, Jamie. Ce n’est pas une visite de courtoisie. Je suis là pour 
t’arrêter pour le meurtre de William Mayne. 

Le monde devint obscur avec ces quelques mots. Pendant ce moment, Clint lui 
lut ses droits et plaça des menottes sur ses poignets, mais ce fut comme si cela 
arrivait à quelqu’un d’autre. Un bourdonnement résonna dans ses oreilles au lieu 
d’entendre les évènements réels qui se déroulaient dans un tourbillon autour de 
lui. Il enregistra le visage terrifié de Leigh quand elle lui déclara qu’elle allait 
appeler Trevor pour lui. Avant qu’il s’en rende compte, il fut assis sur le siège 
arrière du SUV du Shérif avec les mains attachées derrière le dos et sans aucune 
idée de comment c’était arrivé. 

William était mort ? Il venait de le voir quelques heures auparavant quand il 
s’était comporté comme un connard. Il n’était assurément pas le plus grand 
supporter du type, mais cela ne voulait pas dire qu’il l’avait tué. Même si, 
lorsqu’il avait repensé aux choses que ce connard avait dites et aux cicatrices 
que Trevor portait sur son corps, il y avait eu des moments dans le coin de son 
esprit où il avait pu admettre que le meurtre était une bonne idée. Mais il ne 
l’avait pas fait. 



Donc, qui l’avait fait ? 

Trevor avait dit la nuit dernière que tout serait réglé. Était-ce ce qu’il avait 
planifié ? Trevor serait-il capable de tuer son oncle ? Il avait été tellement calme 
la nuit dernière, ce qui ne lui ressemblait pas. Si Trevor avait fait ça, Jamie avait 
besoin de le savoir pour le protéger. À l’évidence, le shérif pensait que Jamie 
l’avait fait. Si c’était ce qu’il fallait pour garder Trevor hors de prison, ainsi soit- 
il, mais il avait besoin de parler à Trevor... et à son avocat. 


Trevor se rua à travers les portes du poste de police, toujours ébranlé par la 
nouvelle de la mort de son oncle et l’arrestation de Jamie pour le meurtre. 
Qu’avait-il bien pu se passer ? 

Dès que Clint le repéra franchir la porte, il se leva de derrière son bureau. 

— Que diable s’est-il passé, Clint ? 

— Avant que je te dise quoi que ce soit, j’ai besoin de savoir qui j’ai devant 
moi. Es-tu ici en tant qu’enquêteur pour les Services Forestiers, en tant que 
famille de la victime, ou en tant qu’amant du suspect ? Bon sang, mon garçon, tu 
es en quelque sorte foutu, peu importe comment on tourne les choses. 

Trevor fit courir une main fmstrée sur son visage. 

— Pourquoi ne me dis-tu pas quelle fonction me permettra d’avoir accès au 
plus d’informations et c’est ce que je serai aujourd’hui ? 

L’adrénaline puisait dans son corps. La pensée de Jamie enfermé dans une 
cellule de prison lui glaçait le sang. 

— Oui, je pense que tu es trop proche de ce dossier, peu importe quelle 
fonction tu choisis. Je ne peux vraiment pas te dire grand-chose, Trevor. 

— Peux-tu me dire comment mon oncle est mort ? Qui l’a trouvé ? 

Clint pinça ses lèvres et sembla parvenir à une décision. 

— Je l’ai trouvé. Je me suis interposé lors d’une dispute entre Jamie et lui ce 
matin devant l’hôtel de ville. Je suis allé chez lui cet après-midi pour vérifier 
qu’il ne prévoyait pas de faire quelque chose de stupide. Quand je suis arrivé là- 
bas, sa porte d’entrée était grande ouverte et il n’a pas répondu à mon coup, donc 
je suis entré. J’ai trouvé William mort dans la cuisine. Il a été étranglé avec du 
câble électrique qui a été laissé près du corps. Nous avons trouvé du câble 
identique dans la boîte à outils du pick-up de Jamie. 

— Il travaille dans le bâtiment, Clint. Je peux te garantir que chacun de ses 
hommes possède probablement le même genre de câble. Tu ne peux pas l’arrêter 
à cause de ça. 

— C’est au procureur d’en décider. Je me dois d’exposer les choses comme je 



les ai vues et tout ce que je sais, c’est que Jamie et William en sont venus aux 
mains ce matin. Puis j’ai trouvé William assassiné cet après-midi. Je n’ai pas eu 
d’autre choix que de l’amener ici pour être interrogé. Le procureur sera là très 
bientôt et il décidera à partir de là comment nous procédons. 

— Puis-je au moins le voir ? 

— Bien sûr, je peux te laisser le rejoindre pendant quelques minutes. 

Il désigna à Trevor la porte menant aux cellules. 

— Mais il doit rester à l’intérieur de sa cellule pour le moment parce que j’ai 
besoin de finir cette paperasse avant que le procureur arrive ici. 

Trevor franchit la porte, surpris que Clint le laisse entrer seul. La vie dans une 
petite ville s’avérait intéressante, mais il ne s’en souciait pas en cet instant. Il 
voulait seulement voir Jamie. 

Son premier coup d’œil à l’homme qu’il aimait fit souffrir son cœur. Avec son 
visage enfoui entre ses mains, il semblait si abattu, assis sur la couchette de la 
cellule. Sa tête se leva quand il entendit les pas de Trevor. 

L’expression de Jamie refléta la surprise alors qu’il se levait et se précipitait 
vers les barreaux qui les séparaient. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? 

— Tu penses honnêtement que je serais resté à l’écart quand j’ai entendu que 
tu avais été arrêté ? Qu’est-ce qui s’est passé Jamie ? 

— Je ne sais pas. Nous nous sommes disputés ce matin en ville, mais crois- 
moi, William était vivant la dernière fois que je l’ai vu. 

— Alors, tu ne Tas pas fait ? 

Le soulagement reflua dans les veines de Trevor. Il n’avait pas réalisé jusqu’à 
ce moment à quel point il avait craint que ce soit le cas. 

— Non ! 

Il étudia Trevor avec attention. 

— Mais si tu poses la question, cela signifie que tu ne Tas pas fait non plus, 
pas vrai ? 

— Non. 

Trevor secoua la tête. 

— Oh, Dieu merci. Mais cela laisse la question ouverte... Qui a tué ton 
oncle ? 

— Eh bien, il n’était pas l’homme le plus apprécié du coin, donc je peux 
imaginer qu’au moins un quart de la ville ne se soucierait pas de sa mort. 

— Le vouloir mort et faire effectivement la démarche sont deux choses 
complètement différentes. 



— Oui, tu as raison, concéda Trevor. 

Il agrippa les barreaux. 

— Est-ce que tu vas bien, Jamie ? 

— Je vais bien. Ne t’inquiète pas. Toutes les preuves sont circonstancielles. Ils 
ne peuvent pas me garder longtemps juste avec ça. Et voyons le côté positif des 
choses, tant que je suis sous la garde de la police, tu n’as pas à t’inquiéter que je 
sois soufflé à nouveau. 

— Pourquoi est-ce que cette phrase ne me paraît pas vraiment positive ? 

Trevor tendit la main à travers les barreaux pour attraper les doigts de Jamie. 

— Nos vies ne sont pas toujours aussi folles, n’est-ce pas ? 

Jamie lâcha un rire sec. 

— Non. Définitivement pas. Normalement, les choses sont plutôt ennuyeuses 
dans le coin. Qui savait que la vie deviendrait aussi excitante quand tu as cogné 
ta tête ? 

— Est-ce que c’est le moment où tout a commencé ? 

— À peu près. C’est un timing intéressant, c’est sûr. 

Clint passa sa tête par la porte. 

— Trevor, ton temps est écoulé. Le procureur est là pour parler à Jamie, alors 
je vais devoir le déplacer dans une pièce où il peut être interrogé. Si tu veux, tu 
peux attendre devant. 

— D’accord. 

Il se tourna vers Jamie. 

— Souviens-toi, je suis à côté. Avec un peu de chance, je te sortirai d’ici très 
bientôt. 

Trevor croisa le procureur quand il entra dans le cœur du poste de police. Il 
semblait être un homme plutôt décent, même si, preuve qu’il s’agissait d’une 
petite ville, il portait un simple jean et une chemise boutonnée. Avec un peu de 
chance, il connaissait son travail et verrait qu’ils n’avaient aucune preuve contre 
Jamie. 

Trevor s’assit dans un fauteuil, prêt à attendre aussi longtemps que nécessaire. 
Il ne prévoyait pas de sortir d’ici sans Jamie. Heureusement, tout était prévu 
pour l’opération dans les bois le lendemain avec Andrew, mais comment la mort 
de William allait-elle affecter ça ? Y aurait-il toujours un échange sans lui 
présent pour le faire ? Sinon, qu’allait-il arriver à Law ? Andrew n’était pas au 
bureau quand Trevor avait reçu l’appel de Leigh, alors il n’avait aucune idée de 
ce qui était arrivé. Il sortit son téléphone pour l’appeler immédiatement afin de le 
mettre au courant. 



Juste au moment où le téléphone commençait à sonner, la clochette au-dessus 
de la porte tinta et Trevor leva les yeux. Pendant un moment, rien d’autre ne 
compta que le choc du visage devant lui alors que ses souvenirs commençaient à 
l’envahir. 



Chapitre Vingt et Un 


Sous le choc, Trevor se releva à moitié. Une portion de son cerveau avait noté 
que le téléphone qu’il utilisait était tombé de sa main et avait éclaté sur le sol, 
mais il ne pouvait pas détourner les yeux de l’homme qui venait d’entrer. 

Ian, son cousin. 

Il le connaissait aussi bien qu’il aurait connu un frère, ou du moins l’avait 
pensé jusqu’au jour où il était tombé sur la piste. Le jour où il avait découvert le 
secret d’Ian. 

— Tu es gay, chuchota-t-il, et l’homme qui ne l’avait pas vu alors qu’il entrait, 
l’observa avec des yeux écarquillés. 

Les souvenirs l’agressaient comme des rafales de photographies glissant à 
nouveau dans son cerveau. Il ne s’était pas attendu à voir Ian ce jour-là dans la 
cabane familiale, mais quand il s’était approché, il avait vu un mouvement par la 
fenêtre. Jetant un coup d’œil, il les avait vus et cela avait tout changé. Deux 
hommes avec leurs corps nus emmêlés. Comme dans les films qu’ils lui faisaient 
regarder quand il avait douze ans pendant qu’ils le frappaient. Il ne s’en était 
jamais souvenu avant ce jour-là. 

— Je t’ai vu ce jour-là. À la cabane. Tu étais avec un autre homme. 

Ian n’avait jamais montré de signe qu’il pouvait être gay. 

Tant de souvenirs arrivaient en masse et si rapidement. Il devenait difficile de 
tous les assimiler. Des souvenirs du passé, des souvenirs d’aujourd’hui, des 
souvenirs qu’il avait oubliés des années auparavant. 

Mais voir cet homme et ce qu’il avait été en train de faire... 

Cela avait ramené ses souvenirs ce jour-là, aussi. Le jour de l’accident, il s’en 
souvenait. Oh putain, sa vie entière avait découlé de ce qu’il avait oublié. Pas 
maintenant, mais quand il avait douze ans. Il ne s’en était jamais souvenu. 
Jamais. Jusqu’au jour où il avait vu Ian et son amant. 

D’autres souvenirs. 

Des souvenirs qui avaient été lavés de son cerveau quand il avait douze ans. 

Torture. 

Coups. 

Électrocutions. 

Tout ce lavage de cerveau pour lui faire croire qu’il n’était pas gay. 



Et cela avait marché. 

Quand il avait douze ans, ils lui avaient fait ça. Ils lui avaient pris une part de 
lui. Il hoqueta dans un sanglot. Il était gay. Il avait toujours été gay, mais ils 
l’avaient torturé jusqu’à ce qu’il croie autre chose. La bile remonta dans sa 
gorge. Ils lui avaient pris une part de lui et il ne s’en était pas souvenu jusqu’à ce 
qu’il voie Ian ce jour-là à travers la fenêtre. 

La chute avait seulement été ça... un accident. Il avait été si contrarié, si 
submergé quand il avait quitté la cabane qu’il n’avait pas été attentif et il était 
tombé sur les pierres branlantes alors qu’il courait. 

Oh, merde. Des points commencèrent à envahir les coins de sa vision et il 
haleta pour respirer. 

Ian s’agenouilla devant lui et lui attrapa la tête pour l’obliger à se concentrer. 

— Trev, tu hyper-ventiles. Inspire et expire avec moi. Allez. Tu peux le faire. 
Si tu n’arrêtes pas, tu vas t’évanouir. Inspire et expire. C’est ça. Doucement et 
lentement. 

Cela sembla prendre une éternité, mais en se concentrant sur les yeux bleus 
d’Ian... qui paraissaient semblables aux siens... et en se concentrant sur sa 
respiration, le sang recommença à envahir ses membres tremblants. 

— Est-ce que tu vas bien maintenant ? demanda Ian. 

— Je... je crois, balbutia Trevor, encore totalement écrasé par tout ce qu’il 
s’était soudainement rappelé. 

— Quand as-tu retrouvé ta mémoire ? demanda Ian avec prudence. 

— Quand tu as passé la porte. Oh, putain. Je t’ai vu ce jour-là. Pourquoi ne 
m’as-tu pas dit que tu étais gay ? 

Ian détourna les yeux, la culpabilité envahissant tout son visage. 

— Bon sang, je me doutais quand nous t’avons trouvé que tu avais 
probablement vu. 

Sa voix était torturée. 

— Je ne voulais pas que ça arrive. Je ne... Je ne le suis pas. J’essaie de ne pas 
céder à mes besoins trop souvent. Tu m’as vu dans un instant de faiblesse. 
Personne ne sait, bien que maintenant que Papa est mort, je suppose que cela n’a 
plus d’importance. 

Son ton paraissait amer et défait. 

— Est-ce qu’il... Est-ce qu’il t’a fait quelque chose à toi aussi ? 

Les regrets, la culpabilité et la colère traversèrent les yeux d’Ian. Des yeux qui 
ne voulaient toujours pas croiser les siens. 

— Non, il n’a jamais su pour moi. Après cet été... Tu étais si perturbé. Je ne 



savais pas exactement pourquoi, mais je savais que quelque chose de mauvais 
s’était produit. Il t’avait blessé d’une façon ou d’une autre et j’avais tellement 
peur de ce qu’il me ferait. 

La nausée tourbillonna dans l’estomac de Trevor et sa respiration s’accéléra à 
nouveau rien qu’en se souvenant de ce qui était arrivé. 

Ian ne le remarqua pas cette fois, trop pris dans ses propres souvenirs. 

— Je savais qu’il ne devait jamais l’apprendre. 

Ian déglutit difficilement puis il croisa enfin son regard. 

— Je suis désolé. J’aurais dû... quelque chose. 

Les larmes remplirent ses yeux et il les détourna à nouveau. 

— Tu n’aurais rien pu faire, Ian. Tu avais seulement dix ans. Si tu avais 
essayé, tu aurais seulement fini blessé toi aussi. Non, tu as fait la bonne chose. 

— Je suppose que cela n’a plus d’importance vu qu’il est mort, n’est-ce pas ? 
Pourquoi cela me rend-il triste, même en pensant... non en sachant à quel point 
il était mauvais ? 

Sa voix paraissait faible avec le chagrin, la colère et les secrets qu’ils avaient 
tous les deux surpris bien qu’ils étient trop jeunes pour savoir exactement ce que 
tout cela signifiait. 

Trevor souffrait pour tous les deux. 

— Il était toujours ton père, peu importe la personne méprisable qu’il était. Tu 
auras toujours ce lien avec lui. 

Ils étaient accroupis sur le sol, pleurant sur l’innocence que son oncle leur 
avait volée à tous les deux, de tant de façons. Maintenant qu’il avait recouvré la 
mémoire, il se rappelait qu’Ian n’avait pas une meilleure relation avec son père 
que Trevor n’en avait eue avec son oncle. Mais cela ne rendait pas sa mort plus 
facile à accepter. 

— J’ai entendu dire qu’ils avaient arrêté Jamie pour son meurtre. Il ne Ta pas 
fait, n’est-ce pas ? demanda Ian. 

— Non, ton père était impliqué dans des choses vraiment moches et je pense 
que sa mort a quelque chose à voir avec ça. En fait, c’est la raison pour laquelle 
je suis allé à la cabane... 

Attendez, c’est pour ça qu’il était allé dans la cabane. Il s’était faufilé dans le 
bureau de William ce jour-là, une action hautement illégale, mais en tant que 
membre de la famille, il pouvait s’en sortir. Il avait trouvé les notes au sujet de la 
rencontre. 

Plus tôt au cours de l’enquête, il avait placé une alarme associée à une caméra 
de surveillance dans la cabane familiale. Pratiquement personne ne l’utilisait 



jamais, mais il avait espéré que William le ferait et qu’ils pourraient avoir de la 
chance. Après avoir trouvé les preuves incriminant William, il était rentré chez 
lui et avait contrôlé l’alarme de la cabane. Elle avait été activée. Il avait juste eu 
le temps de mettre les preuves dans le cagibi avant de sortir enquêter sur l’alerte. 
Il avait espéré attraper William rencontrant son complice et à la place, il avait 
trouvé Ian. 

Ses yeux s’écarquillèrent alors qu’il se rappelait et il se leva, ayant besoin de 
sortir de là. Le dispositif à la cabane pourrait contenir les preuves dont ils 
avaient besoin et il pourrait les conduire à Law. 

— La cabane. C’est pour ça que j’y suis allé ce jour-là. Oh putain, comment 
ai-je pu oublier ça ? 

Il commença à se ruer vers la porte, puis il s’arrêta. 

Jamie. 

Il jeta un coup d’œil en arrière vers la porte menant aux cellules, mais elle 
restait fermée. 

En se retournant vers Ian, il savait que ce n’était pas juste de lui demander 
cela, mais il n’avait pas le choix. 

— Clint et le procureur sont là-dedans pour parler à Jamie en ce moment. Ils 
n’ont aucune preuve pour le retenir, donc je suis sûr qu’ils vont le laisser partir 
dans la prochaine heure. Je déteste te demander ça, mais la vie d’un homme est 
en jeu. Peux-tu attendre ici pour le ramener à la maison ? Bon sang, je dois 
m’occuper de tout ça et cela ne peut pas attendre. 

— Hum, oui, d’accord. Mais tout d’abord, peux-tu m’expliquer ? Je viens 
juste de revenir en ville donc je ne sais rien. Comment est-ce que papa est mort ? 

— Merde, je suis désolé, Ian. 

Il attira son cousin dans une étreinte d’ours. 

— Je suis désolé de te jeter tout ça à la figure alors que tu dois toujours être 
sous le choc. Quelqu’un a étranglé ton père avec du câble électrique dans sa 
maison. Donne-moi vingt-quatre heures et je pense que j’aurai toutes les 
réponses à tout ce qui s’est passé. Je dois y aller. Je suis désolé. Dis à Jamie que 
je prendrai contact avec lui dès que j’en ai la possibilité, mais merde... 

Il fit courir une main frustrée sur son visage. 

Il y avait tant de choses qu’il avait besoin d’expliquer, mais il devait d’abord 
trier tout ça dans sa propre tête. Et avant de pouvoir faire ça, il devait trouver 
comment sauver la vie de Law. 

— Dis-lui simplement que je l’appellerai. 

Et il se rua par la porte. Il devait dire à Andrew ce dont il s’était souvenu. 




Chapitre Vingt-Deux 


Jamie le fixait, abasourdi par les paroles d’Ian. 

— Il a recouvré la mémoire ? demanda-t-il, seulement pour être sûr d’avoir 
entendu correctement. 

— Oui, répondit Ian, apparemment très mal à l’aise. 

— Et il est parti comme ça ? demanda Jamie, n’arrivant toujours pas à croire 
que cela s’était réellement produit, même s’il l’avait toujours su. 

Dans son cœur, il avait su que c’était trop beau pour être vrai. Au temps pour 
Trevor amoureux de lui. Il avait été idiot de même l’espérer. 

— Il m’a demandé de te conduire chez toi, mais il a dit qu’il appellerait quand 
il le pourrait, dit Ian, conscient du fait que le cœur de Jamie se brisait devant lui. 

Jamie savait que cela pouvait arriver quand Trevor retrouverait ses souvenirs, 
mais cela ne rendait pas la chose plus facile à accepter. 

Donc, on y était. 

C’était fini. 

Juste comme ça. 

Non, son cœur était incapable d’accepter cette nouvelle réalité, mais Ian ne 
devait pas en avoir conscience. Il était temps de se reprendre. Au moins jusqu’à 
ce qu’il ait un peu d’intimité. 

Il s’éclaircit la gorge, espérant paraître normal. 

— D’accord, merci. Mon pick-up est à Vaughn Construction, alors tu peux me 
déposer là-bas. 

Aucun des deux hommes ne prononça un seul mot quand Ian ramena Jamie à 
son bureau. Ian avait parlé à Clint pendant quelques minutes au poste de police 
au sujet de la mort de son père, mais Jamie ignorait ce que la conversation avait 
donné. Il était vraiment pâle, mais ses émotions étaient sous contrôle pour le 
moment. Quoi qu’il en soit, William était son père. Jamie avait le sentiment qu’il 
devrait dire quelque chose. Il n’avait jamais apprécié William, mais Ian était 
quelqu’un de bien, donc alors qu’il ouvrait la portière, il se tourna vers lui. 

— Toutes mes condoléances. 

— Merci Jamie, et je suis désolé que tu aies été impliqué dans son délire et sa 
bigoterie. Tu n’as jamais mérité ça. Je ne sais pas ce qui se passe exactement 
entre Trevor et toi. J’ai entendu les rumeurs et je vous apprécie tous les deux, 



alors j’espère que ça fonctionnera. 

Jamie grimaça. 

— Merci, mais je pense que c’est trop tard pour ça. 

— Non, c’est... commença Ian, mais Jamie claqua la portière du pick-up. 

Il ne voulait pas parler de Trevor avec quiconque pour le moment. Il se sentait 
toujours trop à vif à ce sujet. En cet instant, il avait seulement besoin de 
déconnecter sa tête de son corps, mais il pouvait sentir les tremblements 
commencer. Une fois qu’il se laisserait aller, ce barrage émotionnel s’écroulerait. 
Il ne voulait pas être près de quelqu’un quand il s’abandonnerait enfin. 

Il avait déjà une jambe dans son pick-up quand Leigh se précipita vers lui. 
Bon sang, il avait oublié de l’appeler pour la prévenir qu’il avait été libéré. 

— Les charges ont été abandonnées, lui dit-il, espérant stopper sa progression. 

Mais elle continua à avancer et lui donna un énorme câlin dont il était 

impossible de se libérer. Il grimaça, mais cela provenait plus de la douleur 
émotionnelle que de la douleur physique restant des blessures sur son dos. Il 
avait seulement besoin de rentrer chez lui. 

— Pourquoi ne m’as-tu pas appelée ? demanda Leigh. Où est Trevor ? 

Elle regarda derrière lui, une expression perplexe et inquiète sur le visage. 

— Je suis désolé, Leigh. Je ne suis pas de très bonne compagnie pour le 
moment. 

Il s’extirpa de son étreinte avant de perdre la tête. Se raclant la gorge, il essaya 
de garder une main ferme sur ses émotions et sur la boule dans sa gorge. 

— Il est parti. C’est fini et je ne veux pas en parler. Ça a été une longue 
journée. Je veux seulement rentrer à la maison. 

Il vit la peine dans ses yeux et détesta être celui qui l’y avait mise, mais il 
n’avait pas la force émotionnelle pour quelque chose de plus pour le moment. 

— Je suis désolé. Je t’appellerai plus tard quand je serai apte à agir 
humainement. 

Elle lui donna un autre câlin. 

— Je t’aime, grand frère. 

— Je t’aime aussi sœurette. 

L’émotion rampant dans sa gorge, il ferma la portière, démarra le pick-up et se 
dirigea vers sa maison, se concentrant sur la route à travers les larmes qui 
remplissaient ses yeux. 

Quand il entra chez lui, il ne pouvait toujours pas croire que c’était arrivé. 
Moins de vingt-quatre heures auparavant, Trevor lui avait dit qu’il l’aimait. Peut- 
être que récupérer ses souvenirs l’avait seulement submergé. 



Jamie devait essayer une fois de plus de le joindre. Il composa le numéro de 
Trevor, mais il atterrit directement sur la messagerie vocale. Il jeta son téléphone 
sur le canapé, attrapa une bouteille de whisky et se dirigea vers sa chambre pour 
trouver un nouveau sens à sa vie. 


Trevor traversa en courant le hall des Services Forestiers et se dirigea droit vers 
le bureau qu’il partageait avec Andrew. Dieu merci, cet homme travaillait non- 
stop. Andrew était voûté sur la paperasse de son bureau, notant des choses sur la 
carte à côté de lui. 

Trevor l’attrapa. 

— Viens. Nous devons y aller. Je me souviens de tout et je sais pourquoi je 
suis sorti ce jour-là. 

Il les conduisit vers le hangar à équipement et jeta un casque à Andrew. Ils 
devaient se rendre dans la cabane familiale et ce serait le moyen le plus rapide. 

Andrew le saisit par l’épaule. 

— Ralentis. Prends cinq minutes et dis-moi ce dont tu te souviens. Qu’est-ce 
qui se passe ? Sorti où ? 

Trevor passa une main sur la bosse fantôme qu’il pouvait toujours sentir sur sa 
tempe. 

— Le jour où j’ai été blessé. Quand nous avons commencé à suspecter mon 
oncle, j’ai installé une caméra dans la cabane familiale. Elle est isolée et je 
pensais qu’il pouvait l’utiliser pour ses rencontres. La caméra est programmée 
pour s’allumer et me contacter quand il y a de l’activité à l’intérieur. Ce jour-là, 
cela m’a alerté, mais ensuite je suis tombé et j’ai tout oublié. J’ai récupéré mes 
souvenirs aujourd’hui et je suis allé vérifier mon programme. L’alarme s’est 
déclenchée sept fois depuis ce jour-là. Je parierai toute ma fortune qu’il y a des 
preuves sur cette carte mémoire de ce qu’il a fait. Il y a peut-être même des 
choses qui nous diront où Law est gardé prisonnier. 

Les yeux d’Andrew s’illuminèrent d’espoir. 

— D’accord. Allons-y. 

Ils enfilèrent leurs casques, grimpèrent sur les deux quads de l’abri et se 
dirigèrent vers les pistes montagneuses des Services Forestiers en direction de la 
cabane familiale des Mayne. Trevor prit la tête puisqu’il savait où ils allaient. La 
piste exigeait de la concentration, mais le voyage lui donna un peu de temps 
pour réfléchir aux révélations de la journée. 

Il détestait n’avoir pas pu ramener Jamie à la maison lui-même, mais il savait 
qu’une fois qu’il aurait expliqué la situation, Jamie comprendrait. Il souhaitait 



seulement avoir son téléphone pour envoyer un message à son amant et vérifier 
s’il allait bien, mais il l’avait cassé en le lâchant quand Ian était entré. Encore 
quelques petites heures et tout serait fini. Ensuite, il prévoyait de passer une 
semaine uniquement dans les bras de Jamie, à faire l’amour à l’homme dont il 
était tombé amoureux et avec qui, sans l’ombre d’un doute, il passerait le reste 
de sa vie. 

Et ce n’était pas ça qui le choquait, surtout maintenant qu’il avait recouvré sa 
mémoire. Mais soudain, tous ces coups d’un soir avec les femmes devenaient 
logiques. Il avait été à la recherche de quelque chose, mais ne l’avait jamais 
trouvé parce qu’il ne savait pas ce dont il avait besoin. Il était gay et n’aurait 
jamais été satisfait dans les bras d’une femme. Bon sang, son oncle lui avait 
retiré ça. Il espérait que l’homme rôtissait en Enfer. 

Ils étaient à moins des cinq cents mètres de la cabane quand il signala à 
Andrew de s’arrêter. D’ici, ils allaient marcher, discrètement. 

Tout semblait calme quand ils approchèrent du bâtiment, tous deux avec leur 
arme à la main, juste au cas où. Mais ils ne virent aucun signe de présence tandis 
que Trevor déverrouillait la porte. La cabane ne possédait qu’une seule pièce et 
avait été construite afin que la famille l’utilise comme tanière masculine ou 
refuge de chasse. Ainsi, il avait caché la caméra de surveillance dans le conduit 
de chauffage à un coin de la pièce. 

Il ouvrit la bouche d’aération, échangea les cartes mémoire dans la caméra et 
la remit à sa place. Même si son oncle était mort, quelqu’un dans son 
organisation pouvait toujours utiliser l’endroit comme lieu de rendez-vous. Toute 
preuve aiderait leur cas à ce niveau de l’enquête. Il devait seulement se souvenir 
d’avertir son cousin qu’il devrait probablement emmener ses conquêtes ailleurs 
pour le moment. 

Le temps qu’ils retournent au bureau des Services Forestiers, le soleil 
commençait à descendre derrière la montagne. Paul avait laissé une note sur la 
porte de leur bureau, leur confirmant que Jamie avait bien été libéré de prison. 
Le soulagement déferla en lui. Il savait que ce serait le cas, mais il avait eu peur 
que cela n’ait pas lieu aujourd’hui. 

Trevor glissa la carte mémoire dans son ordinateur pour télécharger son 
contenu. Pendant qu’il attendait, il appela Jamie de sa ligne fixe, mais il ne 
répondit ni sur son portable ni sur la ligne fixe de sa maison. Ce fut également le 
cas chez Vaughn Construction, mais c’était logique puisqu’ils étaient fermés à 
cette heure de la journée. 

— Andrew, est-ce que je peux t’emprunter ton portable et envoyer un message 



à Jamie ? J’ai cassé mon téléphone plus tôt dans la journée et il ne répond pas. 

Andrew arpentait le bureau, impatient de voir ce que la vidéo surveillance 
contenait. 

— Bien sûr, dit-il en jetant son téléphone à Trevor. 

Dsl de t’avoir planté. MÉMOIRE REVENUE ! Vies en jeu. Content que tu sois 
sorti. Je t’aime. - T. 

Cela semblait un peu efféminé d’écrire à son petit-ami, mais il détestait ne pas 
avoir été en mesure de parler à Jamie depuis sa libération. Il avait besoin d’être 
sûr que le jeune homme savait qu’il pensait à lui, même si son travail devait être 
sa priorité pour le moment. 

Enfin, l’ordinateur signala que les vidéos étaient toutes téléchargées. Les deux 
hommes s’installèrent pour visualiser les surveillances. Quand la première vidéo 
commença à défiler avec William criant sur ses sbires, les deux hommes 
échangèrent un sourire. Cette piste tenait la route. Trevor était confiant. 

Trois heures plus tard, Trevor se leva pour étirer ses jambes, essayant 
d’ignorer le désespoir sur le visage d’Andrew. Ils avaient espéré trouver quelque 
chose leur disant où les victimes kidnappées étaient détenues, alors qu’ils 
n’avaient obtenu que des discussions sur les « paquets » et le « rouquin » qui 
ramèneraient beaucoup d’argent sans rien de spécifique. Ils avaient cependant 
encore deux vidéos à visionner. 

La bonne nouvelle était qu’ils avaient de nombreuses preuves incriminantes 
concernant les opinions religieuses fanatiques de William, les sbires de William 
et des références à M. King qui semblait être la tête pensante de tout ça. Et ils 
avaient découvert un autre joueur local qui travaillait directement avec King 
même s’il n’avait pas encore pu l’identifier. S’ils pouvaient trouver cette 
connexion, le joueur local les mènerait à King et ils pourraient mettre fin à toute 
leur opération. Ils avaient besoin de faire ça vu que l’action de William ne 
semblait être qu’un élément mineur dans un réseau étendu de trafic humain. 

Après une courte pause, ils se rassirent pour en finir avec les deux dernières 
vidéos. L’avant-dernière ne leur apprit rien, mais la vidéo finale avait été 
enregistrée seulement deux jours auparavant. En une circonstance inhabituelle, 
elle commençait avec William lui-même dans la cabane, l’arpentant, clairement 
agité. Il murmurait au sujet des « putain de pédés » et de « leur faire payer pour 
miner sa famille » et beaucoup de « volonté de Dieu ». La plus grande partie de 
son monologue sortait en un murmure trop faible pour être clairement 
discernable sur la vidéo. Mais ensuite, quelqu’un frappa à la porte. 



— Il était temps, jura William en ouvrant la porte. Tu crois que je n’ai que ça 
à faire de ma journée à t’attendre ici. J’ai un travail à faire pour Dieu, pour toi et 
ton patron. Vous devez arrêter d’interférer. Restez loin de mes putains d’affaires 
et faites-moi confiance, je ferai mon boulot comme je l’ai toujours fait jusqu’à 
présent. 

Alors que William s’énervait, la personne à qui il parlait restait dehors et hors 
de portée de la caméra, mais cela changea l’instant suivant quand il attrapa 
William par le col et le poussa contre le mur. 

Le Shérif Clint Jackson. 

— Tu perds la tête, grogna Clint, menaçant clairement l’homme. Quand tu 
attires l’attention sur toi avec les problèmes que tu amènes, M. King commence 
à se questionner sur ton utilité dans son opération. Tu t’es perdu William. Tu es 
seulement un minuscule petit maillon dans ce rouage et tu es remplaçable. 

— Allez, arrête, tu ne peux pas t’attendre à ce que j’accepte que mon neveu 
traîne le nom de ma famille dans la boue. Je ne le supporterai pas. De plus, je 
suis le messager de Dieu. Ce travail est Sa Volonté. 

Clint donna un signe de tête vers quelqu’un se tenant à l’extérieur de la 
cabane. Un énorme colosse entra et frappa William dans l’estomac. 

Alors qu’il chutait lourdement sur le sol, Clint lui offrit un peu plus de sages 
paroles. 

— Tu n’as pas le choix si tu veux vivre. Ceci est ton dernier avertissement. 
Reste loin de ton neveu et de ses affaires et tu pourrais survivre à la livraison de 
la semaine. Je n ’ai pas à te dire à quel point celle-ci est importante. Une autre 
emmerde et tu es un homme mort. Est-ce que je me suis bien fait comprendre ? 
Je te le jure... tu ne le verras pas arriver, William. M. King est vraiment 
mécontent de toi. 

La vidéo dura encore quelques minutes avant que William parte, la colère 
suintant du langage de son corps. 

Lorsque l’écran redevint noir, Andrew dit : 

— Eh bien, je pense que nous avons une bonne idée des raisons de la mort de 
ton oncle. L’horodateur pour celle-ci montre que la conversation a eu lieu avant 
que la bombe explose. Je dirais que le shérif et le mystérieux M. King ont 
considéré que c’était la goutte de trop. 

— Oui, je suis d’accord. La question est : quel rôle joue exactement Clint dans 
tout ça maintenant et comment ceci va affecter l’échange de Law qui est supposé 
se dérouler dans... 

Il jeta un coup d’œil à sa montre. 



—... dans cinq heures maintenant ? Arrêtons-nous Clint maintenant, ou 
attendons-nous afin que rien n’affecte l’échange ? Et si nous attendons, risquons- 
nous d’autres vies en laissant Clint libre ? 

Andrew frotta une main sur ses yeux fatigués. 

— Merde, je ne sais plus. Je devrais probablement me retirer de ce cas à cause 
de l’implication de Law. Mais s’il y a la moindre chance pour nous de foutre en 
l’air ses probabilités de rester en vie, cela ne vaut pas le coup pour moi. Je 
préfère prendre le risque que le Shérif s’échappe plutôt que risquer la vie de 
Law. Je sais que c’est mal, mais c’est de ma faute si Law a été entraîné dans tout 
ça. 

Ce cas était bien plus personnel pour Andrew que l’implication de Law. 
Maintenant que Trevor avait retrouvé ses souvenirs, il se rappelait quelles 
informations contenaient les fichiers cryptés sur son ordinateur. Celui avec le 
nom d’Andrew détaillait le dossier où son petit frère avait disparu dans les mains 
de ce qui apparaissait être le même réseau de trafic d’humains dix ans 
auparavant. Il avait été kidnappé dans un parc alors qu’Andrew - seulement un 
adolescent à cette époque - était responsable de sa surveillance. Le gamin 
n’avait pas survécu. L’enquête de Trevor avait soulevé ce fait. Même le LBI 
n’avait pas réalisé la connexion. S’ils l’avaient fait, Andrew n’aurait jamais été 
affecté à ce dossier. Non, ce dossier allait bien au-delà du personnel pour 
Andrew, mais cela ne voulait pas dire qu’il ne pouvait pas faire son travail parce 
qu’il restait un sacré bon agent. 

Trevor réfléchit à ce qu’il ferait si la vie de Jamie dépendait de ce genre de 
situation et prit sa décision. 

— Écoute, les deux seules personnes au courant à ce sujet sont toi et moi. Je 
dis que nous retenons l’arrestation de Clint jusqu’à la réunion de demain. Si nous 
pouvons le coincer pendant l’opération, ce sera encore mieux... Cela fera encore 
plus de preuves contre lui. Je suis d’accord avec toi sur ce coup-là. 

Les épaules d’Andrew se relâchèrent. 

— Merci, mais j’ai besoin d’une dernière faveur. Tu es responsable de Law 
pendant l’opération de demain. Promets-moi que peu importe ce qui arrive, tu le 
sortiras de là vivant. S’il te plaît. 

Trevor acquiesça, ignorant le frisson de prémonition qui traversa ses épaules. 




Chapitre Vingt-Trois 


Jamie rampa hors de son lit. Les martèlements sur la porte concouraient contre 
les martèlements dans sa tête. Mais vu qu’il se l’était infligé, il n’avait pas 
vraiment le droit de se plaindre à ce sujet. De plus, la douleur dans sa tête lui 
permettait de se concentrer sur autre chose que la douleur dans son cœur. 

— Attendez. J’arrive, murmura-t-il en essayant d’enfiler son jean sans tomber 
sur le sol. 

La pièce tournait autour de lui. Il pouvait toujours sentir les effets de l’alcool. 
Putain, il devait être tôt. Louchant vers l’horloge, il arriva tout juste à distinguer 
les chiffres. Cinq heures quarante-huit. Pas étonnant qu’il ne puisse pas encore 
fonctionner correctement. Il s’était écroulé sur le lit seulement quelques heures 
auparavant. 

— Quoi ? dit-il en ouvrant la porte à la volée. 

Clint se tenait là, portant des vêtements civils, mais il avait son badge et son 
arme de service donc cela devait être une visite officielle. L’estomac de Jamie se 
noua. 

— Je suis désolé, Jamie. Je sais qu’il est tôt, mais il y a eu un incident et j’ai 
besoin que tu viennes. 

— Que s’est-il passé ? 

Ses pensées basculèrent aussitôt vers Trevor ou Leigh, blessés ou morts. 

— Est-ce que quelqu’un est blessé ? 

— Pas encore, mais j’ai besoin de toi comme assurance. 

Il hocha la tête vers quelque chose à côté de la porte d’entrée et le cerveau 
embrumé de Jamie n’eut pas la chance de réagir. L’homme qu’il avait vu roder 
près de la maison de Trevor sauta sur Jamie, l’attrapa et le maintint alors que 
Clint lui injectait quelque chose dans le cou. 

Putain, il espérait que ces drogues n’allaient pas mal réagir avec les quantités 
copieuses d’alcool déjà dans son organisme. Mais c’était probablement une 
pensée trop positive. Les probabilités étaient bonnes qu’il ne survive pas 
suffisamment longtemps pour avoir ce genre de réaction. Des taches noires 
surgirent au coin de sa vision et il n’eut qu’une seule pensée. Trevor. 


Deux heures avant le moment du rendez-vous, une combinaison d’agents du 



FBI, de la Sécurité Intérieure et des Services Forestiers se cacha autour du 
périmètre de la grotte. S’inspirant des aventures de jeunesse de Trevor dans le 
coin, des tireurs d’élite s’étaient installés au-dessus des rochers. Tous les autres 
se planquaient, camouflés dans les profondeurs de la forêt. 

Trevor se tenait à côté d’Andrew qui dirigeait l’opération pendant qu’ils 
attendaient. À chaque moment qui passait, la tension émanant de l’homme 
devenait plus prononcée. 

Il comprenait son angoisse. Il était temps que ce désastre prenne fin pour qu’il 
puisse rentrer à la maison, se blottir contre Jamie et enfin démarrer une nouvelle 
vie, maintenant qu’il avait récupéré ses souvenirs. Il détestait ne pas avoir eu la 
chance d’entrer en contact avec Jamie depuis sa libération. Les Services 
Forestiers lui devraient quelques jours de congé après ça et il planifiait de les 
prendre et de profiter de son homme. 

Quarante-cinq minutes avant l’heure prévue, ils entendirent les premiers 
signes d’activité. Quatre hommes arrivèrent en Quads. Trevor reconnut trois des 
hommes comme ceux travaillant au Camp Chrétien avec William. Le quatrième 
ressemblait plus à un adolescent qu’à un homme et était attaché, aveuglé et 
meurtri par des coups récents. La vue de sa chevelure rousse crispa Andrew. 
Trevor saisit son bras pour le retenir physiquement. 

Il coupa son oreillette pour pouvoir parler à Andrew sans être entendu par les 
autres. 

— Attends. Tu sais qu’ils doivent faire l’échange afin que nous puissions 
augmenter leur temps de prison. Il est vivant. Ne fiche pas tout en l’air 
maintenant. 

Les hommes tirèrent Law vers la bouche de la grotte. Un cri étouffé résonna 
des profondeurs avant que les hommes ressortent et montent la garde devant 
l’entrée, tous trois prêts à utiliser leurs mitraillettes. Ils avaient probablement 
attaché Law aux fers à l’intérieur pour le retenir jusqu’à ce que les acheteurs 
arrivent. 

Quinze minutes avant l’heure de la réunion, une Jeep blindée noire à quatre 
portes avec des fenêtres teintées arriva et se gara au coin de la clairière. Personne 
ne sortit du véhicule. Était-ce l’acheteur ou un autre joueur ? Les hommes 
gardant la grotte ne semblèrent pas s’inquiéter du nouveau venu. À travers le 
pare-brise, Trevor put voir la tête de deux personnes, mais il ne pouvait pas les 
discerner suffisamment pour les identifier. Les tireurs d’élite avec leurs lunettes 
puissantes et leur vue dégagée les informèrent qu’un autre corps était étendu sur 
le siège arrière. 



Ce n’était pas bon signe. 

Les quinze minutes suivantes s’étirèrent interminablement. Sous le gilet pare- 
balles de Trevor, une coulée de sueur dévalait sa colonne vertébrale en dépit des 
froides températures matinales. Son degré de nervosité explosait. Sachant 
comment il se sentait tendu, il n’arrivait pas à concevoir à quel point cela devait 
être dur pour Andrew, sachant que son amant souffrait à seulement quelques pas 
de lui et qu’ils étaient impuissants à faire quoi que ce soit à ce sujet... pour le 
moment. 

Enfin, un Hummer arriva en rugissant dans la clairière. Quatre hommes 
portant des armes automatiques sortirent du véhicule. Puis un homme vêtu d’un 
costume noir sur mesure les suivit. 

Clint quitta la Jeep accompagné de son propre bras armé. Combiné avec les 
trois hommes gardant la grotte, cela faisait un sacré paquet d’armes. 

L’homme dans le costume fit signe à ses hommes. Ils levèrent leurs armes vers 
Clint alors qu’il s’approchait d’eux. 

— Qui êtes-vous, et où est William ? 

— Malheureusement, William ne travaille plus pour l’organisation de M. 
King. En fait, William ne travaillera plus jamais pour quiconque désormais. 

Il s’interrompit un moment pour grimacer vers les hommes se tenant devant la 
grotte. Mais ils ne réagirent pas. 

— M. King a décidé qu’il y avait besoin de changements dans la direction de 
cette branche de l’organisation. Pour le moment, je supervise ces changements, 
en gérant les détails que M. Mayne avait l’habitude de gérer. Nous avons votre 
produit. Avez-vous apporté l’argent ? 

L’homme le contempla avec méfiance, mais hocha la tête vers un de ses 
hommes. La brute rejoignit le Hummer et attrapa une mallette noire. 

— Maintenant, où est mon produit ? 

Clint secoua la tête. 

— Non, pas avant que je l’aie vu. 

Au hochement de tête de son boss, l’homme tenant la mallette s’avança et 
l’ouvrit, révélant de l’argent et deux plaques de drogue. 

Clint opina et l’homme la referma. 

— Votre produit est dans la grotte. Vous pouvez envoyer l’un de vos hommes 
pour vérifier qu’il est ce que vous avez commandé, mais sans le récupérer pour 
le moment. Seule une inspection visuelle est autorisée. 

L’homme dans le costume fronça les sourcils d’irritation devant les 
précautions de Clint, mais fit un signe de tête vers un de ses hommes pour lui 



demander d’aller vérifier la marchandise. 

Par leur système de communication, Andrew murmura : 

— Soyez prêts. Dès que la mallette change de mains, nous y allons. 

Il y avait trente agents dans la forêt et trois tireurs d’élite contre dix hommes 
armés. Les probabilités étaient en leur faveur, mais quelque chose le tracassait... 

Trevor activa sa communication. 

— Équipe trois, y a-t-il du mouvement chez la victime de la Jeep ? 

L’équipe trois était les tireurs d’élite. 

— Négatif. 

Qui était dans la Jeep ? Pourquoi Clint aurait-il emmené une autre victime 
dans tout ça ? Cela signifiait seulement un autre témoin potentiel. Pouvait-il 
s’agir de quelqu’un de l’organisation de William ? Cela n’avait aucun sens. 

L’homme sortit de la grotte et hocha la tête vers son boss. 

— Il est ce que vous avez commandé. 

— Bien, bien. C’est toujours un plaisir de travailler avec M. King. 

Il fit signe à son homme de donner la mallette. 

— J’espère que vos difficultés dans cette région n’entraîneront plus de délais 
dans les futures livraisons. 

— Aucune inquiétude, tout est à nouveau sur les rails, sourit Clint en prenant 
la mallette. 

Dès que l’homme lâcha la mallette dans les mains de Clint, une masse 
chaotique d’agents envahit la zone en criant : 

— Que personne ne bouge. FBI. Vous êtes tous en état d’arrestation. 

Des coups de feu éclatèrent. 

Les tireurs d’élite firent leur boulot et visèrent les hommes à l’entrée de la 
grotte alors qu’ils levaient leur arme et commençaient à faire feu. Dès qu’ils 
furent à terre, Trevor s’élança, arme au poing, pour libérer Law. Il se précipita au 
coin du bosquet, l’utilisant pour se protéger des tirs. Le temps qu’il atteigne 
l’entrée de la grotte, le combat avait déjà commencé à décliner vers la victoire 
définitive des forces de l’ordre. 

En entrant dans la grotte, Trevor alluma la lampe torche à sa taille pour 
localiser l’homme dans l’obscurité. Il le trouva immédiatement, étendu sur le sol, 
frissonnant sous l’air froid et humide de la grotte, à peine conscient. 

Law portait seulement un jean déboutonné. Sa peau nue montrait des preuves 
que les quelques semaines de captivité avaient eu de lourdes conséquences sur 
lui. Des meurtrissures bleues et noires couvraient son torse mince. Certaines 
étaient nouvelles, d’autres anciennes, et il avait également de nombreuses 



mauvaises coupures et brûlures. 

Trevor retira immédiatement sa veste et la passa par-dessus les épaules de 
Law pour l’aider à se protéger du froid. 

Des coulées de poussière, de sang, et de crasse recouvraient chaque morceau 
de peau exposé. Les bleus sur ses articulations et les lambeaux de peau sur le 
bout de ses doigts montraient qu’il s’était débattu avec force contre ses geôliers. 

Des chaînes maintenaient ses poignets et ses chevilles, et ses pieds sales 
avaient laissé une mare de sang sous eux. 

Trevor s’agenouilla à côté de lui, vérifiant son pouls qui se révéla fort en 
considérant tout ce qui lui était arrivé. 

— Law, je suis Trevor, un agent des Services Forestiers. 

L’homme réagit à peine, gémissant simplement alors que Trevor saisissait les 
menottes pour voir comment les ouvrir avec les passes qu’il avait apportés. 

— Nous allons te sortir de là. Je travaille avec Andrew. 

— Andrew est là ? croassa Law et il commença à lutter pour se lever. 

Ah, il avait encore un peu de vie en lui. Bon signe. Ils devaient toujours le 
sortir d’ici et avec les coups de feu se poursuivant à l’extérieur, Trevor aurait 
besoin de sa coopération. 

Heureusement, les passes fonctionnèrent et les chevilles et poignets de Law 
furent libérés des fers. Trevor tendit la main vers son sac à dos pour récupérer la 
bouteille d’eau remplie d’électrolytes afin d’aider à réhydrater l’homme. 

— Bois ça. Ensuite, nous devons trouver le moyen de sortir d’ici. Es-tu 
capable de marcher ? 

Il acquiesça. 

— Si cela signifie sortir d’ici, alors oui je peux tout traverser. 

Law montra plus de signes de vie alors qu’il buvait l’eau traitée. Pour la 
première fois, il semblait pouvoir supporter l’atmosphère de la grotte et la 
distance jusqu’à l’entrée. Trevor pouvait voir l’agent entraîné refaire surface. 

À l’intérieur de la grotte de pierre, la communication avec son équipe 
vacillait. Il continuait à entendre des portions de ce qu’ils disaient, mais pas tous 
les messages, alors c’était difficile de suivre exactement ce qui se déroulait en 
dehors de la grotte. Néanmoins, il savait qu’il devait conduire Law vers un 
endroit plus sûr. 

Il sortit un gilet pare-balles très léger de son sac à dos et aida Law à l’enfiler 
puis à se mettre debout. Cela lui prit un moment pour récupérer son équilibre, 
mais ensuite il sembla stable. 

Trevor baissa les yeux vers les pieds nus de Law avec inquiétude. 



— Quelle taille de chaussures est-ce que tu portes ? 

— Quarante-huit, lui répondit Law. 

— Merde, tu ne rentreras jamais dans mes bottes en quarante-quatre. 
D’accord, donc plan de secours. 

Il poussa gentiment Law pour qu’il s’appuie contre le mur de la grotte. Puis il 
se baissa pour retirer ses bottes et ses chaussettes. Il s’agenouilla aux pieds de 
Law et lui enfila les chaussettes, attentif aux abrasions situées là. Law le laissa 
faire, sifflant seulement deux fois de douleur. 

— Ce n’est pas idéal, mais c’est mieux que pieds nus. 

— Merci, murmura Law. Je suppose que tu n’as pas d’arme supplémentaire ? 

Trevor l’examina d’un œil critique. Il vacillait toujours légèrement, mais 

semblait pouvoir supporter son poids. Il tendit la main vers son sac à dos, retira 
un couteau dans son fourreau, et l’accrocha rapidement à la taille de l’homme. 

— Ne le sors pas sauf si tu en as absolument l’utilité. J’ai besoin que tu te 
concentres pour courir et rester debout avec moi. C’est seulement en dernier 
recours. Je suis ta première ligne de défense. 

Law opina. 

— Allons-y. 

Il passa son épaule gauche sous l’homme et jeta un œil dehors. Depuis 
quelques minutes, les coups de feu s’étaient arrêtés. Activant ses 
communications maintenant qu’il se tenait à l’extérieur des blocs de pierre, il 
vérifia : 

— J’ai le paquet. Est-ce que la zone est dégagée ? 

— Non, répondit Andrew. Le Shérif a un otage contre les rochers. 

Le sang de Trevor se glaça. 

— Qui ? demanda-t-il, mais d’une certaine façon, il connaissait déjà la 
réponse. 

— Jamie, mais reste avec le paquet, ordonna Andrew. J’ai la situation sous 
contrôle. Tu me l’as promis. Je ne laisserai rien lui arriver, je te le promets. 

Trevor ne savait pas ce qu’Andrew avait prévu, mais ses poils se dressèrent 
sur sa nuque et sur ses bras. Il ne pouvait pas voir où ils étaient localisés de 
l’entrée de la grotte, même s’il put entendre Andrew crier quelque chose à Clint. 

— À quel point est-ce que ton partenaire est fou ? demanda-t-il à Law. 

Law vacilla à nouveau alors qu’ils attendaient. 

— Pourquoi ? Qu’est-il en train de faire ? 

— Il essaie de libérer mon petit-ami d’une prise d’otage. 

— Il est prêt à risquer sa vie pour quelqu’un d’autre, et il ne joue pas selon les 



règles. 

— Je l’ai remarqué, dit Trevor. 

— Un jour, cela va lui coûter la vie, dit Law alors que ses jambes 
l’abandonnaient en dessous de lui. Peux-tu lui dire que je l’aime et que j’ai 
besoin qu’il s’en sorte ? J’ai besoin de lui, dit Law, sa voix rauque de fatigue et 
d’émotion. 

Puis il s’effondra alors qu’il sombrait dans l’inconscience. 

Trevor n’eut pas cette chance et Law n’entendit pas la dernière volée de balles 
à l’extérieur de la grotte qui coûta la vie d’un homme. 



Chapitre Vingt-Quatre 


Après un très long compte-rendu qui était loin d’être fini, Trevor poussa les 
portes de la chambre d’hôpital. Les agents ne voulaient pas le laisser quitter les 
bureaux fédéraux, mais il avait refusé de rester séparé de Jamie une minute de 
plus. 

Ce dernier était allongé sur le lit, d’une pâleur mortelle contre le blanc des 
draps. Quand ils l’avaient enfin secouru, son rythme cardiaque était 
dangereusement faible. La combinaison des drogues que Clint lui avait injectées 
et des copieuses quantités d’alcool déjà présentes dans son organisme avait 
entraîné une réaction potentiellement mortelle. Mais heureusement, ils l’avaient 
amené à l’hôpital à temps pour le stabiliser. 

Trevor ne comprenait pas pourquoi il avait autant d’alcool dans son corps. Il 
tendit la main pour attraper la sienne, si reconnaissant qu’il soit toujours en vie. 

Le médecin avait dit qu’il irait bien, mais que cela pourrait lui prendre un 
moment pour émerger des effets de la lourde sédation. 

Deux étages en dessous d’eux, Law était dans une condition bien plus 
sérieuse. Sa captivité avait fait de nombreux dégâts sur son corps, mais les 
médecins étaient prudemment optimistes. Ils le gardaient sous sédatifs. La seule 
fois où il avait été conscient depuis qu’ils l’avaient amené ici, il s’était montré 
combatif et confus. Les médecins voulaient qu’il se réhydrate et reprenne du poil 
de la bête avant de le ramener à lui à nouveau. 

Actuellement, Trevor s’inquiétait plus de son état mental que physique. Il ne 
lui avait pas encore parlé de la mort d’Andrew et Trevor avait demandé à être 
celui qui lui annoncerait la nouvelle. Le médecin ne pensait pas qu’il serait 
suffisamment conscient pour gérer la nouvelle jusqu’au lendemain au plus tôt. 

Trevor n’attendait pas avec impatience la conversation, mais il devait à 
Andrew d’être celui qui le ferait. Law devait savoir exactement qui Andrew 
avait sauvé quand il était mort. Cela ne lui serait d’aucun réconfort pour le 
moment, mais peut-être que ce serait le cas à long terme. 

Il fit courir une main fatiguée dans ses cheveux. Cela faisait quarante-huit 
heures qu’il n’avait pas dormi et il piochait dans ses réserves. Mais il ne pouvait 
rien faire à ce sujet avant d’avoir parlé à Jamie. 



Pourquoi était-il ivre la veille ? Que s’était-il passé ? Jamie buvait à 
l’occasion, mais rarement à ce point. Clint lui avait-il fait quelque chose pendant 
qu’il était en prison ? Avec ses nouveaux souvenirs, il était très facile d’imaginer 
quelque chose de vraiment horrible arriver à Jamie. Il secoua la tête pour 
repousser les images. Il ne devait pas songer à ça jusqu’à ce qu’il en sache plus. 

Ian avait dit qu’il l’avait prévenu que Trevor avait recouvré la mémoire. Jamie 
avait-il décidé qu’il ne voulait plus de lui désormais ? Quand Trevor lui avait 
avoué qu’il l’aimait l’autre soir après la bombe, Jamie ne lui avait pas retourné la 
déclaration. À ce moment-là, Trevor avait supposé que les mots étaient 
implicites, mais peut-être qu’il avait trop présumé. 

La main de Jamie dépassait du lit, alors Trevor la saisit et l’emmêla à la 
sienne. Il avait besoin de cette connexion avec le jeune homme. 

— Que s’est-il passé hier ? lui chuchota-t-il. 

Mais Jamie ne répondit pas. Aucun signe de vie de sa part à l’exception du bip 
régulier des moniteurs à côté de lui. 


Des voix énervées tirèrent Jamie du sommeil. 

— Pourquoi n’est-il pas encore réveillé ? 

— M. Mayne, nous vous avons prévenu que cela prendrait probablement 
quelques heures. Même si nous lui avons fait un lavage d’estomac, de puissants 
sédatifs lui ont été administrés. Combiné avec les répercussions négatives de 
l’alcool, cela signifie que cela lui prendra un moment pour se réveiller. Il n’y a 
aucune raison de le stimuler artificiellement. Il va se réveiller. 

— Il le faut. 

La voix de Trevor craqua et il pressa la main de Jamie. 

Jamie essaya d’ouvrir les yeux, mais c’était comme si quelqu’un avait collé 
ses paupières fermées. Associé au martèlement dans sa tête et à la sécheresse 
dans sa bouche, cela lui donnait envie de retomber dans la chaleur du sommeil. 

Mais Trevor était là. L’idée de le voir était plus attirante. Quelque chose. La 
présence de Trevor signifiait quelque chose, mais dans son état à demi comateux, 
il ne pouvait pas le découvrir. Il puisa toute l’énergie qu’il possédait et pressa la 
main de Trevor en retour. 

Trevor se pencha à côté de lui, et une main caressa sa joue. 

— Jamie, est-ce que tu es là ? Allez, bébé, j’ai besoin de voir tes magnifiques 
yeux verts. Allez. Ouvre-les pour moi. 

Lentement, douloureusement, il ouvrit les yeux. Sa vision se remplit du 
mélange d’inquiétude et de joie sur le visage de Trevor. 



— Salut, chuchota-t-il. 

— Oh, Dieu merci, sanglota Trevor et il l’attira dans une étreinte. Tu m’as fait 
peur, murmura-t-il au-dessus de la tête de Jamie. 

— Que s’est-il passé ? demanda-t-il en ayant toujours l’impression que du 
coton épais enveloppait sa tête. 

La réalité semblait hors de portée en dehors du fait que Trevor le tenait et était 
dans un sale état. 

— Pourquoi est-ce que tu ne ressembles à rien ? 

Trevor lâcha un rire brusque. 

— Merci, mec. C’est seulement parce que tu m’as ôté vingt ans de ma vie 
aujourd’hui. 

Il déposa un tendre baiser sur le front de Jamie. 

— Bon sang, je suis heureux que tu sois enfin réveillé. 

Trevor fit courir ses doigts sur le crâne de Jamie, apaisant les martèlements 
dans ses tempes. Il grogna. 

— C’est agréable. Ma tête me fait mal. 

— Oui, c’est ce qui arrive quand tu bois une tonne d’alcool merdique. À quoi 
pensais-tu, bon sang ? 

La colère suintait des paroles de Trevor bien qu’il poursuive les doux 
massages sur le crâne de Jamie. 

Alors qu’il cherchait dans sa mémoire ce qui était arrivé, tout lui revint en 
rafale. Il se raidit. La douleur. La trahison. La réalisation dévastatrice que leur 
relation était finie. Mais si c’était le cas, pourquoi Trevor agissait-il comme s’il 
tenait encore à lui ? Pourquoi agissait-il comme un amant ? 

— Qu’y a-t-il ? Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Trevor alors qu’il se 
reculait pour examiner Jamie. Que t’est-il arrivé hier pour que tu boives comme 
ça ? 

— Tu... 

Il fut incapable de parler à cause de la boule dans sa gorge, pas certain d’avoir 
le courage de faire ça face à face. 

La confusion et la douleur remplirent le visage de Trevor alors qu’il attendait 
une réponse. 

— Tu as recouvré la mémoire ? 

Cela sortit comme une question parce qu’il y avait quelque chose qui ne 
collait pas avec la présence de Trevor ici. 

Trevor hocha la tête. 

— Oui, et je suis navré de ne pas avoir pu te ramener chez toi de la prison. Ian 



te l’a dit, pas vrai ? 

— Oui, mais... 

Il hésita, détestant ce sentiment de vulnérabilité, détestant avoir à s’exposer à 
plus de rejet, mais il devait savoir. 

— Mais tu es parti. Je pensais... Je pensais que c’était fini. Que nous étions 
finis. 

— Oh, merde non, Jamie. Non. 

Les yeux de Trevor se remplirent de larmes. 

— Bon sang, je suis désolé. Je n’ai pas pensé que c’est ce que tu... 

Il s’interrompit et attrapa les épaules de Jamie. 

— Je me souviens, cependant cela ne change rien pour moi, pour nous. À 
moins que tu le veuilles. Je t’aime toujours, Jamie. Cela ne changera jamais. 
Tout m’était devenu clair à ce moment-là et j’avais besoin de te donner des 
explications, mais cela pouvait attendre. Ce qui ne pouvait pas attendre était ce 
que je me suis rappelé au sujet de l’enquête, donc j’ai dû me rendre au bureau. 
La vie d’un agent sous couverture en dépendait. Tu n’as pas eu mon message ? 

— Je ne... 

Jamie secoua la tête, confus par la tournure des évènements. 

— Non, je ne l’ai pas eu. J’ai essayé de te contacter, mais ton téléphone 
atterrissait directement sur la messagerie. Je pensais que tu m’avais quitté. 

— Non, j’ai seulement fait tomber mon téléphone et il s’est cassé. J’ai dû 
utiliser le téléphone d’Andrew pour t’écrire. 

Le chagrin remplit les yeux de Trevor. 

— Andrew est mort. Il t’a sauvé la vie aujourd’hui. 

Andrew ? L’équipier de Trevor aux Services Forestiers ? Comment avait-il pu 
mourir en lui sauvant la vie ? Rien de tout cela n’avait de sens. Il se rembrunit en 
essayant de déterminer ce qui était arrivé. 

— Je crois que tu as besoin de me raconter ce qui s’est passé et pourquoi je 
suis à l’hôpital. Je n’ai pas bu tant que ça. Attends... Clint était là avec cette 
brute à ma porte, n’est-ce pas ? 

— Je ne sais pas exactement comment cela s’est joué, mais cela me paraît 
plausible. Ils t’ont injecté un sédatif qui a mal réagi avec l’alcool dans ton 
organisme. 

Trevor entreprit de lui expliquer tout ce qui s’était déroulé pendant les 
dernières vingt-quatre heures. Jamie écouta à moitié les faits, mais il n’était 
capable de se concentrer que sur une seule chose. 

Trevor était toujours à lui. 



Trevor, son meilleur ami. 

Trevor, son amant. 

Trevor, l’homme dont il avait besoin plus que quiconque dans sa vie. 
Trevor était là, il se souvenait et il aimait toujours Jamie. 



Epilogue 


Une semaine plus tard 

Trevor se laissa tomber sur le lit, déçu. 

— Putain, mec, tu n’as pas envoyé ce mémo aux Rockies indiquant que c’était 
mon anniversaire et qu’ils devaient donc gagner aujourd’hui ? 

Jamie ricana en regardant son amant bouder. Dieu merci, il avait été libéré par 
les Services Forestiers et ils pouvaient donc profiter des vacances qu’ils avaient 
prévues pour l’anniversaire de Trevor. Les rides de stress qui avaient marqué son 
visage pendant une semaine s’estompaient déjà. 

Cela avait été une dure semaine entre les funérailles de son oncle et le retour 
de ses parents. Il les avait confrontés à ce que William lui avait fait subir l’été de 
son douzième anniversaire. Au début, ils ne l’avaient pas cru, ce qui avait blessé 
Trevor bien plus que de s’en souvenir. Puis devant les preuves physiques et 
grâce au soutien d’Ian ainsi qu’à l’enquête criminelle, ils avaient finalement 
accepté les faits. 

Les parents de Trevor juraient qu’ils ignoraient ce que William planifiait 
quand ils lui avaient mentionné que Trevor « montrait des signes » qu’il était 
gay. Ils admettaient qu’il s’était comporté comme un enfant différent en rentrant 
à la maison cet été-là, mais ils avaient mis cela sur le compte des changements 
apportés par la puberté. Alors que de plus en plus de détails étaient révélés, leur 
horreur semblait sincère. Il l’espérait du moins, pour le bien-être de Trevor. 

Les choses continuaient à être très étranges entre Trevor et eux et cela ne 
changerait probablement pas pendant un moment, d’autant plus qu’il était sorti 
du placard devant eux au même moment. Ils luttaient encore pour accepter ça, 
mais Jamie se moquait complètement de leur traumatisme. Sa seule 
préoccupation restait Trevor. 

Mais ce dernier avait prouvé sa résistance de bien des façons. Il avait été celui 
qui avait annoncé à Law la mort d’Andrew. Cela ne s’était pas bien passé. Après 
des semaines à supporter des tortures, Law s’était finalement effondré après la 
nouvelle concernant son partenaire. Physiquement, ils s’attendaient à ce qu’il 
récupère complètement, mais mentalement, il restait très faible. 

Il y avait aussi eu un grand nombre d’arrestations fédérales dans le coin. Clint 



avait reçu une balle dans la fusillade finale, mais cela s’était avéré ne pas être 
une blessure sérieuse. Il avait rapidement vu une manière de s’en sortir et 
commençait à signer des accords avec les procureurs pour fournir des preuves 
contre son boss. Frederick King, un parrain de la mafia de Vegas, avait découvert 
que la traite d’humains était bien plus rentable et moins risquée - à son avis - 
que le trafic de drogues. 

À travers William Mayne et son Camp pour Jeunes Kwinana, King avait 
trouvé la solution parfaite pour récupérer des gamins de tout le pays sans être 
détecté. Quand ils s’étaient rencontrés pour la première fois, William pratiquait 
déjà ses conditionnements chez des jeunes LGBT. Quand ils ne pouvaient pas 
supporter ces traitements, les adolescents étaient déplacés vers l’aspect trafic 
humain de l’opération. D’une certaine façon, William le considérait comme une 
punition appropriée de Dieu pour leurs fautes sataniques. 

Des détails continuaient à ressortir de tout ça, mais Trevor et Andrew avaient 
mis fin à une branche de traite humaine au Nouveau-Mexique qui était en place 
depuis plus de vingt-cinq ans. 

Il était si fier de Trevor. Rien de tout ça n’avait été simple pour lui et les 
cauchemars continuaient alors que ses souvenirs revenaient, mais sa thérapeute 
avait déjà commencé à l’aider à traverser ça. Il restait courageux et prêt à relever 
tous les défis à la manière typique de Trevor - pied au plancher. 

Il avait encore des mois stressants devant lui, entre la fin de l’enquête, aider 
Law, et trier tous ses nouveaux souvenirs avec sa thérapeute. Ces vacances lui 
donneraient un peu de calme avant d’affronter le stress encore à venir. Jamie 
voulait en profiter le plus possible. Trevor l’avait mérité. 

— Eh bien, vu que mon équipe a gagné, je ne peux pas vraiment être triste au 
sujet du résultat du match, mais je ne veux pas que tu te sentes mal pour ton 
anniversaire. 

Jamie baissa la voix et commença à soulever le tee-shirt de Trevor de sa taille. 

— Dis-moi... Y a-t-il quelque chose que je puisse faire afin que tu te sentes 
mieux ? 

Une lueur malicieuse éclaira les yeux de Trevor. 

— Eh bien, c’est mon anniversaire et je pense que cela m’offre certaines 
libertés. 

Le sang gonfla son sexe et il poussa son érection contre celle de Trevor. 

— Hum, gémit-il alors qu’il posait ses paumes sur la poitrine de Trevor et sur 
ses tétons. Cela me paraît normal. Qu’as-tu en tête ? 

— Je suis allé faire du shopping. 



Trevor tira un sac de sous le lit, et un pincement s’étira à la base des testicules 
de Jamie. Trevor n’avait peut-être jamais été avec un homme avant lui mais, 
depuis qu’il avait récupéré sa mémoire, il avait commencé à jouer tous les 
fantasmes dont Jamie avait rêvé un jour. Son ancien play-boy s’était transformé 
en un amant inventif et insatiable, et Jamie se sentait foutrement chanceux de 
l’avoir. 

— Personne ne t’a jamais dit que quelqu’un d’autre est supposé acheter des 
cadeaux quand c’est ton anniversaire ? 

Jamie sortit un sac assorti de son côté du lit. 

Les heures suivantes furent utilisées à s’explorer avec les jouets qu’ils avaient 
achetés. Cela s’avéra être une fin parfaite à leur séjour. Alors que Trevor reposait 
alangui sur la poitrine de Jamie, traçant légèrement son tatouage, il sut qu’il 
avait besoin de se confesser. 

— Je ne t’ai jamais dit toute la vérité au sujet de mon tatouage, chuchota 
Jamie, son cœur tambourinant dans sa poitrine. 

Trevor se raidit légèrement dans son étreinte. 

— Que veux-tu dire ? 

— Chaque partie de mon tatouage a un sens. 

Il déglutit. 

— Mon tatouage est mon hommage à toi. 

— Moi? 

— Oui, les loups s’accouplent pour la vie. Si tu le regardes, il a un œil vert... 
comme les miens, et un œil bleu... comme les tiens. 

Trevor se recula et examina le tatouage, ses vrais yeux assombris d’émotion. 

— Les bandes infinies sur mes poignets et mes chevilles sont pour montrer 
que je suis pris. Même quand je savais que tu ne pouvais pas être à moi, je savais 
que je n’aimerais jamais quelqu’un comme je t’aime. Tu es mon seul et unique, 
Trevor. Mon seul amour. Mon seul compagnon. Seulement toi, il n’y aura jamais 
que toi. 

Les lèvres de Trevor tremblèrent et il serra la mâchoire afin de se contrôler. 

— Je sais que le mois dernier a été un changement monumental pour toi, 
poursuivit Jamie. Et je suis stupéfait par la façon dont tu gères bien les choses. Je 
n’essaie pas de te pousser à un quelconque engagement, mais je veux seulement 
que tu saches que ça a toujours été toi... même avant que nous soyons une 
possibilité. Tu es mon seul et unique. 

Jamie baissa sa tête pour l’embrasser, mais Trevor l’arrêta. 

— Attends, tu dois d’abord m’écouter. Je t’aime aussi. Cela ne va pas changer. 



Je suis seulement désolé que ça m’ait pris aussi longtemps pour le comprendre. 
Même si tu l’as bien caché, je sais que je t’ai blessé pendant toutes ces années. Je 
dois vivre avec ça. Je suis tellement désolé, Jamie. Je sais que cela va être un 
long chemin pour guérir... pour tous les deux, mais il y a une chose que je sais. 
Je t’aime et je te promets que je passerai les cinquante prochaines années à te 
montrer à quel point, des façons les plus inventives possible. 

Il leva un sourcil coquin et séducteur. 

— Ceci est seulement le début de quelque chose de merveilleux entre nous. 
Pour toujours entre nous... ce sera une aventure. 

é* 

FIN 


À propos de Pauteure 


Ayant toute ma vie été une lectrice avide, j'ai toujours rêvé d'écrire des livres qui 
apporteraient à d'autres le genre de joie que je ressentais en lisant. 

Mais... je ne faisais rien à ce sujet à part noter quelques idées et de rares scènes. 
Lorsque j'ai eu quarante et un ans, j'ai décidé qu'il était temps d'aller au bout de 
mon rêve et de commencer à écrire. En quatre mois, j'avais écrit plus de 150 000 
mots et je n'ai pas cessé depuis. J'ai trouvé ma passion en écrivant à propos de 
héros alpha, séduisants et intelligents, et des héroïnes coriaces qui tombent 
amoureux et découvrent la passion. Je vis véritablement un rêve et j'adore 
chaque minute de cette vie. 

Mon slogan est... 

Passion et aventure sur la route de « ils furent heureux pour le reste de leurs 
vies ». Je dois admettre que j'adore cette aventure ! 

Vous pouvez me trouver sur Facebook et sur mon Site . 




Note de Pauteure 


J'ai les meilleurs bêta-lecteurs du monde et certains d'entre eux n'étaient pas 
contents (mais VRAIMENT pas contents) que j'ai tué le personnage d'Andrew. 
Je suppose donc que certains d'entre vous ressentiront la même chose. Je suis 
désolée si vous vous retrouvez dans ce camp... J'ai hurlé au milieu du café dans 
lequel j'étais lorsque j'ai écrit cette scène, donc je comprends parfaitement ce 
sentiment. Malheureusement, l'application de la loi n'est pas une occupation sans 
danger. 

Mais pas de soucis, Law sera de retour pour trouver son « happy end ». Il doit 
d'abord guérir et vous verrez un peu de ce processus dans le tome 2 des Hommes 
de Snowcroft. Non, il n'est pas l'un des héros de ce livre. Ce livre appartient à 
Jack et à un nouvel enseignant masculin à Snowcroft qui joue avec ses nerfs. 
Mais Law jouera un grand rôle dans cette histoire. 

Croyez-moi... Je veux que tous mes personnages aient une fin heureuse, même 
si ce n'est pas celle qu'ils pensent avoir besoin. Et Law a certainement gagné la 
sienne... elle va venir - éventuellement. 

D'après mon estimation, la série des Hommes de Snowcroft aura finalement 4 à 6 
tomes, tous avec des histoires MM (oui, Nathan sera également de retour). J'ai 
aussi une idée (merci, Lee) pour un roman à venir (probablement au cours de 
l'année 2015) qui est un M/L avec la sœur de Jamie, Leigh. Jamie et Trevor 
joueront un grand rôle dans cette histoire et également dans toutes celles de la 
série. 

Il y a beaucoup de réjouissances à Snowcroft à l'horizon... 
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